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CH A PITRE XII. 

Utt Vicaleet Je tEmpire t fr dcjpiceirft 
; des Eïeiïeurs. 

E chapitre précédent, en trai* 
tant des Ele&eurs fecuîiers en 
_ ■génér*l v ne nous ayant-pas 

_ ^ permis de parler du Vicariat 

de l’Empire x pendant 1 interrègne, parce 
que cette dignité eft affedée au Comte 
II. Parties -A 
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'2 De l'EleBiotl 

Palatin du Rhin & au Duc de Saxe, à l'ex£ 
clufion des autres , nous nous trouvons 
obligés d’en faire un chapitre particulier î 
à l’entrée duquel nous dirons, que quoi 
quil fèmble que la Bulle d’or en difànt , 
que j. lorfque l'Empire viendra a vac- 
quer , l'illuftre Comte Palatin du Rhin , 
Grand-Maître du Saint-Empire \fira Vi¬ 
caire de l'Empire en Souabe, &c. veuille in¬ 
férer que le Vicariat du Comte Palatin & 
du Duc de Saxe ne peut avoir lieu , que 
lorfque l’Empire eft vacant, c’eft-à-dire , 
après la mort de l’Empereur & pendant 
l’interregne ; fi eft-ce qu’il faut étendre 
leur droit & pouvoir jufques à l’abfènce 
de l’Empereur ; %, lequel n’étant pas en 
étaft d’adminiftrer les'affaires , & de gou¬ 
verner en perfonne, ces deux Ele&eurs 
ont le droit de faire leur charge de V ical- 
re , tout^de même que.fi l’Empire étoit 
vacant.‘La raifon en éfl parce que ces 
deux Vicaires n’ont pas un pouvoir délé¬ 
gué & paUager, mais ordinaire & perpé¬ 
tuel, qu’ils tiennent de la loi directement, 
fans aucune dépendance de là volonté de 
l’Empereur, qui ne leur peut point fubf- 
tituer/des Vicaires jen /çrtant de l’pmpire, 

-i Palatin & Saxe Vicaires de l’Empire. 

• * Vicaires pendant l’abfence de l'Empereur, > 
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• de P Empereur* jp 

K ce n’eft de leur confentement. A quôi 
fe rapporte la Conftitution; i de l’Empe¬ 
reur Rupert de Bavière, lequel voulant 
palier en Italie en l’an i40i.laiflà le Vi¬ 
cariat de l’Empire à Louis , Comte Pala¬ 
tin du Rhin, ion fils ; parce que -, dit-il, il 
avoit une parfaite connoiflance de fa fi¬ 
delité & de là conduite, mais pracipuc ad - 
vertentes, a Çtivis Ronumis Imperatoribut 
!& Regibus, Pradecejforibus noflris halle - 
nus fuijfe obfervatum , acetiam de jure Co- 
mitatus Palatinatus Rheni fuijfe , & ejfe , 
fuod cum Romanus Imperator vel Rex ul~ 
tramontes] in Italiam ingrejfus fsurit , in ip - 
fius abfentia Vicariattm Jmperii in Germa- 
ttia , G allia & Regno Arelatenfi ad Cornu 
tem Falatinum Rheni pertinuiffè & pertine- 
re , &c. Car encore que le même Empe¬ 
reur ajoute qu’il fait cette nomination de 
ion fils de l’avis des Etats, & apres avoir 
misl’afïàireen délibération avec les Elec- 
teurs,Princes & autres Seigneurs de l’Em¬ 
pire , de là certaine fdettce & autorité 
Impériale, ce qui ne ferait pas néceflàire 
fi-le droit de Vicariat étoit acquis au Pa¬ 
latin & au Palatinat en vertu de la loi ; fi 
eft-ceque l’on peut dire qu’il fut obligé 
d’en ufer ainfu, non-feulement parce que 
le. pouvoir qu’il lui donne par ces lettres , 
i Goldafts Conft. lmp. Tom. I. p. 3 81. 

Aij 
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4 De l'Election 

excede celui que la Bulle d’or donne aux 
Vicaires ; mais aufli parce qu’il l’étend 
par toute l’Allemagne même aux Pro¬ 
vinces ou le Duc de Saxe l’a indubitable¬ 
ment pendant l’interregne. 

On ne peut pas bien dire précifèment 
quand ce droit a commencé d’être afFeéfcé 
au Palatinat, ni lî c’eft une fuite de la 
j.urifdiéHon que le Comte Palatin avoir 
autrefois en la Cour Impériale , & que U 
Bulle d’or dit i lui appartenir par une 
.çoûtume très-ancienne,, fur la perfonne 
dte. l’Empereur même : mais ceux qui en 
ont parle avec avantage pour le Palatin, 
demeurent.d’accord que l’on ne fçauroit 
inotlterplus haut qu!a l’interregne, entre 
la mort de Rodolfe /. i& l’éle&ion à'Adolfic 
de Nœjfciu ; quoiqu’il foit certain que de- 

Ê isce tems-Ià il s’eft fi bien maintenu en 
pofleifian de ee, droit, que quand les 
-Enipereurs om voulu donner des Vicai¬ 
res a r l’Empire, pour.adminiftrer les affai¬ 
res 'en leur abfençeils ont été obligés 
.d’aflurer le Palatin de la confervation de 
ion droit par leurs lettres- parentes.L’Em- 
;pereur Charles ^.voulant établir fon fre- 
.re Ferdinand Vicaire de l’Empire , petv* 
tdantfen abfence', fut obligé d’allurer te 
,Comte Palatin que cette %éüon ne bÂ 
iChap. j. §. j. 
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de l'Empereur. f 

pburroit point préjudicier. Lés Couftitu-i 
dons de l’Empire de 15 56. & 1569. Tous 
Ferdinand & Maximilien JL de 1575 » 
78,85 , &de 1594. fous Kodolfe II. & de 
j 61 z. fous Matthias , confirment ce droit 
au Palatin : & ce n’eft que depuis quel¬ 
ques années, & depuis le commencement- 
de ce fiécle, que l’on a commencé à fou- 
tenirc|ue cet avantage , aufïï-bien que la 
dignité électorale Palatine , étoit dû à la 
Duché de Bavière. Mais cette difpüte n’eft 
point fortie de l’école , jufques à ce que 
depuis le décès du défunt Empereur, l’E- 
leéteur de Bavière a voulu'prétendre que 
ce droit avoir été transféré en fa perfon*- 
ne, avec la dignité électorale par le traité 
de Munfter ,.quand il dit, 1 aptla. digni¬ 
té ElcBoraU , que les EleSlsurs Palatins ont 
ci-devant pojfedée , avec tous leurs offices , ■ 
regales , préfiances, armes & droits , quels 
qu'ilspmffent être, dépendant de cette digni¬ 
té ,Jans en excepter aucun , demeurera au 
Seigneur Maximilien , Comte Palatin du- 
Rhin , Duc de Bavière } & d fes enfant , 
&c. 

Le Palatin au contraire, a voulu loûte- 
ïiir que le droit de Vicariat n’étoit point ' 
annexé à la dignité électorale , & ainfi 
qu’il ne pouvoir pas palier avec-elle dans- 

J §, Et premièrement. ■ * 

À iij . 
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6 De FEleUion 

«neautre famille:mais que la loi & îai 
coutume ancienne affèCtoient ce droit au 
Palatinat, & qu’il étoit Vicaire de l’Em¬ 
pire , non comme Electeur, mais comme 
Comte Palatin du Rhin : qualité qui lui 
donne auflï celle de Juge de l’Empereur. 
Il eft vrai que la Bulle d’or dit bien expreC 
fément, que le Comte Palatin , Grand- 
Jdaître du Saint-Empire, eft Vicaire de 
l'Empire , a caufe de fa Principauté, ou en 
vertu du privilège affefté en particulier au 
Palatinat. Mais l'EleCteur de Bavière ré¬ 
pond , que l’Empereur en parle en ces 
termes, parce que la dignité Electorale 
étoit auflï annexée au Paladnat,de laquel¬ 
le le droit de Vicariat étant infeparable , 
il a dû auflï paflèr avec elle en fa perfon- 
ne &en fà famille. Et de fait, tous les au- 
• très Electeurs fe font déclarés pour Baviè¬ 
re : &la Chambre de Spire meme a fouf- 
fert, que Bavière & Saxeayentcompofc 
de leurs armes conjointement, le fceau 
dont elle fè fèrt pendant l’interregne : & 
elle emploie leurs noms pour autorifer les 
Arrêts qu’elle donne prefèntement. 

i L’étendue du Vicariat du Palatin com¬ 
prend la Souabe,la Franconie, & le. cours 
du Rhin j c*eft-à-dire, toute l’Allemagne 
depuis la fource du Rhin & du Danube 
■ * L’étendue du Vicariat. - 
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de l’Empereur. J 

jûlques aux Païs-Bas , y compris tôut ce 
qui reconnoît encore l’Empire en Italie , 
Savoye & Bourgogne. Et celui de Saxe 
comprend noivleiuement les Provinces j 
où le droit, Saxon a lieu , mais aufli tou¬ 
tes les autres qui font fi tuées dans les 
Cercles de la haute & balle Saxe : comme 
les Duchés de Brunlvic & de Lunebourg, 
de Pomeranie , de Meklenbourg & de 
Breme, qui le fervent du droit commun. 

i Le pouvoir des Vicaires eft fi grand, 
qu'à la relèrve de l’inveftiture des Princi¬ 
pautés, ils peuveht faire tout ce que l’Em¬ 
pereur pourroit faire en perfonne ; avec 
cette différence néanmoins , que ce qu’ils 
ont lait a belôin de la confirmation de 
l’Empereur, qui à Ion avènement*à la 
Couronne, confirme généralement tout 
ce que les Vicaires ont fait pendant l’in¬ 
ter régné ; & que ceux qui ont fait hom¬ 
mage aux Vicaires, font tenus dé le re¬ 
nouveler à l’Empereur même, parce que 
c’ell un devoir que l’on ne peut pas refu- 
fet à la perfonne. Ils exercent leur pou¬ 
voir fëparément, chacun dans les Provins 
ces que la loi lui alfigne ; fi ce n’eft en la 
Chambre deSpire, laquelle adminiffrant 
la juftice au nom de tous les Etats de 
J’Empire, reconnoit les deux Vicaires, 
Le pouvoir des Vicaires. 

Aiiij 
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parce qu’en excluant l’\m, elle feconnoî-. 
troitl’autre fëul pourVicaire de tout l’Em¬ 
pire. Quand noui difons que leur pouvoir 
a la meme étendue que celui de l'Empe¬ 
reur même, nous en concluons que les 
Vicaires perpétuels, comme les Ducs de- 
Savoye, deMantouë, & autres, qui re- 
connoiflènt l’autorité de l’Empereur, doi¬ 
vent auffi reconnoître celle des Vicaires - 
pendant l’interregne :.ce. qui eft indubi¬ 
table. 

Les principaux avantages dés Vicaires-: 
font, i a . Qu’ils ont le droit de Régale , 
ou de nommer aux Bénéfices, que les Al¬ 
lemands appellent jus primariartim pre- 
cum , qui appartient à l’Empereur, à l’ex* 
clufkm de tous lesautres Princes. x°. De 
recevoir le revenudu domaine de l’Empi¬ 
re , & d’en difpofer à l’avantage du pu¬ 
blic. 3°. De recevoir à foi & hommage 
lès Vaflàux de l’Empire, fi les fiefs ne font; 
de la nature de ceux dont nous parlerons 
incontinent..4°. Déjuger en première 
inftance les caufès, pour lefquelles on 
peut, s’adreffer au Conlèil Aulique, à l’ex- 
clufion de la Chambre de Spire; & géné¬ 
ralement tousautresavântagesdont l'Em¬ 
pereur jouit comme Empereur. 

Les deux cas refèrvés par la loi font 
^aliénation du domaine de. l’Empire, ôc. 
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defEmpereur ,$ 
Pinveftiture qui Te donne par l’étendarr 
& par le Sceptre. Pour ce quieft du pre¬ 
mier , il n’eft pas au pouvoir de l’Empe¬ 
reur même d’aliéner ou d’engager le do¬ 
maine de l’Empire , fans le contentement - 
exprès dés Eleéteurs : & pour ce qui eft 
de l’autre, il n’eft pas jufte que ceux qui 
font membres dépendais immédiatement 
de l’Empire, & qui joüiflènt dé tous les 
droits dé Régale , aufli-bien que les Vi¬ 
caires, faflent des foumiffions à d’autres 

2 u’à la perfonne dé l’Empereur, auquel 
[les font refervées par la.difpofition ex- 
preflè de la loi.. 

Le Vicariat qui commence .inconti¬ 
nent après la mort &c avec l’abfence de. 
l’Empereur , fiait par fbn retour, & par 
la nouvelle élection., 

i Les Vicaires des Eleéteurs font Offi¬ 
ciers héréditaires de l’Empire, fubftitués 
aux Officiers de la Couronne de l’Empire,, 
pour faire leurs charges en leur abfence.. 
Le Roi de Boheme , le Duc de Bavière , 
qui a fuccédé en la dignité éle’étorale Pa¬ 
latine , le Duc de Saxe , & le Marquis de 
Brandebourg ont chacun le fien. Le Roi 
de Boheme , comme Grand Echanfon de"*' 
l’Empire, a pour Vicaire le Baron de Lim- - 
biourg ; & en la charge de Grand-Echaa* 
i.Vicaircsdes Eleâeurs. 
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fbn de l’Evêché de Bamberg , 1 e Seigneur 
eTj 4 ufsas .Lors de la publication de lai Buf- 
le d’or, le Seigneur de Noremberg étoit 
Vicaire du Comte Palatin du Rhin , en la 
charge de Grand-Maître de l’Empire ; & 
en celle de i Grand-Maître de FEvêché 
de Bamberg, il a ponr Vicaire le Seigneur 
àeTruch/ès i de Pommerfelden. Le Ba¬ 
ron de Selnick, ou de Seldeck fit cette 
charge au Couronnement de l’Empereuf 
- Maximilien I. & aujourd’hui elle eft af- 
feélée à la famille de W'altbourg , qui por¬ 
te auflï le nom ou la qualité de Truchfes. 
Le Comte de Pappenheim eft Vicaire du 
'Duc deSaxe, comme Grand-Maréchal 
de l’Empire, qui en fa charge de Grand- 
Maréchal de FEvêché de Bamberg a pour 
Vicaire le Seigneur d’Ebnen. Le Marquis 
de Brandebourg comme Grand-Cham¬ 
bellan , a pour Vicaire dans l’Empire le 
Comte de Hdhenzoltern, qui a fuccedé en 
cette charge au Comte de Falc/uenflein 8 c 
au Baron de Winsberg, dont les familles 
iônt éteintes • & dans l’Evêché de Bam¬ 
berg le Seigneur de Rotenhan. Le Com¬ 
te Palatin du Rhin, comme Grand-Tré- 

i Vicaires de l’Evêché de Bamberg. 

a Le mot lignifie proprement porte-manger, 
ou l’office de celui $ue l’on appelle en Italie 
Stalte .. 
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de l'Empereur. 11 

ïbrier de l’Empereur, n’a point de fonc¬ 
tion , ni de Vicaire dans l’Empire, non 
plus que dans l’Evêché de Bamberg. 

Les Electeurs feculiers font obligés de 
faire hommage à l’Evêque de Bamberg, 
des Offices héréditaires de Ion Egliie : 
mais cela fe fait par Procureur & fans cé¬ 
rémonie ; le Procureur difant feulement 
qu’il fè préfènte-là pour demander l’in- 
vèftiture, & l’Evêque répondant qu’il la 
donne félon la coutume ordinaire. Leurs 
Vicaires en l’Evêché font leurs charges 
aux entrées des nouveaux Evêques, & en 
font hommage aux Electeurs : mais les 
Vicaires des Electeurs dans l’Empire rer 
lèvent auflî de l’Empire, qui les a établis 
en leurs charges, en forte que, quand mê¬ 
me un Ele&eur , en envoyant un Ambaf- 
fadeur à la Diète ou à félection , lui don¬ 
nerait pouvoir exprès de faire les fonc¬ 
tions de fa charge, il n’y feroit point re¬ 
çu ; parce que les Vicaires font Officiers 
nés en l’abfènce des Electeurs. Et ainfi 
fut-il jugé en l’an i486, au Couronne¬ 
ment de Maximilien I. ou le Baron Winf- 
bergfut maintenu en l’exercice de fa char¬ 
ge de Chambellan, contre les prétentions 
de l’Ambaffiideur de l’Eleéteur de Bran- 

1 Les Vicaires font les charges des Eleâewrs, 
à l’exclufien de leurs Ambafiadeurs. 
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débours : & pour le Baron de Limboufg,,- 
contre les Ambaflàdeurs de Boheme au 
Couronnement de Charles V. à Aix la 
Chapelle : & même en faveur du Comte 
Pappenheim ,, contre les prétentions du 
Prince d'Anhalt, qui fe trouva à Colo-- 
gne au Couronnement du même Empe¬ 
reur Charles , au nom & comme Ambaf. 
iàdeur de l’Eleétèur de Saxe, Grand-Ma¬ 
réchal héréditaire de l’Empire. Exemples 
qui ont été fuivis aux Gouronnemens de 
Maximilien 11 . de Rondolfe II. de Mat¬ 
thias , de Ferdinand II. où il ne fe trouva 
pas un Eleéfceur féculier en perfonne, de 
Ferdinand III. ou il n’y eut que le Duc de 
Bavière feul, & du Roi des Romains der¬ 
nier mort. 

Il faut.néanmoins remarquer en ces- 
trois derniers Couronnemens , que les 
Rois de Boheme n’y avoient point leurs - 
' Ambaflàdeurs , mais qu’ils y étoient pre- 
fèns , & qu’ils y furent élûs Empereurs >• 
de forte qu’il falut néceflàirement qu’ils - 
ftlènt faire leurs charges par les Vicaires :: 
Sc c’eft à quoi on peut rapporter l'exem¬ 
ple de Charles IV. lequel étant Roy de 
Boheme, & ne pouvant point faire la 
oharge de Grand-Echanfotr, parce qu’il 
fut élû Empereur, il k fit faire par Val- 
tram Duc de Brabant & de Luxembourg.- 
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de l'Empereur ; 13 

rMais aujourd’hui les Vicaires font en pot 
feffion de faire les fondions des charges 
en l’abfence des Eledeurs, 

1 Quand les Eledeurs le trouvent ea 
perfbnne à l’éledion 6 c au Couronnement 
- de l’Empereur, ils font eux-mêmes leurs 
charges , de la façon'que nous, verrons 
ci-après , & alors leurs Vicaires n’ont” 
peint de fondions du tout : 6 c même ils 
ne leur rendent point de fervice en l’exer¬ 
cice de leurs charges •, finon qu’ils atten¬ 
dent les Eledeurs à la porte de l’Hôtel, 
de Ville de Francfort , ou du lieu où l’on 
a préparé le feftin Impérial-, pour aider 
chacun fon Eledeur , a monter à cheval, 
& à en defeendre : & -en reconnoiilànce 
de ce petit fervice , l’Eledeur donne le 
cheval qü’il a monté, & l’argenterie qui 
a fervi à l’exoccice de fa. charge, au Vicai¬ 
re qui lui eft fubftitué. . 

z fl n’y a-que le Comte de Pappen- 
heiro f Vicaire de l’Eledeur de Saxe en 
fon office de Grand-Maréchal de l’Em-p 
pire , dont la fondion eft de plus grande 
écenduc.En ce qu’il fait fa charge 1?. aux 
I>ietes que l’on convoque pour les affaires 
générales de l’Empire. i°.Aux aflèmblées 

t Les Vicaires n’ont point de fon&ion éofa 
préfence des Eleâeurs. 

^ La charge do Comte de Pappenbeim» * - 
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particulières que les Electeurs font pour 
réledion. 3. AuxCouronnemens. 4. Aux 
▼oyages que les Empereurs faifoient au¬ 
trefois en Italie , pour aller prendre la 
Couronne Impériale à Rome ; j. dans 
les armées où l’Empereur commande en 
perfonne. \ 

Quand ces occafîons fe prefentent, l’E- 
ledeur de Saxe mande au plus âgé ëes 
Comtes de Pappenheim, ou bien il écrit 
à tous les Comtes de la même Maifon en 
•général ; c’eft-à-dire à ceux qui ont part 
àu Château de Pappenheim, & qui n ont 
pas pris partage ailleurs, qu’il donne or¬ 
dre a ce qu’il ne manque rien à ce qüi 
dépend des fondions de fa charge, qui 
confifte principalement , 1. à foire les 
fondions du Maître des Cérémonies , 
pour introduire les Princes •& les autres 
Etats de l’Empire chez l’Empereur , & 
dans la folle de i’Aflemblée. z. A foire 
dreflèr le thrône de l’Empereur : comme 
auflî 3. à dilpolèr les lîeges & les bancs 
pour les Electeurs , Princes & Députés 
des villes libres. 4. Autrefois il régloit les 
féances des Princes, & prenoit chaque 
Prince par le bras , pour le conduire à fa 
place : Mais l'accident qui arriva en la 
Diete d’Auglbourg fous l’Empereur Fri- 
dtric III; où Sigifmtnd Comte de Pappen» 
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heim ayant préféré Albert Duc de Saxe à 
George de Bavière, ce dernier s’en trouva 
tellement ofïènfé,qu’il fit appcller leComte 
en duel : l’Empereur empêcha le combat, 
mais cet accident fit changer la eoûtume 
ancienne ; & il fut ordonné que ce feroit 
l’Empereur qui réglëroit à l’avenir l’ordre 
des leances entre les Princes. 5. Il a le 
loin de faire dire aux Princes & aux Dé¬ 
putés des villes l’heure de l’Aflèmblée. 6 . 
Dans les Aflèmblées particulières , que 
les Princes font aux Dietes , il va aux 
opinions, & compte les fufïrages. 7. Lors 
de l’éledion il dilpofe la garde aux portes 
de la ville & à la chambre où les Elec¬ 
teurs font aflèmblés j 6 c 8. il garde la clef 
de la porte du lieu où les Electeurs s’en¬ 
ferment pour l’éleéfcion. 

Le Comte de Pappenheim eft obligé de 
fe trouver en perfonne à toutes les Af- 
femblées, où ^Empereur, où l’Eleéteur 
de Saxe fe trouve préfent : & en fon ab* 
lence le Maréchal de la Cour de 1 Empe¬ 
reur fait fa charge : ce qui lui eft com¬ 
mun avec'tous les autres Vicaires des E- 
Jeéteurs, auiquels-les Officiers de la Cour 
font fùbftitues çn leur abfènce , chacun 
en là charge. 

Le Comte de Pappenheim a encore 
cela de particulier, qu’il fe peut donnes 
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un Lieutenant , lequel il peut nommer 
d’autorité privée , 8 c dont il fe peut fervir 
pour l’envoyer dans la ville où la Diète eft 
convoquée, quand îl n’y peut point aller 
en perfonneavec des lettres de créan¬ 
ce de l’Ele&eur de Saxe au Magiftrat du 
îieu,afin devifiter la commodité des loge- 
mens, ôcdefa falle oùTAlïèmblée fe doit; 
tenir j de s’informer de la bonté de l’air.,' 
& fi la ville n’eft point infe&ée de maladie 
eontagieufe ,ou fi elle n’eft pas incommo¬ 
dée par les gens de guerre, comme aut 
fi du prix & de la commodité des vivres , 
& s’il y trouve quelque difficulté , il en 
donne avis à l’Empereur & au Duc de 
Saxe; 

• Autrefois le Comte de Papperiheim ne 
difpofbit point deslogemens, fans unAd-' 
joint de la part'du Magiftrat du lieu de 
FAflèmblce : mais par la tranfadlion faite 
entre le Comte & les Villes Impériales 
èn là Diète aflèmblée à Aufbourg en l’an 
1614. elles on.t cédé fa craye au Comte-, 
qui en difpofe fi abfolument , qu’il n’eft 
pas permis, même aux Ambaflàdeurs des 
Princes étrangers, de fè’faire retenir logis 
fufques-là que lés Princes , qui ont des 
Hôtels dans la ville où. la Diète fe tlent,ne 
les peuvent pas occuper fans la permiffion 
du Comte de Pappenhcim, quoique ce¬ 
lui-ci 
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lui -xi ne leur puilïè pas refufer fa craye, 
en étant requis. Aujourd’hui les logemens 
fè font par accommodement entre le 
Comte & les Maréchaux-des-Logis de 
l’Empereur , des Electeurs & des autres 
Princes de l’Empire. 

La principale fonction du Comte Pap- 
penheim eft,de porter l’épée devant l’Em¬ 
pereur en l’abfence de l’Ele&eur deSaxe, - 
même à l’éxclufionde fes Amballàdeurs, 
comme nous venons de dire,quand même 
ifs auraient la qualité dé Prince : ce 
qui n’eft pas impoflïble , ainfi' que nbus 
venons de voir en la perfbnne du Prince 
d’Anhalt/qui fé trouva au Couronnement 
de l’Empereur Charles V. Et en l’éleétion 
prochaine le Prince Maurice de Nafitu s’y r 
trouvera, en qualité d’Ambaflàdeur de 
PEledeur de Brandebourg. Néanmoins fi 
le Prince , préfomptif héritier de la di¬ 
gnité éledorale,repréfente là perfonne de 
fon pere 5 le Comte lui doit cette déféren¬ 
ce, que de foufFrir qu’il faflè les fondions - 
de fa charge en deux ou trois rencontres. 
C’eft à l’Empereur à commander que l’on 

E orte l’épée devant lui : alors le Comte 
l doit porter nue, avant la tête décou¬ 
verte , portant la main droite* à l’eftoi- 
mac , enforte que la pointe de l’épée ' 
paroiflè par-deflus l’épaule, llnédoir pasu 
JJ Partie B- 
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fouffrir que le Porte-croix du Pape , o« 
d’un Cardinal Légat a latere •> marche à 
fôn côté : quand même le Pape ouïe Car¬ 
dinal Légat marcheroit à côté de l’Empe¬ 
reur ; parce qu’il doit avoir l’uiage del’é- 

f )ée libre , fi ce n’eft que l’on porte aulG 
es autres honneurs ou ornemens Impé¬ 
riaux , comme le Monde ou la Pomme 
d’or, & le Sceptre : car alors il peut & 
doit iouffrir que l’on marche fiir une mê¬ 
me ligne avec lui. Dans l’Eglifè, & dahs 
les autres lieux de cérémonie il tient l’é¬ 
pée à deux mains fiir l’eftomach. A l’élé¬ 
vation du Sacrement il met la pointe à 
terre, &la main droite fur le pommeau 
*de la garde , & tient la main gauche le¬ 
vée vers le.Ciel, ayant toujours le vilage 
. tourné vers l’Empereur. 

Quand l’Ele&eur de Saxe fè fait por¬ 
ter l’épée devant luij cet honneur eft 
aufli du au Comte de Pappenheim , qui 
la porte devant l’Eleéfceur par tout ail¬ 
leurs qu’en 'Saxe, & dans les Provinces 
qui y lotit annexées , où le Maréchal de 
la Cour de l’Eleéfceur fait Ce s fondions. 
.Celui qui eft le plus âgé de tous les 
Comtes de Pappenheim , pourvu qu’il 
ait part au château, comme nous avons 
dit, peut exercer la charge en perfon- 
ne > ou nommer celui de fesparens de 
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la même Mailbri,, auquel, il voudra dé¬ 
férer cet honneur. Quand l’Eleéteur de. 
Saxe fait fa charge en pçrfonne , le 
Comte de Pappenneim , au lieu de por¬ 
ter l’épée , marche à la tête de toute 
la proceflion, ayant à fon côté le Ma» 
récnal delà Cour de l’Empereur,, s’il y 
eft préfènt, s’il n’y eft pas, il marché lèul, 
tenant le bâton décommandant à la main. 

Il a cela de commun avec tous les 
autres Vicaires, que des foixante-trois* 
tnarcs & un quart d’argent , que les 
Princes & autres Seigneurs , tant Eccle- 
fïaftiques que ièculiers , à la réferve 
dès Electeurs ,. payent pour l’inveftiture , 
il lui en appartient dix j pourvu qu’il faf- 
fè lui-même les fondions de. là charge •• 
parce qu’en fon abfènce ce droit appar¬ 
ient au Maréchal , de la Cour de l’Emr 
pereur , auffi bien que le cheval que, le 
Prince qui prend l’inveftiture, monte. 
Toutefois iî l’Eleétpur de Saxe- s'y trou¬ 
ve en perfonne, le cheval lui apparti ent, 
à l’exclulîon des deux autres. 


Du Roy de Bohême , Prince Ele(liur du 

Saint Empire. - . 9 

Près avoir traité de la dignité Elë C" 

L. torale , dés droits , Avantages , 

Bij • 
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prérogatives & prééminences dés Eiee~- 
teurs ;des trois Ele&eiirsEcciefiaftiques, 
& des Electeurs fecüliers en : général , 
l’ordre dé notre difcours vent-que nous , 
parlions maintenant de chaque Ele&eur 
lèculier en particulier. Nous commen¬ 
cerons* par le Roy de Bohême', qui eft 
«ans doute lé premier -des Èleéfcenrs fecu- 
fersi'à'caufe de là'dignité Royale : 8 £ 
# afin d’y procéder avec ordre, nous di¬ 
rons un mot du Royaume même & de 
&$ Princes. - * 

' i. Il ri’y a point de Province en toute 
l’Allemagne,, dont l’étimologie foit plus 
indujatabléqiié celle; de Bohême. 1 Æ 
mot- dé ‘ Ë'vheim lignifie detneure de 
Boieng > peuples des Gaules , lefquels 
étant entrés en 'Allemagne fous la con-- 
duite dç Sigoveftts , neveu d J Ami>ig 4 tus , 
du 'tefhSvde'- Roy de 

Rbmé 1 , environ Fâh jéy. dëvsWt la naifo 
fonce de Notre; Seigneur , chafférent les 
Hvrmari/tiïrn & les Ntmetes de ces quar^ 
tiers-là, & •s'établirent au lieu que ces 
peuples vôifins app ell er a it -Bvhtme. Mm- 
‘tebondüi s’étant fait chef dés Marcomaos 
* fous les premiers Empereurs Romains, 
& a'yàùf deflèfo de -fe-foire Roy de ces 
peuples de l’ancienne Souabe, U jetta les, 
a ‘Origine du nom. .. 
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yeux fur U Boheme, Province fituéeau 
tond dé l’Allemagne , & .ceinte d’une 
forêt impénétrable j . comme fur un lieu; 
où il ferait à couvert de la perfécution 
des armes des Romains >, & en chaflà les 
Boït qu’il contraignit de feretirer au pais - , 
-que l’on appelle encore aujourd’hui de 
leur nom Bdviere. r. Les Slaves ont 
fuccedé aux Marcomans : mais leur in- 
vafion qui fe fit-environ l’an 454. apres 
la naiflànce de Jefus-Chtift, n’a pas fait 
changer le nom que les Boit avoient 
donné à cette Province ; ces Barbares 
iraient lôrtis de lâSckhie, ou.des lieux 
où demeurent‘aujourd'hui les Mofco vî¬ 
tes & les Tartares : & ayant partagé 
entr’eux leurs -conquêtes , ils jetterent 
les fondements de deux nouveaux Etats, 
que l’on appelle aujourd’hui Pologne & 
Boheme; Les Sjaves qui y demeurent 
encore,.l’appellent bien en leur langue 
Chaskazetne^ c’eft-à-dire pais des Chæ, 
ou de la -pofterké de {kjehus : mais 
c’eft un nom que l’on ne corinoît point ,, 
€£ les-Slaves mêmes-ne s’en fervent que 
bien* rarement;:. ■ -■ • ■ 

- Quand nous difons que lés- Slaves en¬ 
trèrent en Allemagne aucinqiyéme fié- 
fele , nous fuivons- l’opinion de Crorner 8c ; 
“ 1 Xe» Slâves occupent la Boheme. 
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de Neugebaur dilènt en leur hiftoire 
de Pologne, & avec beaucoup de proba¬ 
bilité , que les Slaves , qui avoient quit- 
té la Scithie pour entrer en Mofcovie , 
il y avoit déjà quelques tems , avancè¬ 
rent jufques en Pologne, & enfuite juf. 
ques en Allemagne & en' Boheme, du 
tems & à la faveur de la marche d’At¬ 
tila , Roy des: Huns > quoique plufieurs 
autres Auteurs graves rapportent cette 
tranfmigration des peuples Septentrio¬ 
naux au tems de l'Empereur Maurice % 
qui commença fon régné, en l’an 6 u. 
éc Clavtfius la met en l’an 645. 
Quoiqu’il en foit, il eft certain que les 
habitans de Bohême font Slaves d’origi¬ 
ne , & qu’ils ne font pasAllemans* Aulfî 
eft-ce une des railbris, fur lefquelles le 
.fonde l’opinion de ceux qui lôutiennent 
que la Boheme ne fait point partie de 
l’Allemagne: que cé Roïaume n’eft point 
membre de l’Empire, & par conféquent 
que fon Roi ne peut pas être Electeur. 
C’eft l’opinion commune des. Do&eurs 
fur c. vencrabilem. extr.de El. pet. ap¬ 
puyée par le Cardinal BelUrmin , en lôn 
Traitée tranjlationeImperii - % où il dit, fjue 
la Bohemen'eftpointcomprife en aucun Cer¬ 
cle , fes habitons font étrangers ,<jùils 

ne défèrent point aux réfolutiom des Dit 's 
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tes générales y & qu'ils ne contribuent point 
aux Charges de l'Empire y de forte que 
pour afturer au Roi de Boheme fa digni¬ 
té électorale, il eft néceflàire de faire voir 
auparavant que la Boheme fait partie de 
l'Allemagne,& que fès Rois font Princes 
de l’Empire. 

x. Il n’y a perfonne qui ne fçache 
que la Boheme eft fîtuée au cœur de l’Al¬ 
lemagne , 8 c au fonds de la forêt Herci- 
nie , qui la ceint de tous côtés comme 
une muraille, 8 c qui ia fépare vers le 
Xevant delàSiléfie 8 c 4 e la Moravie: vers 
le Nord de la Mifnie 8 c de la Luface : 
vers le Midy de l’Autriche 8 c du Haut- 
Palatinat ; & vers le Ponant de la Eràn- 
conie & delà Voitlande , qui font toutes 
Provinces d’Allemagne. Il eft vrai que 
fes habitans font Slaves & étrangers d’o¬ 
rigine , mais cela n’empêche pas que la 
'Boheme ne faflè partie de l’Allemagne * 
& de l’Empire même. Les Lombards 
étoient Allemans, & ont eu pendant plu- 
fieurs fiécles des Rois de leur païs , des 
loix & un Gouvernement particulier s 
mais nonobftant cela , il ne s’eft trouvé 
perfonne jufques. ici, qui ait voulu révo- 

3 uer en doute fî la Lombardie fait partie 
e l’Italie. De même les Normans, qui 

> La Boheme fait partie de l’Allemagne. 
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font Danois & Suédois d’origine, fe fonr - 
établis en France plufieurs fiécles apres 
que les Slaves font venus demeurer • en- 
Boheme*: mais la Normandie ne laiflè pas 
de faire une des plus confidérables Pro¬ 
vinces du Royaume de France. -Lès mê¬ 
mes Slaves ont occupé la Poméranie, le 
Duché de Meklenbourg , 6 c une bonne 
partie de la Marché de Brandebourg, & 
il eft confiant que la plupart des habitans 
de ces Provinces font Slaves d’origine , 
auffi bien que ceux de Boheme : mais el¬ 
les ne laiflènt pas 4 e foire partie de l’Alle¬ 
magne, & de dépendre de l’Empire. 

i II eft bien vrai que lâ-Boheme n’eft. 
point comprife fous aucun cercle, & que 
l’Empereur Maximilien I. lorfqu’il régla 
les cercles au nombre de fix, ën la Diète 
convoquée à Aùsbourg , en l’an i joo. n’y. 
comprit point la Boheme :non plus qu’au 
reglement qu’il fit à Cologne en 1511. où 
il en augmenta le-nombre jufques à dix. 
Mais il eft vrai auffi que l’Empereur Wtn- 
etfias , .en foifont le premier reglement 
pour les cércles- à Merguethdm en Fan 
13S7. ri’en fit que quatre ; dont la Bohe¬ 
me avec les Provinçes-qui en dépendent, 
foifoit-le premier ,&qiie pour être mem¬ 
bre de-l’Empire il n’eft pas nécefiàire d’ê- 
x Et de l’Empire. 

tre- 
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tre compris dans un Cercle ; vu qu’il eft 
certain que du tems du même Empereur 
.Maximilien , le Grand-Maître de l’Ordre 
de Prulïè étoit Prince de l’Empire ; & 
néanmoins il ne parie point du tout de la 
Prulïè dans les ordonnances qu’il a faites 
pour les Cercles. 

Mais pour en parler pertinemment, il 
faut préiuppolèr, comme une choie qui 
ne peut pas être conteftée, que les Prin¬ 
ces & Rois de Boheme ont reconnu 
l’Empire des le tems de Charlemagne ; 
qu’ils ont fait hommage aux Rois & aux 
Empereurs d’Allemagne ; & même'qu’ils 
ont.eu durefpeét pour la France, devant 
que lès Princes fulïènt parvenus à la di¬ 
gnité Impériale. Nous en tirerons quel¬ 
ques exemples de l’hiftoire, afin d’en fai¬ 
re voir quelque luice pour l’intelligence 
de ce que nous aurons à dire ci-après. 

Nous y liions , qu’environ fan 600. 
Childebert 6 c Dagobert , Rois de l’une & 
l’autre France, c’elt-à-dire de l’Orientale 
& Occidentale, commandèrent aux Ba¬ 
varois de faire la guerre aux Bohémiens 
qui s’étoient révoltés. Et Cojmas de Prag 
dit, que Pépin Roi de France, Pere de 
Charlemagne , leur impofa un tribut de 
fix-vingt bœufs, & de nx cens marcs d’ar¬ 
gent. Les Princes de Boheme ont de tcu$ 
//. Partie, C 
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rems reconnu les Empereurs d’Allema¬ 
gne , comme leurs Seigneurs fouverains. 
En la perfonne de Charlemagne , l’an 806, 
& en celle de Louis le Débonnaire fon fils 
l’ah S3 0. 3, Ils firent hommage à Louis le 
Germanique , Roi d’Allemagne , fils de 
Louis le Débonnaire en 848.849,856. S 57. 
S< 5 9. 871. & 87J. A Charles le Gros en 
88o. A sirnoul ou jirnulfe , qui donna' 
la Boheme k Zuendebold Roi dé Moravie, 
en 890. 893. 6 c 897. 6 c à Henri l ,en 910, 
xi. 11. 18. & en 930. Le même Empereur 
Henri I, permit à Wencejlas , Seigneup 
Bohémien , de prendre la qualité de Prin¬ 
ce 6 c de Duc ; accorda à Tes Sujets les mê¬ 
mes droits., privilèges 6 c libertés , dont 
les Bavarois 6 c les Saxons joüilToient en 
ce tems-là. St, W'enccjlas 6 c Bolejlas fon 
frere firent hommage à l’.Empereur Otton 
1 . 6 c Bolejlas 6 c Aie fsco à Otton III, L’Em¬ 
pereur Henri II. ôta la Boheme à Bolejlas 
IL & en inveftit JJlfldimar , Marquis de 
Milfzou, Vrettijlàs 6 c Sptigneus ion fils fi¬ 
rent hommage à l’Empereur Henri III. 
Henri IV. donna la qualité de Roi à Vra~ 
tijlas^çii l’an 1086. 6c en 1099. il en donna 
lmveftiture kBorivoi. En ijzo. Sobieflaf 
fit hommage d^ la.Boheme à Lotaire II. 

1 Les Bois de Boheme font hommage à l'Em- 
jereur. 
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Zc fe trouvant en ri $ 3 . à la Diéte-de Bam¬ 
berg , il pria l'Empereur Conrad J H. d’en 
donner Tinvediture à Bolejlas ion. neveu. 
Le meme Bohjlas en fit dommage en 
1140. à Conrad & en 1158. à Fridiric. 
Barkarojfa fon fuccefleur en l'Empire, qui 
ota la Couronne de Boheme à Sobieflas r 
& en inveftit Fridértc , qui régna jufques 
en l'an 1190. Henri Evêque de Prague , 
qui étoit fils d 'Vladiflas /. ayant été ap¬ 
pelle à la Couronne de Boheme en 1191. 
îiit obligé d’en demander l’invertiture à 
Henri IF. & l’obtint moyennant une bon* 
11e Tomme de deniers. L’Empereur FhU 
lippe de Souabe ayant mis Primijlas Otto-, 
care Roi de Boheme au ban de l’Empire ? 
tira Théobald de l’école, 8c l’inveftit da 
Royaume en l’an 1112. Primijlas Ottoca* 
re II. fit en l’an 1277. hommage à l’Em¬ 
pereur Rodolfe de PI ah [pourg du Royaume 
ae Boheme, à la tête de toute l’armée. 
Henry VIL étant à Spire'en 109. en’ 
inveftit Jean de Luxembourg fon fils , & 
le même Roi Jean en fit hommage * à 
Louis dé Bavière, qui avort fuccedé à 
fon pere .dans l’Empire. George de Po- 
diebracb , 8c Vladijlas fils de .Cajimir Roi 
de Pologne : firent hommage du Roïau-* 
ine de Boheme à Frideric III. Ht Fer* 
d'in and & Matthias Rois de Boheme* oui 

Cij 
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, rendu les mêmes devoirs aux Empereur* 
Charles F'.ôc Rodolfe IL leurs freres. 
Ce que nous croyons devoir fuffire , 

! >our foire cdhnoître la dépendance que 
a Boheme a de l’Empire. Nous ajou¬ 
tons à ceci ; que les Princes 3 c Rois de 
Boheme étoient obligez d’accompagner 
l’Empereur avec trois cens lances , au 
voyage qu’il foifoit autrefois en Italie,, 
pour aller prendre la Couronne Impé¬ 
riale à Rome : que l’on procédpit contre 
eux quand ils le vouloient fouftraire de 
l’obéïlfonce de l’Empire, Sc qu’on lçs 
obligerait à le trouver aux Dietes. 

i. C’eft comme Prince de l’Empire r 
que Bolejlas fe trouva en l’an 973. à la 
Dicte que l’Empereur Otton II. avoit 
-convoquée à Quedlinborg, & qu’il fut 
mis au ban de l’Empire , pour avoir re- 
fiife de Ce trouver à la Diete , que le 
même Empereur avoit convoquée à 
Weimar en l’an 973. Ce qui l’obligea à 
fe rendre en perfonne à celle à'jiftede en 
T'urinée en 977. Mefico & Bolejlas fe 
trouvèrent à la Diete de Quedlinborg, 
feus l’Empereur Otton III. l’an 985. 
Bolejlas III. comparut en l’an 1003. à 
celle que l’Empereur Henri IL avoir 
convoquée à Merfbourg. Vlric à ccll* 
jr Se upuyoiçut aux Piétés 4 e 1’Empirç, 
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4 e Àlayèncë en lozy. fous Conrad II: 
Le même Vlric ayant tué fon Frere J ai- 
romir en l’an ioi8- l’Empereur Conrad le 
fit ajourner devant lui, & le mit au ban 
de l’Empire. Quelques années après il lut 
pardonna Fon crime ,& l’obligea à lui 
faire hommage. S bêtifias ou Bretifas Fut 
mis au ban de l’Empire par Henry ///. 
qui lui fit Faire Fon procès avec des cir- 
conftances Fort remarquables. D'ailleurs 
Precijlas , Duc de Boneme , ayant Fait 
des courFes en Pologne * d’ovl il avoit 
rapporté de grandes rieheflès, le même 
.Empereur Henry pretendoit qu’il en de* 
voit difpoFer, comme Prince fouverain 
de Boheme : & Fur ce que Precijlas ré¬ 
futa. de reconnoître l’Empire en cette 
rencontre * Henry lui déclara la guerre. 
Les Bohémiens te vdyant menacés de 
cet orage , envoyèrent leurs Députés 
au devant de l’Empereur, auquel ils par¬ 
lèrent en ces termes : Nous avons tour 
jours vécu , difoient-ils & Nous vivons 
encore fous l'Empire de Charles ( le Grand ) 
dr de fes Succejjeurs. Ce peuple n'a jamais 
été rebelle , mais il a toujours été, & te 
fera à jamaisfidele en toutes tes guerres , 
fi tu mus veux faire juftiee. Henry ne 
lailta pas de Faire avancer Fon armée > 
comme il n’en vouloir qu’à l’opinil** 
~ Ciij 
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treté de Précisas , il le contraignît dtf 
venir à fes pieds , & de lui faire les lou- 
mifïïons qui lui arrachèrent ces paroles : 
Quel triomphe efperez vous d'une guerre , 
que vous faites aux pais & a un peuple 
qui eft a vous ? Le mêmes Preciflas fut 
à la Diete de Ratisbonne en 1048. à 
celle de Goflar en iojo. & à celle de 
Mayence en 1051. toutes convoquées 
par. le même Empereur. Il arriva une 
choie fort remarquable environ l’an 
1067. fous Henry IV. iVratiflas Duc dé 
Boheme , voulut de fon autorité confir¬ 
mer leleétion que le Chapitre de Prague 
avoir faite d’un Evêque nommé Lün- 
ço , natif de Saxe : mais Cor ata fils d "V- 
Jcbor, un des Palatins de Boheme, ne pou¬ 
vant foufîrir le tort que l’on faiioit a Ja- 
rot/iir fils de Bretifîas , s’y oppofa & parla 
à U? ratifias en ces termes. Vive tEmpe¬ 
reur. iAsiffil'Empereur vit encore. Mais tu 
te fais Empereur toi-meme , quand en don¬ 
nant l'invefliture par Vanneau & par la 
Verge t tu ufurpe s le droit qu'il lui appartient. 
Et de lait l’Empereur confirma l’éleétion 
de Jaromir, ic l’inveftit de l’Evêché le z8. 
de Juin 1068. Le même Empereur donna 
le titre de Roi à Wratiflas , ainfi que nous 
venons de dire : & voulant faire connoî- 
tre que itératif as tenoit la Couronne dç 
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fui directement > il la lui voulut mettre 
fur la tête, & lui fit donner l’on&ion par 
Engelbert Archevêque de Treves. Le mê¬ 
me Empereur , en écrivant à Wratijlai 
étant déjà'Roi, le traite de féal : & ce fut 
: lui qui donna en Tan 1092. l'Evêché de 

Prague à Cofmas , qui a écrit Phiftoire de 
il: Boheme. En 1098. il commanda à Pre - 

cijlas de le venir trouver à Ratisbonne , 

1 ôù il lui donna l’inveftiture par Tétendart, 

:3 de la Couronne de Boheme pour Borivoy 

r fon frere. Le même Borivoy ayant été 

chafle du pais par Suendebold , en fit les 
- plaintes à l’Empereur Henri V. qui fit ve- 

: nir Suendebold 5 & le fit arrêter prifonnien 

en l'an 1107. Suendebold étant décédé 
, 4V l'année fui vante , ou félon les autres en 

1109. l’Empereur permit aux Bohémiens 
de s'élire un autre Prince. Ce fut Vladifi* 

’î r - las 7qqi eut pour compétiteur Borivoy 1 

l mais l'Empereur les ayant fait venir tous 

" deux , envoia Borivoy prisonnier , & fit 

crever les yeux à quelques-uns de fes 
partifans. Le même Vladijlas fut à la Diè¬ 
te de Bamberg en l’an 1224. Vlric à celle 
7 ‘ de Mersbourg en 1127. & à celle de Ra- 

P tisbonne en 1130. fous Lothaire IL So* 

, , hiejlas à celle de Magdebourg en 1134* 

' /bus le même Lothaire y & en 113 8. à cel- 

^ le de Bamberg fous Conrad III. Vladiflai 

Ciiij 
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(z trouva en iif6. à la Dicte de Rat 3 — 
bonne fous Frédéric I. & prononça le dé¬ 
cret , par lequel le marquifat d’Autriche 
fut érigé en Duché. En l’an 1157. il en- 
voia fon frere Theobald à 4 a Diète d’Ar- 
bois en la Comté de Bourgogne, & (& 
trouva en per fon ne à celles de Bamberg 
& de Wurtzbourg en la même année 5 
comme aufli à celle de Katisbonne en 
1158. à celle d’Ausbourg, en 1159. à cel¬ 
le d’Ertort en n 60. à celle de Lodi en 
Lombardie en 1161. à celle de Belànçon 
en' 1 161. Sc à celle de Bamberg en 1x69. 
Frideric I. Empereur donna la Boheme à 
Frideric ,au préjudice de Sobieflas quiétoit 
fon aîné. Le même Frideric, Roi de Bo¬ 
hême, fe trouva aux Diètes de Ratisbon- 
neen 1179. & 1182.&à celle de Bamberg 
en la même année. Usenet (las ayant été 
chafle par Primijlas , fils d 'Vladijlas I V, 
après la mort de Frideric & de Conrad fon 
Succeflèur, l’Empereur Henri VI. le fit 
ajourner pardevant lui, comme perturba¬ 
teur du repos public , & infraéfceur de la 
paix de l’Empire. Ottocare fo trouva à la 
Diete de Mayence en 1199. & à celle de 
Boppard en l’an 1200. fous l’Empereur 
Philippe du. Souabe. Primijlas-Ottocare fe 
trouva à celle de Mersbourg en 1205. & 
çnvoia .fon frere Wencejlas à celle de 
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lüayence en 1109, fous Otto» IV. En la 
tiiême année il fe trouva en perfonne a 
celle de Naumbourg,& en 1211a celle 
de Bâle, & en 121 x. à celle de Balle, & 
en 1213. à celle d’Egra , fous Frideric IL 
Tt^encejlas fe trouva a celle d’Egra en 1217. 
à celle de Bamberg en 1223. & en 1>3 <. 
OttocartllSui em 247^ laDiéte d'Aix-la- 
Chapelle , en 1274. à celle de Nurem¬ 
berg , en 1275. à celle de Wurtsbourg » 
fous Rodolfe I. Ufenceflas fon fils à celle 
d’Erfort en 12S0. & en 1294. à celle dé 
Grubenheim , fous Adolfe de Naffau , Sc 
en 1799. à celle de Nuremberg fous Al¬ 
bert I. jean de Luxembourg Roi de Bo¬ 
hême , préfida à la Diète de Bamberg en 
1313. au nom de l’Empereur Henri FIL 
fon pere ; ce qu’il n’eut pas pû faire s’il 
n'eût été Prince de FEmpire. Il fut en 
perfonne à celle cTÉgra en 1318. à celle de 
Ratisbonne en 13 24. & à celle de Franc¬ 
fort en 1328. fous Louis IV» 

Donc il faut conclure, que les Ducs & 
Rois de Boheme, c^ui fe font trouvés en 
tant cTAlTemblées générales, font Princes 
de l’Empire ; & que la Boheme eft un de 
les principaux membres : ainfi que l’Em¬ 
pereur Rodolfe IL le dit en termes très- 
exprès , en l’Edit fait pour la paix de la 
Religion dans l’Empire en l’an 1609. Ec 


Digitized by V^jiOOQLC 



34 De l'zteBion 

de fait , qui dit Eledeur , dit Prince ;’paf* 
ce quil eft tellement impoflîble detre 
l’un fans l’autre, que les Allemands n’ont 
point de mot qui ngnifie Amplement Elec¬ 
teur , & que celui dont tous les Eledeurs 
fe fervent pour exprimer leur qualité, eft 
celui de Prince Electeur du 
Saint Empire. 

i . Il eft vrai que depuis plus de deux 
cens ans , on n’appelle plus les Rois de 
Boheme aux Diètes générales, ni même 
aux Aftèmblées que les Elçdeurs font en 
leur particulier pour les affaires de l’Em¬ 
pire , autres que celles de l’Eledion d’un 
Empereur ou d’un Roi des Romains: mais 
cela ne les empêche pas de contribuer aux 
frais de la guerre contre les Turcs, & aux 
autres charges de l’Empire. Car par la ré-‘ 
folution prifè en l’an 1471. à Ratisbon- 
ne, & touchant la guerre contre le Turc, 
il fut dit bien exprenément, que la Bohê¬ 
me , & les Provinces qui y font anne¬ 
xées , feroient taxées comme tous les au¬ 
tres Etats de l’Empire. Ce qui a été con¬ 
firmé par les réfolutions priles aux Diètes 
d’Ausoourg en l’an 1500. fous l’Empe-. 
reur Maximilien 7 . En ijn. à Nurem¬ 
berg, en 1541. à Ratisbonne, en 1541. 
à Spire & Nuremberg, & encore à Spire 
1 Ils ne s’y trouvent plus. 
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èh 1544. fous l'Empereur Charles F. Et 
s’il ne jfà trouve point que depuis ce tems- 
là les Rois de Boheme^ayent été conviez 
aux Diètes générales ou particulières^ 5 eft 
parce que les qualités d'Empereur & de 
Roi de Bohemefe rencontrant en la mê¬ 
me perfonne * ils n’ont pas pu le convier 
eux-mêmes : outre que le Royaume de 
Boheme & la dignité Impériale, ayant 
été pendant une longue fuite d’années en 
la Mailon d'Autriche , qui fe trouve plus 
intérelfée en la confervation de la Hon¬ 
grie, où l'on appréhende plus les ar¬ 
mes du Turc, qu'en toutes les autres Pro¬ 
vinces d'Allemagne ;elle tire de là Bohê¬ 
me fans comparaifon plus de fecours, que 
Ton ne lui en pourroit demander par le 
régalement qui iè fait aux Diètes ; quoi- 
qu'eile ne laillè pas cependant de fe fer- 
. vir de toutes les occafions , qui peuvent 
faire exempter ce Royaume de la fujet- 
tion de l'Empire, 

1 II commença à s'en détacher du temps 
du Concile de Confiance , & au fujet de 
l'exécution de Jean Hus &c de Hierome de 
Prague* On les brûla contre la parole , & 
nonobftant le fauf - conduit, qu'on leur 
avoit donné: & les Bohémiens,qui étoient 

1 Depuis quand & pourquoi ils fe font dé-! 
tachés de l’Empire. 
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fa plupart imbus de la doCtrine dé C &9 
deux Novateurs, pourfuivirent la veif- 
geancede leur mort avec tant d*animolr- 
té, & avec tant d’avantage * que les vic- 
v toires qu’ils remportèrent fur l’Empereut 
Sigifmond, & fur lés autres Princes , qui 
fe voulurent mêler de leur querelle, les 
mirent en état, non-feulement dé pou¬ 
voir demander là liberté de confidence , 
mais auffi d’efpérer celle de leur Etat. Les 
defordres de ces guerres civiles , & la dt- 
Verfité de la Religion, avoient rendus les 
Bohémiens fi odieux aux Allemands, qtfi 
âvôient déjà une forte averfion pour eux, 
que Ton ne fe mit pins en peine d’appel'- 
1 er aux Diètes, ceux qui s’étoient déjà le* 
parés de la communion de leur Eglife, & 
qui refufoient d’obéir âuX lofx ae l’Em¬ 
pire^ aux réfolutiorts que les Allemande 
prenoient en léitrs Aflèmblées générales. 

i. Mais pour ce qui eft de la dignité 
Electorale, leS Rois de Bohême en ont 
été de tout temps fi jaloux, qu’ils n’ont 
pas eu moins de foin de le conferver le 
droit de FéleCtion, qu’ils avoient eu de la 
paflion de le faire mettre au nombre des 
Electeurs, dès que l’on a commencé d’en 
faire une qualité particulière dans l’Em 

i Les Rois de Boheme fe font maintenus enjft 
pofleffiondeia dignité Electorale. 
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éîre. Il ne le faut pas étonner de ce que 
le Pape Innocent IV". met le Roi de Bohê¬ 
me à la tête des Princes, qui ne font 
point Electeurs, ainfi que nous avons 
vû ailleurs; i parce que la qualité d’Elecv 
teur n’étoit pas encore affèâée au Royau¬ 
me de Bohême, non plus qu’aux autres 
Principautés, où elle fe trouve aujour¬ 
d’hui annexée, Etc’eft à ce temps-là qu’il, 
faut rapporter ce que les Gloflàteurs in c. 
venerabdem. extf, de Elebi. & El- pot ÔC 
les miroirs du droit de Saxe & de Souabe, 
affirment pofitivement, quand ils difent, 
que le Roi de Boheme eft Grand-Echan- 
fon de l’Empire, mais qu’il n’élit point, 
parce qu’il n’eft pas Allemand. Mais les 
modernes, comme le Cardinal Bellarmin- t 
& même plufieurs Doreurs Allemands, 
qui donnent dans la même erreur, 04 
qui afiurent, que le Roi de Boheme n’eft 
point appellé aux élections, qu’en cas de 
partage, & lorfque l’on appréhende un 
lcjiifme dans l’Empire , ne font pas excu- 
fâbles. On pouvoir difputer au Roi de Bo¬ 
hême la qualité d’Eleéteur devant la pu¬ 
blication de la Bulle d’or, parce qu’elle 
ne lui étoit pas fi bien aflürée, queU^en- 
eeflas II, ne fe trouvât obligé de prendre 
pour cela de l’Empereur Kodolfe I. Ibq 
-£>eau-pece, les lettres que nous infère- 
* 4 -iap. 6 , 
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rons en ce même chapitre ; & qui n euC-"" 
fent pas été néceflaires y Ci fon droit eût 
été hors de controverfe & indubitable ÿ 
mais on n’en peut plus douter aujour¬ 
d’hui , & depuis que Charles IF. qui étoic 
Empereur & Roi de Boheme, la rendue 
înféparable d’avec fon Royaume. Il dit i 
qu’/ï efl manifefte& notoire a tout le monde r 
& qu'il n'y a perfonne qui ne fçache , que 
Villuftre Roi de Boher^e a droit 3 voix & 
fiance en VLleüion du Roi des Romains y 
futur Empereur y en vertu de fon régné 5 Ô* 
qu'il efl réputé , & quil efl en effet vrai & 
légitime Prince EleÜeur de l'Empire, i: 
Qu'il efl le premier d'entre les Electeurs 
féculiers y a caufe de fa dignité Royale, y 
Qu il prendra place immédiatement après 
P .Ai chevêque , qui félon le lieu de l'AJfcm* 
liée fera a la droite de l'Empereur y ^ 
qu'il opinera après l'Archevêque deCologne 
& devant tous les autres EleÙeursfécuhers. 

1. Ce qui efl: lî véritable, que même de¬ 
vant la publication de la Bulle d’or,& 
lorfque la dignité électorale n’étoit pas 
encore réglée pour certaines Principautés 

i.chap. 7.§. z. 

z. chap. 4. §. 3. 

3.ibid. §-i. • • v 

4.. Ibid. 

5 Ils te trouvoient aux Eleâions devant la pu» 
blication de la Bulle d’or. 
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j8 c familles *, les Rois de Boheme fe font 
trouvés à plufieurs élections : dont on a 
les exemples en BoleJlasJDnc de Boheme, 
qui le trouva à l’éle&ion de l'Empereur 
Henry IL Ulric à celle de Conrad le S alu 
que* Sobejlas à celle de Conrad IIL & Vla~ 
dijlas IL à celle de Frideric L Primijlas 
Ottocare eft nomme le premier entre les 
Princes féculiers , qui élurent Philippe de 
SoHabe . Et Frideric IL dit bien exprefle- 
ment, que le même Primijlas Ottocare a 
conftamment perfévéréen l’éleétion de fa 

F erfonne. Le même Primijlas envoya en 
an mi , Bretijlas 9 Duc de Skale , fon * 
parent, à la ï iéte de Strafbourg , pour 
aflifter à l’éle&ion de Henry de Souabe fils 
de Frideric IL En l’an 1248. Ottocare IL 
le trouva à l’éleûion de GnillaHme deHol- 
lande ; & en 1257. Il donna fon fufftage à 
IfonJ'e Roi de Caftille contre Richard de 
Cornoüaille, W encejlas IL refufa la Cou¬ 
ronne Impériale qui lui fut offerte ? & 
favorifa leleétion d 'Adolfe de Najfau . Il 
eft vrai qu’il ne s’y trouva pas en perfon- 
11e j mais il eft certain quil étoit fi bien 
reconnu pour Electeur , qu’ Albert , Duc 
de Saxe , ordonna à fes Ambalîadeurs de 
donner fa voix à celui qui feroit nommé 
par le Roi de Boheme , qui de fon côté 
pria rArçhevécjuç de Mayence de repré*? 
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fenter fa perfonne en cette aââont fùî— 
vant la coutume du tems , où les Princes 
abfens donnoient charge à quelqu’un des 
préfens de faire pour eux : & leurs Am. 
Daflàdeurs n’en avoient point d’autre, 
que de juftifier la caufe de l’abfènce de 
leurs Maîtres. Le même Wenceflus diioit 
qu’ Albert I. lui étolt obligé de la dignité 
Impériale: Scjean de Luxembourg le trou¬ 
va à l’éleéfcion de Louis de Bavière & de 
Churles IV fon fiiccertèur. 

Il n’y a point d’apparence qu après les 
partages de la Bulle d’or que nous venons 
d’alléguer, &qui font fi clairs Sc fi exprès 
fur ce fujet ; & après tant d’exemples , 
l’on puiflè encore douter du droit du Roi 
de Boheme : maïs afin qu’il ne relie plus 
de firrupule dans les elpritsles plus diffi¬ 
ciles , nous rapporterons ica deux témoi¬ 
gnages , dont les originaux font gardés 
dans les archives du Royaume deBoheme, 
& dont l’autorité eft fi grande , qu’elle 
• peut, en quelque façon', être préférée à 
celle de la Bulle d’or. Le premier eft de 
1 Empereur Rodolfe 7, que nous avons 
traduit de mot à mot en ces termes. 

»> Rodolfe , par la grâce de Dieu ^ Roi 
*» des Romains : à tous ceux qui ces pre- 
- fientes Lettres verront , fa-ut. Voulant 
ï’dter à la poftérité tout fujet de querelle 

& 
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" te de conteftation, en vérifiant le droit 
» des Princes, Nous avons fait faire une 
** recherche fort exaéte, & très-curieufe 
»» du droit que notre très-cher fils & Priiv 
» ce , l’illuftre Roy de Boheme , Sc fes 
» héritiers, peuvent avoir en l’Empire,& 
»• en l’éleékion du Roi <fe s Romains , & 
»» avons trouvé par la dépofirion & par le 
» témoignage de tous les Princes, Barons, 
*> Nobles & Seigneurs de l’Empire, corn- 

* me aüfli par celui de plufieurs autres 
» perfonnes âgées, que le Roi de Bohême 
» doit être, en effet , Echanfon de 1 Em- 
» pire, & que les droits 5 c la Charge d’E- 
« chanfon appartiennent à lui, & à fes hé- 
» ritiers , par droit de fucceflïon héredi- 
» taire. Nous avons aufli fuffifàmmenc 
«* vérifié , que le Roi de Boheme , & fes 
» héritiers, doivent avoit dtoit -6c fufFra- 
» ge en l’éleâion du Roi des Romains * 
» futur Empereur,auffi-bien & en la même 
>> qualité que les autres Electeurs. C’eft 
.» pourquoi Nous dîfons que les droits de 
« Grand Echanfon & d’Ele&eur, n’appar- 
h tiennent pas feulement au Roi de Bo* 

• heme & à fes héritiers, mais aufli qu’ils 
» ont auparavant appartenu à fes Prédé- 
-»» cefleurs, pere, aycul, bifayeul & tri- 
** fàyeul. Et partant, defirans pourvoir k 

ce que le Roi dç Boheme, ou fes hcri-? 

JJ. fartiç 
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«• tiers n’y foient point troublés à I’aTô*. 
»nir, Nous difons, reconnoiflons& dé* 
» clarons par ces préfentes, que les droits 
» Sc la charge de Grand-Echanibn, ap- 
» partiennenc au Roi de Bohemè & à tes 
v Succeflèurs, à l’exclufion de tous au- 
» très, auflî bien quela voix & la féan* 

® ce en l’élection du Roi des Romains , 

» futur Empereur.Et afin que la calomnie, 
»la malice & i’impofture,ii’y puiflènt plus 
«rien trouver à redire à l’avenir. Nous 
9» avons de notre pleine puilîànce & au- 
j» torité Royale fait expediér ces Préfen- 
tes, auiquelles Nous avons fait appo- 
»> 1 er le fceàu de nos armes. Donné a Er- 
»> fort , 1 e 16. de Septembre 1150. &dc 
« notre régné le xvxi. 

L’autre témoignage eft de RupertjCotn- . 
te Palatin :du Rhin, & Prince Eleéfeur du 
^aiiit Empire , en forme de certificat, faic 
à Metz en la même année > que la Bulle 
d’or fut publiée par l’Empereur Charles 
•IV. en la maniéré qui fint. 

• w Encore que l’on n’ait jamais douté 
*» ées droits que. l’illuftre Roi de Bohe- 
» me, notre ColleéteiirSr Collègue, a hé- 
» rités de iès Prédéceflèurs ; pere, ayeul , 
*>bifayeul & tfilàyeul,.qu’il-porfède en* 

» core préfentemenc , tant de droit que 
-*»de fiât, auffi bien que Nous Sc ies au* 
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J» très Princes nos Colleéteurs , le pou- 
» voir d’élever le Roi des Romains à la 
» dignité Impériale, Sc que cela foit plus 
*» certain Sc plus clair que le Soleil ; fi' 
»> eft-ce ftu’il s’eft trouvé des fils de téné- 
» bres , Iefquels prenans plaifir d’aller à; 
» tâtons en plein midi, oient déclarer la. 
>> guerre à la Vertu, & par une envie & 
»> malice diabolique appeller les ténèbres 
» lumières, & la lumière ténèbres. C’eft 
» pourquoi voulant donner ordre à ce que 
»> rien de femblable ne puifle arriver à l’é- 
» gard du féréniffime Prince, le Roi de' 
» Boheme,ou à les héritiers Sc Succeflèurs, 
'» Rois de Boheme : Sc afin d’ôter pour ja- 
» mais aux méchans tout fujet de médire, 
» Nousdifons & déclarons en bonne con- 
» foience, non point légèrement ni avec 
» précipitation, mais après une meure dé- 
» libération , Sc après une très-exa&e re- 
» cherche Sc enquête, que nous en avons 
» faite avec les autres Princes, nos Col- 
*> lecteurs & Collègues, que les SéréniC. 
» fîmes Princes, les Rois de Boheme, Sc 
» leurs Prédéceflèurs ont eu de tems im- 
„ mémorial ,Sc doivent avoir droit Sc voix 
,, en l’éleCtion du Roi des Romains Sc dè 
,, l’Empereur, aufli bien que Nous, & les 
„ Princes nos Collecteurs , tant féculiers 
qu’Ecclefiaftiques : de forte que quand 

Dij 
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»> PeleCtion a lieu , le Sérénilïïme Princef 
9 , Roi de Boheme, doit être folemnelle- 
» men t convie a l’éleCtion, & y jouir, tant 
•»^ n P er ^ onne > c ]ueP ar ‘es DéputésouAm- 
s, bafladeurs gu il y voudra envoyer, de 
** tous les droits:c eft-à-dire, de la voix & 
«feance,& de tous les autres Privileges,en 
M la^meme maniéré queNous & les autres 
•'Princes nos Collecteurs & Collègues ont 
•> accoutumé d’en jouir. Auffi verifions- 
" nous que le fereniflime Prince, le Roi de 
*> Boheme, eft Grand-Echanlon du Saint 
» Empire Romain , & qu’il n’eft pas te- 
» nu de faire la charge de Grand-Echan- 
* ion fous la Couronne Royale en tou»- 
” tes les ceremonies, même en Ta preièn- 
» ce de 1 Empereur, étant debout ou a C- 
« lis , Sc en marchantfuivant la louable 
«coûtume des lèreniflimes Princes , les - 
»» Seigneurs Rois de Boheme , fes Ayeuls 
»» & Predecefïèurs en foi de quoi Nous 
«avons fait expédier ces Prélentes fous: 
p le fceau de nos armes. Donné à Metz. 
» en I an i j j,6. Dimanché devant la iaintc 
» Luee. 

i. La Bulle d’or en donnant au Roi' 
de Boheme fon rang parmi les Electeurs , 
& en ordonnant qu’il opinera immédia- 

i Le Roi de Boheme a la troihéme voix d«n« 
le College Electoral 
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tement après les Archevêques de Treves 
& de Cologne , confond l’erreur de ceux 1 
qui écrivent que le Roi de Boheme n’a 
point de voix , linon en cas de partage^ 
Petrus de Andlo, Chanoine de Colmar r 
qui a écrit un traité de l’Empire Romain % 
de la création, du Couronnement & de 
la dignité de l’Empereut, & qui a dédie 
Ion ouvrage à Frideric IIT. dit r. De 
conCuetudine tamen Rex Bohemid ad elec- 
fiotiem non vocatur , riifi cum vota aliorum 
fuit ae/ualia numéro, & fie hodie praftica- 
tur : C’eft-à-dire ; la coûtume veut que 
l’on n’appelle le Roi de Boheme à l’élec¬ 
tion , que quand il y a égalité de voix 
entre les autres : & c’eft ce qui fe prati¬ 
que aujourd’hui. Mais il y a dé quoi s’é¬ 
tonner de ce qu’un homme , qui enten- 
doit le droit public d’Allemagne, qui l’a- 
voit choilï poür lé principal objet defes 
méditations, & qui allégué le texte de la 
Bulle d’or à l’avantage du Roi deBoheme, 
puiflè dire qu’il n’eft convié aux élections 
que lorfque les voix font partagées en¬ 
tre les autres Electeurs. Il fe peut faire 
que l’on a négligé de convier le Roi de 
Boheme aux élections de Rupert de Ba¬ 
vière , de Sigifmond, & Albert II. & de 
frideric lit, Süccefleura de Charles IfT « 
f. Lib. ». cap. ». ' 
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parce qu’il n’y avoir point cfapparence? 
que l’on appellât W'ettcejlas , qui avoir 
été depofé, aux élevions de Rupert Sc 
de Sigtfmond, lefquelles il ne pouvoir au- 
toriier de fa preience que par une der¬ 
nière infamie. Albert II. étoit lui-même 
Roi de Boheme, & lors de l’éle&ien de 
Frideric III. foùs lequel Petrus de Andlé 
écrivoit , Ladijlas , Roi de Boheme } 
étoit fi jeune, que l’on ne longea pas à 
le convier : mais il ne fe trouvera point 
que l’on ait appellé le Roi de Boheme , 
après que l’éle&ion avoit été commencée, 
ou que le partage ait obligé les autres 
Electeurs à attendre fa preience. Au con¬ 
traire , puifque la bulle d’or lui afligne 
fon rang , & réglé l’ordre dans lequel il 
doic opiner , il eft impoflible qu’il puifte 
attendre lé partage. Car Treves opinant 
le premier , Cologne le fécond , & Bo¬ 
hême le troifiéme, il faut néceflairément 
qu’il y en ait encore quatre qui doivent 
opiner après lui, fçavoir les trois autres 
Electeurs ièculiers , & Mayence : au¬ 
jourd’hui cinq, à caufe du huitième élec¬ 
torat j & ainfi qu’il eft en ion pouvoir de 
nommer tel Prince qu’il voudra , fans at¬ 
tendre le partage , ni le fentimènt dç 
fes Collègues. 
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- i Et défait, cen’eft pas le partage , 
mais la loi qui appelle le Roi de Bohême 
à l’éledioii : en forte que fi l’Archevêque 
de Mayence manque de le convier aveta 
les autres Eledeurs , toute leledion 
pourra être déclarée vicieufe. Nous en 
avons un très-illuftre exemple en l’élec¬ 
tion de Maximilien I. Frtderic III. fon 
pere vivoit en très-mauvaife intelligence 
avec Vladijlas , Roi de Boheme, 8c le 
hailïoit fî fort, qu’il ne le pouvoit pas ré- 
iôudre de le voir à l’éledion de Ton fils , 
à laquelle il ne laiflà pas de faire procé¬ 
der, quoi qu’il ne 1 eût point fait convier. 
Mais Vlaiijlas s’en fentit tellement of~ 
fenfé , qu’il voulut faire déclarer l’élec¬ 
tion vicieufe, 8c prendre les armes pour 
l’exécution du réglement de la bulled’or. 
On lui fit parler d’accommodement, & 
on lui offrit d’allez grands avantages 
mais il vouloir qu’on le déchargeât du 
devoir que les Rois de Boheme (ont 6- 
bligés de rendre à l’Empereur, en S’ac¬ 
compagnant de trois cens lances au voya- 
' ge de Rome : à quoi les autres Eledeurs 
' 11 ’ayant point voulu confentir, on trouva 
enfin moyen dè le contenter, en lui pro- 
. mettant qu’à Pavenir il ne fe feroït plu» 

j. Efi convié à l’Eleôion avec les autres Elê* 
âeurs. 

( • • 
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deleCtion d’Empereut ou de Roî des îto* 
mains, fans que le Roi de Boheme eût 
été convié de s’y trouver en perfonne , 
ou d’y envoyer les Députez où Ambafr 
fadeurs -, faute de quoi tous les autres 
Electeurs {croient tenus de lui payer 
cinq cens marcs d’or chacun. A quoi fi 
on veut ajouter les particularités de tou» 
tes les élections , depuis Maximilien I. 
fulques à l’Empereur dernier mort, loft 
verra que le Roi de Boheme y a été con» 
vié avec les autres Electeursfcs Collè¬ 
gues , & qu’il y a la voix & le rang que 
la Ldi lui donne : & ainfi que fon droit 
ne peut pas être révoqué en doute. 

i Au refte il eft comme impoflible , 
de dire en queltems la dignité Electorale 
a été affeCtée à la Couronne de Boheme : 
& celui qui entreprendroit d’en faire la 
recherche , y rencontreroit autant de dif¬ 
ficulté, que nous avons vû de clarté en 
la vérité ^ue nous venons d’établir. Nous 
avons détruit ailleurs i. l’opinion de 
ceux qui ont voulu faire croire que le 
Roi de Boheme , & les autres Electeurs 
lès Collègues, furent nommez par le Pa¬ 
pe Grégoire F. & par ÏEmpeteur Or- 

t. Quand la dignité Electorale a été annexé* 
a la Couronne de Boheme. 

j.Chap. 
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tBn I/J, 8c nous avons fait voir qu’il ne 
peut pas avoir été aggrégé au College 
Electoral par l’Empereur Henry III, Ceux 
qui en attribuent l’inftitlition à Otton IV. 
commencent la dignité Electorale des 
Rois de Boheme de ce tems là. Et Du, 
bravius , Evêque d’Olmutz en Moravie, 
auteur exact, & fort zélé pour lés inté¬ 
rêts de iès Princes, dit que les Rois de 
Boheme tiennent la dignité Electorale de > 
. l’Fmpereur Rodolfe I. qui l’aflura au Roi 
de Boheme en la perionne de W'encef- 
las II. qui avoit époufe fa fille, & en 
confideration de cette alliance. U yen a 
d’autres qui foütiennent, que les Rois de 
Boheme n’ont pas eu de parc en l’élection 
devant la publication de la Bulle d’or : mais 
e’eft ce qui eft directement contraire à la 
vérité de l’Hiftoire , dont nous venons 
de voir les particularités en ce même cha¬ 
pitre. Les Lettres-Patentes de l’Empe¬ 
reur Rodolfe y 8c la déclaration de Rupert 
Comte Palatin, difent bien expreflcment, 
•que les Rois de Boheme font Electeurs , 

& que dès le treiziéme fiécle ils tenoient 
là faculté d’élire, de leurs prédéceflèurs 
bifayeuls & trifayeuls : & la Bulle d’or 
même fonde le droit du Roy de Bohe¬ 
me y auiîî-bien que celui des autres Elec¬ 
teurs.,en la coutume ancienne. Etencore 
SI. Partie. E 
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qu’il femble que ce que nous venons de 
dire foit dire&ement contraire à ce que 
nous avons établi ailleurs, fçavoir que 
riniUtution duCollége éleétoral n’eft pas 
lî ancienne que les Atftes de Rodolfe &. 
de Rupert , & la Bulle d’or même nous le 
■voudrait perfuader, fi eft-ce que fi on 
veut prendre.la peine de confronter leurs 
paroles avec les circonftances de l’JHiftoi- 
re , il fera très-facile de'les accorder en- 
tr’elles. Car il eft certain .que les Rois de 
Boheme,ont eu droit d’élire, & ontefièc- 
tivement.élu plufieurs Empereurs & Rois 
des Romains dès le douzième ficelé & 
auparavant, toutefois non comme Elec¬ 
teurs , parce que cette qualité ne faifbiç 
que commencer d’être connue, ik écoit 
encore toute nouvelle du rems de l’Em- 

Î iereur Rodelfe I.mais comme Princes de 
'Empire. Donc il-s’eniuit que l’intention 
de Rodolfe étoit d’aflurer cette-nouvelle 
qualité à J Venceflas & à Ion Royaume, ic 
non de lui donner le droit d’élire, que les 
Rois de Boheme,comme Princes de l’Em¬ 
pire , pofledoient déjà en vertu de leur 
qualité de Prince. Et c’eft ainfi qu’il faut 
entendre les paroles de l’Empereur Char¬ 
les IV. quand il dit, que le Roy de Bohê¬ 
me, le Comte Palatin du Rhin, le Duc de 
Saxe & le Marquis de $ran 4 ebovtrg îônj 
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de tout teins en poflèflion du droit de 
l’éleâion j parce qu’il ne veut point par¬ 
ler de la qualité d’Ele&eur, que l’on ne 
connoiffoit point devant Frideric II. mais 
4u droit qu’ils avoient, comme Princes 
de l’Empire, de fe trouver aux élevions 
avec les autres ; afin que l’on ne crût 
point qu’il voulût avancer,, à cette di¬ 
gnité, des Princes qui n’y avoient point 
de part auparavant., à l’exclufion de plu- 
fieurs autres qui s’y troùvoient devant la 
publication de la'Bulle d’or. C’eft pour¬ 
quoi nous ne craignons point de dire des 
jR.ois de Boheme, ce que nous avons dit 
de cous les autres Electeurs en général ; 
içavoir, que comme Princes de PÉmpire, 
ils ont de tout tems élu avec les autres, 
de que s’étant rendus extrêmement con- 
fîderables en Allemagne, tant à caufede 
leur qualité de Roy, que par la grande 
retendue de leurs Etats : particuliérement 
pendant les Schifmes dont l’Empire fut 
affligé après la mort de Frideric II. ils 
ont pû prendre rang parmi ceux à qui la' 
coutume, confirmée par la Bulle d’or, a 
petit À petit affeCté la dignité Electorale 
à l’exdufion des autres. 

i-. L’Empereur Charles IV. après avoir 

i Le Roi de Boheme n’eft point appellé&U* 
Dictes Collegiales. 

E ij 
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affè&é la dignité Ele&orale aux Prince* 
<ju’il nomme en ta Butte d’or, veut que 
tes mêmes Princes ayent un foin plus par¬ 
ticulier des affaires de PEmpire que les 
autres : & que pour cet effet i. ils s'af- . 
femhlent une fois Fan en une des Villes Im- 
fenalcs , dans un mois après P défîtes, afin 
cjuy ayant fait rapport des manquemens , 
& des defordres qu'ils auront remarqués 
chez, eux, & dans leur voifinage , ils y 
puifent remédier durs avis commun, & or¬ 
donner par leur prudence & leurs confeils 
la réformation ne ce faire. Aujourd’hui ou 
appelle les Aflèmblées que les Ele&eurs 
font en particulier pour les affaires de 
l’Empire, Diètes Collégiales, pour les dis¬ 
tinguer d’avec les EleSorales , où ils ne 
traitent que de l’éle&ion. L’Empereur 
Charles IV. comme tous les Electeurs , 
tant Séculiers qu’Eccléfïaffiques, aflïftoit 
aux unes & aux autres indifféremment .: 
mais aujourd’hui, & depuis plusse deux 
cens ans, on exclut les Rois de Boheme 
des premières. Il y fut réadmis en 170$. 
Goldafte, qui a écrit en gros volume du 
Royaume de Boheme , dit qu’on leur 
fait violence, & qu’e» cela on procède 
contre la difpofiidon de la Loy fondar- 
mguEale de l’Çmpire,, qui y appelle lea 

• i Chap. 11 . 
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Rois de Boheme auffi-bien que les autres 
Éledeurs: ce qui eft indubitable. Mais il 
éft vrai aufli que la même Loy éloigne 
les étrangers de la connoiffànce des affai¬ 
res de l’Empire , 8c que les Rois de Bo¬ 
hême ayant pris plaifîr à fe détâcher de 
fes interêts,ils doivent aufïï ïbuflrir qu’on 
les éloigne des délibérations que l’on 
fait furies affaires , où ils n’ont point de 
part. Ils ontfait des efforts pour tâcher 
d’y être admis , &c le Cardinal Clefel , 
que l’Archiduc Matthias avoit envoyé 
aux Eledeurs , aflèmblés à Nüremberg 
en l’an 1611. -fit- inftance à ce qu’on lé 
reçût au Collège éledoral, 8c à ce qu’on 
l’admît aux délibérations , au nom de 
fbn Maître ,- qui étoit Roy de Bohê¬ 
me j mais il n’en put rien obtenir, non 
plus que Matthias même, quand il en fie 
inftance aux Eledeurs, aflèmblés à Franc¬ 
fort en l’an 1611. Us lui permirent néan¬ 
moins , lors de -la derniere féancé , dè 
prendre fa "place dans le Collège , qui lui 
communiqua les réfblutions qui y av oient- 
été prifès, 8c lùj permit d’en dire fon 
avis: mais fans autre faffrage, ou voix 
décifive ou délibérative, dont il fut con¬ 
traint de fe contenter. Ferdinand II. Em¬ 
pereur 8 c Roy de Bohemé , rencontra les 
mêmes difficultés an Gollége des Elec- 
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leurs, aflèmblés à Francfort en l’àn i 6 o*fi 
gui ne le voulurent point admettre, quoi¬ 
qu’il y fût plus iiiterefle que les autres, 
à eaulè des troubles de l'on Royaume , 
pour lefquels cette Aflèmblée avoit été 
principalement convoquée : & aujour¬ 
d’hui on a fait le même refus au Prince 
de Lobkomtz. , que le Roy de Boheme 
avoit envoyé à Francfort ; parce que Ia 
Diète que l’on a convoquée pour l’élec¬ 
tion n’eft pas encore ouverte, & que le- 
Roy de Boheme n’apoînt de part aux dé¬ 
libérations qui le font pour les autres af¬ 
faires de l’Empire.. 

i . Le Roy .de Boheme eft Grand-E- 
chanfon héréditaire de l’Empire , 8 c fa 
fondion confifte à prélènter à boire au- 
Roy des Romains, ou à l’Empereur, la 
première fois qu’il en demande, dans 
une coupe d’argent, du poids de douze 
marcs,couverte & pleine devin & d’eau, 
a. & il pourra rendre ce devoir à l’Em¬ 
pereur ayant là. Couronne Royale fur la 
tête i ou non ; la Loy lui lai (Tant le choix 
d’en ufèr de la façon qu’il voudra , 
ne l’obligeant à cette fonction, que lork 
que l’Empereur mange en public & en 

i Droits particuliers du Roi de Boheme. 
a Bulle d’or, chap, z7. §■ J., 
j Chap. 4. $. 4. 
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cérémonie ; ce qui ne fe fait aujourd'hui 
qU’immédiatement après le Couronne¬ 
ment. Nous avons dit au chapitre XK 
que les Offices de la Couronne de l’Env 
pire , ont été affèdés aux Princes qui les 
pollèdent aujourd’hui , au même tems 
que la dignité électorale a été annexée 
aux Principautés. Et d’autant que nous y 
avons parlé de celui du Roy de Bohême 
en particulier, nous paflèrons outre, 8 c 
y ajouterons feulement , que comme 
Grand-Echanfon il porte fes armes, qui 
font de gueule au Lion d’argent, cou¬ 
ronné’, acmé &’lampafle d’or , la queue 
fourchée , ayant fur l’eftomac une cou¬ 
pe 'd’or. 

Les avantages que le Roy de Boheme 
a par-defïus les autres Eledeurs, fè?Col- 
légues , font : „ 

i. Qu’il a la qualité de Roy, qu’il eft 
foc ré & couronné, & qu’on le traite de 
Majefté,quoique les Ele&eurs ne lui don¬ 
nent que la qualité, ou comme ils difent, 
le prédicat de dignité Royale. La Bohê¬ 
me étoit autrefois fu jette au Royaume de 
Moravie , & fes Princes fè font long- 
tems contentés de la qualité de Duc. 
Il’Empereur Otton I. offrit celle de Roy 
à S.WenceJlas , mais il la refufà : & ce 
£at.Henry IV. qui la donna le premier à- 


Digitized by VjOOQiC 


jt? De FEkiïion 

Vmtifhts , fils de Bretijlàs , en la Diète, 
convoquée à Mayence en l’an ioStf. Ses. 
fucceflèurs la mépriferent jufques à ce 
qu’VladiJlas II. fè la fit confirmer par 
iTEmpereur Frideric I. en la Diète de Ra- 
tifbonne, l’an 1158. Mais ce ne fut que 
Primijtas Ottocare , qui afïèèÉa la dignité 
Royale à.fes Succeffeurs & à fon Royau¬ 
me, fous l’Empereur Philippe de Souabe > 
environ l’an 1 i;>8. Et c’eft depuis ce tems. 
qu’ils en joüjfiènt jufques ici.. 

i. C’eft à cauie de la dignité Royale,, 
qu’il prend féance immédiatement après 
ïArchevêque ,.qui tient, la droite de l’Em. 
pereur., 

3. Qu’il marche hors de rang & feul, 
immédiatement après l’EmpereurXa Bul-. 
le df>r l’ordonne en termes très-exprès , 
•i> & on l’obferve aujourd’hui fans aucu¬ 
ne difficulté , nonobftant ce que la mê¬ 
me Bulle dit au chapitre 16. que l’Impe- 
ratrice doit marcher immédiatement a- 
près l’Empereur r dont on a voulu prou¬ 
ver: qu’il y a de la contradiction en la. 
toy : mais elle n’eft que dans l’imagina¬ 
tion de quelques efprits malades , qui 
pourroiènt refoudre la difficulté qu’ils , 
le forment, par la Loy même, qui dit 
que l’Imperatrice doit, fuivre l’Emper-. 

f Cbap. is. 
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teur immédiatement, mais éloighée de 
quelques pas. Et c’eft en cette diftance • 
que non-lèulement le Roy de Boheme 
prend là place, mais aufli que le met¬ 
tent lesOfïkiers domeftiques dès Elec¬ 
teurs, qui ne le peuvent pas éloigner- de 
leurs Maîtres j & même ceux de l’Im*. 
peratrice, dont il y en a plulîeurs qui la 
précédent. * ’ 

4. Qu’il a la quatrième voix à l’élec¬ 
tion. 

j. Qu’il précédé tou$ les autres Rois 
& Princes de la Chrétienté, non-ren¬ 
iement dans les Diètes , où les autres B- 
leébeurs ont le même avantage, mais aufli 
par-tout ailleurs dans l’Empire. 

G. Par privilège particulier accordé, par . 
l’Empereur Fridenc II. au Roy de Bone- 
me , il n’eft pas obligé de venir prendre 
l’inveftiture de Ton Royaume, fi l’Empe¬ 
reur ne s’avance jufques àNuremberg ou 
à Bamberg , ou; en qu'elqu’autre Ville 
proche de Tes frontières. Les Lettres de 
ce privilège font datées à Bâfle l’an 1 2.1.2.. 

& ont été confirmées par les Lettres de 
l’Empereur Fnderïc III'. données à Neu- 
ftad en Autriche l’an 1461.. 

7. L’Empereur eft tenu de donner au . 
Roy de Boheme, venant prendre l’inve- 
ftiture , efcorte & faufconduit, tant en • 
allant .qu’en venant,. 
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8 . Au lieu qu'aux inveftitures des au- 
• ttes Princes , l’on déchire & l’on jettô 

parmi le peuple des 1 étèndarts ou ban¬ 
nières , qui repréfentent lès armes de* 
Provinces pour lefquelles ils font" hom¬ 
mage ; on conferve ceux du Roy de Bo¬ 
hême , qui les fait porter devant lui au 
retour de (a cavalcade qu’il a faite au Pa¬ 
lais de l’Empereur. 

9. Autrefois -, & avant que la Boheme 
fut héréditaire en la Maifon d’Autriche', 
lè Roy & Ele&eiir de Boheme, qui n’a- 
voit pas encore atteint l’âge de dix-huit 
ans accomplis , n’àvoit point d’AdminiC- 
traceur, comme lès autres-Princés" Elec¬ 
teurs (eculiers-mineurs , mais lès Etats 
du Royaume avoient foin de l’éducation 
du Prince , 8 c Ce faifilïoient de l’admini- 
ftration des affaires pendant la minorité; 

10. Le Royaume dé Boheme avoir aulît 
cet avantage,, qu’au lieu que l’Empereur 
difpofoit des fiefs dévolus à l’Empire^ fau¬ 
te d’hoirs mâles -, par confifcation, ou au¬ 
trement , le Royaume de Boheme venant 
à vaquer, c’étoit aux-Etats à procéder à 
Péle&ion, & à appellèr à la Couronne ce¬ 
lui qu’ils jugeraient le plus qualifié pour 
cela. 

1 A propos de quoi nous ne faifon» 

1 Le Royaume de Boheme étoit autrefois Eie* 
Ôeur. 
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point de difficulté de dire , que quelque 
choie que l’Empereur Charles IV. ait or¬ 
donné touchant la fucceffion des- Elec¬ 
teurs féculiers , même à l’égard du Roy 
dé Bohême, ce Royaume étoit autrefois 
éleétif. Et d’autant que pour la décifion 
dés queftions de fait, il n’y a rien de plus 
fort que lés témoignages authentiques, 
nous n’employerons pour la vérité de no¬ 
tre théfè que des exemples que nous a- 
vons tiré de l’Hiftoire , & dont la vérité 
n’a jamais été conteftée par ceux , qui 
ont établi la fucceffion héréditaire en ce 
Royaume par lefeul fuccès de leurs ar¬ 
mes , confirmée par le dernier traité de 
Munfter. Mais tant s’en faut que le roïau* 
me ait été héréditaire , devant qu’il en¬ 
trât dans la Maifon d’Autriche , qu’au 
contraire l’on n’y a jamais vu une fuc¬ 
ceffion bièn réglée. Vratiflas , qui mou¬ 
rut en l’an 1093-. laiflà cinq fils ; mais les 
Etats du Royaume ne huilèrent pas de 
procéder à l’éleétion , 8 c appelèrent à la 
lucceffion Conrad , Duc de Moraviefon 
firere. Le même Conrad étant décédé peu 
de mois après fon élection, les Etats, fans 
avoir égard à fès fils , élurent Bretiflas , 
fils de Vratifias. Duhravius dit qu 'Vlrit , 
fils de Conrad , en fit fes plaintes à l’Em- 
pereur, ôcqu’il I’obligeà à fè déclarer pour 
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lui ; mais què cé fut à condition que lès 
Bohémiens auraient la liberté de dioifir 
celui quils jugeraient le plus capable & 
le mieux- qualifié pour le Gouvernement. 
De même quand Suendebold^ fils d’Of- 
ton Duc d’Olmut* , ufurpa le Royaume 
fer 2 fom*#y, frere dè Brefiftas , les Grands 
du Royaume luiconcilièrent d’aller trou¬ 
ver l’Empereur, & de lui remontrer, que 
lés plaintes dont Borivoy l’avoit voulu 
prévenir, étoiënt fort mal-fondées, parce 
que les. Etats dupais, auront droit d’ap- 
peller à la Couronne celui qu’il leur plaît, 
avoient jçtté les yeux'fur lui, & l’avoient 
préféré a Borivoy. Et de fait il fe fit main¬ 
tenir par l’Empereur en la poflèlfion du 
Royaume, ou-lele&ion l’avoit établi.- 
Uladijlas frere de Borivoy & de Bretijlas , 
futpréféré par les mêmes Etats duRoyau- 
rae à Otto» frere & préiômptif héritier de 
Suendebold, qui n’étoit que coufin ger¬ 
main d’Vladijtas. Il faut rapporter à ceci 
la réponfe que le même Vladijlas fit à 
ceux qui lui demandoiènt la reftitution 
de la Couronne de la part de Borivoy , fon- 
frere aîné,-qui avoir été chafie par Sutn- 
debold ; fcavoir que ce n’étoit pas à lui 
qu’il la falloir demander, mais aux Etats 
du Royaume , qui avoient feuls le droit 
dîeu difpofer. Le même. VladiJUs laiflà- 
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en - mourant trois fils , & néanmoins il 
eut pour fucceffèur Sobiejlas , ion frère. 
En ce tems-là Otto», frere de Suendebold, 
s’étoit rendu* le maître du Château de Vit 
; iègard, & ne le voulut point rendre, qu’il 
ne fçût auparavant la déclaration que les 
Etats du Royaume avoient d’un commun 
çpnfentement faite en faveur de Sobiejlas-, 
qui eut pour fucceffèur Vladijlas II. ion 
neveu j quoiqu’il eût laide des enfans ca¬ 
pables de gouverner. Vladijlas II. vou¬ 
lant réfignçr le Royaume àfonfils Fridç- 
ric, s’adreflà pour cet effet à l'Empereur 
F rideric I. pour en avoir fa permiflîon .* 
mais l’Empefeur lui fit dire, qu’il eût à 

Î gouverner iui-même le Royaume, ou à 
ailler l'éleCtion fibre aux Etats. Et de fait 
le même Vladijlas , qui avoir des fils & 
des freres, eut pour fucceffèur Sobiejlas. 
fon coufin germain. Les élections de Hen~ 
ry Evêque de Prague, pendant la déten¬ 
tion de fon frere USenceJlas , & celle d’V- 
ladijlas, fils d ’Vladijlas II. ne reçoivent, 
point de contradiction, non plus que celle 
de Henry, Duc de Carintnîe, après la 
mort de Wencejlas IV. A quoi l’on pour-- 
roit ajoûter plufieurs Lettres-patentes y 

E r lesquelles les Rois de Boheme, même 
» derniers, ont afluré le droit de l’élec r 
.tion aux Etats du Royaume, s’il n’étoit 
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confiant que depuis que la Maifon d’Au¬ 
triche le poflede en quelque façon par 
droit de conquête, il a changé de condi¬ 
tion, & eft devenu purement héréditaire. 

x. C’eft en cette qualité qu’il eft au¬ 
jourd'hui pofledé par Léopold Ignace, Ar¬ 
chiduc d’Autriche, fils aîné de l’Empe¬ 
reur dernier mort, & de Marte et Au¬ 
triche , fille de Philippe III. Roi d’Efpa- 
gne, qui eft aujourd’hui Roi & Electeur 
de Boheme. Mais d’autant qu’il n’eft né 

S ue depuis le 8. de Juin 1640. & qu’ainfî 
n’a pas dix-huit ans accomplis , à quoi 
la Bulle d’-or réglé la majorité des Princes 
Electeurs, il eft certain qu’il n’en pour¬ 
ra pas faire les fondions , fi l’éleétion fc 
fait devant le 9. de Juin de l’année cou¬ 
rante ; Sc même que le College ne pourra 
pas admettre l’Ambaflàdeur qu’il y vou- 
uroit envoyer en fon nom ; parce que la 
Loi appelle à la tutelle de l’Eledeur mi¬ 
neur , 1. Sc aux fondions de l’éledorat 
le plus proche parent du pere, fans que 
le pupille l’en puitlè fruftrer,ou rien faire 
à fon préjudice.Son plus proche parent Sc 
oncle paternel,c eft Léopold Guillaume Ar¬ 
chiduc d’Autriche,3. frété unique dujdé- 

1 Le Roi & Electeur de Boheme .d’aujoue» 
d’hui. 

zEflmineuc. 

t 3 Sil’Archiduc peut être Adminiftrateur. 
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font Empereur .• & c’eft celui que la Ldi 
appelleroit fans doute à l’adminiftration, 
s’il ne iè rencontroit en fa perfonne une 
difficulté qui l’en exdud abfolument. La 
Bulle d’or donne la tutelle de l’Eleéteur 
mineur, & Padminiftration del’Ele&orat 
au plus proche parent du défunt, pourvû 
qu’il ait toutes les qualités nécefïàires 
pour pouvoir fuccéder, fi le défunt n’a 
point laifle d’enfans : c’eft-à-dire pourvû 
qu’il doit légitime, âgé de dix-huit ans 
accomplis, & laïc. L’Archiduc a fans 
doute'les deux premières qualités , mais 
il n’a pas la dernière ; car il eft Eccléfiafti- 
que , Sc poflède plufieurs Evêchés, qui 
l’empêchent de prendre la qualité d’Ad- 
miniftrateur de l’Eleétorat, pendant la 
minorité de ion neveu. Il augtnenteroit 
en fa perfonne le nombre des Electeurs 
Eccléuaftiques, que la Bulle d’or a fixé à 
trois, {fc.troubleroit toute l’oeconomie de 
l’éle&ion ; de forte que pour remplir la 
place il faudra nécefiairement conndérer 
.l’Archiduc Ferdinand Charles, Archiduc 
d’Autriche à Infpruck,, qui eft coufin ger¬ 
main du défunt Empereur 5 fi ce n’eft que 
l’on veüille différer l’éleÂion jufqu’à la 
majorité du Rpi de Bohême, ou lui foi¬ 
re donner difpenfe d’âge par le College 
électoral, comme repréfentantla fouve- 
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rainetc de l’Empire : ou bien que les 
amis de la Maifon d’Autriche , croyant 
être allez forts en la Diète, pour pouvoir 
faire réuflir l’Ele&ion du Roi de Boheme, 
{ans qu’il foit befoin de le fortifier de Ion 
fiiffrage, trouvent bon que l’on paflè ou- 
-tre lans lui ; parce que fon âbfence vo¬ 
lontaire ne peut pas rendre l’Ele&ion vi- 
cieuiè. - ' • 

; i. Et ce que nous venons de dire delà 
voix adive du Roi de Boheme, eft indu» 
bitable ; mais voyons s’il peut avoir la 
paiïïve en l’éledion prochaine : c’eft-à- 
dire, fi encore qu’il ne puifle pas élire à 
caufe de la minorité, il peut néanmoins 
être élu, nonobftant le défaut de Ion âge. 
Si tout ce que la Bulle d’or dit des Elec¬ 
teurs devoit s’étendre aux Empereurs, & 
fi toutes les qualités qu’elle requiert aux 
uns, étoiént auffinéceflàires aux autres, 
il eft très-certain que le Roi de Boheme 
ne pourrait point afpirer à l’Empire, 
qu’il n’eût l’âge de dix-huit ans accom¬ 
plis -, parce qu’il ne faut pas moins de-ca- 
pacité pour regiter que pour élite. Mais 
il n’y a point de conféquence néceflàire 
de l’un à rautre, & la Loi ne réglant point 
l’âge de l’Empereur, qui que ce foit ne le 

i. Le Roi de Boheme étant mineur pour être 

élfi. 

' _ peut 
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peut donner l’autorité de le régler. Elle 
ne parle que de l’âge des Electeurs , 
& laiflè à leur difcrétion le jugement de 
la capacité d^celui qu'ils doivent élire ; 
félon l’état où Ce trouveront les affaires de 
l'Empire lors de l’éleétion : & c’eft àinfi 
que l’on en a. de tout tems ule en Alle¬ 
magne , quand on a jugé qu’il valoir 
mieux élire un enfant,que de laiflèr l’Em¬ 
pire (ans chef, afin de prévenir 1 ambition 
de ceux, qui à l’occafion de l’iiiterregne 
pourraient troubler fon repos, & entre¬ 
prendre fur fa liberté. On en a des exem¬ 
ples en Otton II. & en Otto» III. qui étoit 
fi jeune lors qu’il firccéda à fon pere, 
qu’il eit fut futnommé l’Enfant. Henry III. 
n’avoit que douze ans , quand il fut défi- 
gné Empereur. Henry IV. n’en avoit que 
cinq, & n’ayoit pas encore reçu le bap¬ 
tême quand il fut nommé Empereur. Hen¬ 
ry VI. étoit fort jeune , & Frideric II. fon 
fils étoit encore dans le berceau quand il 
fût élu. Henry & Conrad , tous deux fils 
de Frideric II. n’avoient pas treize ans ■ 
quand le pere les fit nommer Rois des 
Romains, fucceffivement l’un après l’au¬ 
tre. De forte que, s’il ne fe trouve point 
d’autr^ défaut en la perfonne du Roi de 
Boheme, il ne faut pas croire qu’il puiflè 
empocher fon élection , puifqu’il cft dans 
//. Partie, - F 
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un âge, ou le Roi qui régné aujourd'hui’* 

4 voie déjà parte cinq ans dé. majorité.. 

i. Auili eft - il certain que c’eft un des 
iujets que Ton conliderera le plus en l’é- 
leétion prochaine. Il s’en trouve de très- 
grands & en grand nombre parmi les 
Princes Proteftants d’Allemagne , mais 
parmi les Catholiques Romains , à peine, 
s’en rencontrera-t il deux ou trois fur qui 
l’on puille jetter les yeux ; parce qu’éneo- 
re que les autres ayent toutes les qualités 
néceiïàires pour bien gouverner, ifs n’ont 
pas de quoi fournir à la dépenfe capable 
de foûtenir la, dignité Impériale.. Mais 
comme nous avoUons que la Religion en 
cxcludàbfolument les PrincesProteftants, 
vû qu’il n’y a point d’apparence que les 
cinq Electeurs Catholiques Romains éli— 
lent un Prince de contraire Religion : de 
même croyons-nous que le Roy de Bo¬ 
hême tirera un très-grand avantage de là 
fienne ; pas tant à caylè de là profeflîon 
qu’il fait de la Catholique ,„que parce.que 
la plupart des Catholiques Romains d’Al¬ 
lemagne font prévenus de cette opinion ,. 
que la Maifon d’Autriche en eft preique 
comme l’azile & la confèrvatrice» 

Il a encore cet avantage pour lui, que 
fps amis & partifans ont trouvé moyen, 
x. Sera cpnfideré en la prochaine. Uiçte.. 
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dé peirfuader aux Catholiques d’Allema- 

f ne que l’on ne fçauïbit faire-fortir la 
ignité Impériale de la Maifon d’Autri¬ 
che , ians ruiner la Religion, en commet¬ 
tant les Catholiques entr’eux ; & fans 
troubler le repos de l’Empire, parce que 
leRoi deBoheme-fe trouvant puilïamment 
armé, voudroit-fe reflèntir du mépris que 
l’on feroit de fa perfonne. . 

Outre le Royaume de Hongrie , qui 
fert de rempart à l’Allepiagne contre le 
Turc , il poflède celui de Boheme avec 
les Provinces 1 qui en dépendent, comme 
la ^ilelie & la Moravie , l’Autriche, la 
Styrie, la Garinthie, la Croatie , la Car-, 
niole , &c. ayant.pour voifins dans l’Em¬ 
pire les Eleûeurs de Bâviere , de Saxe 6 c 
«e Brandèbourg , l’Archevêque dê Saltf- 
bourg, & l’Archiduc de Tirol : & hors 
d’Allemagne l’Empereur des Turcs , 1 e 
Roi de Pologne & la Republique de Ve- 1 
ni le. Jufques ici il a vécu en parfaitement' 
bonne intelligence avec l’Éle&eur de Ba¬ 
vière , qui eftfon coiifin germain, 6 c 
qui (ans aucun doute lui fera; donner 
KEmpire s’il,n’y afpire point lui-même 
parce qn’il ne fouffrira pas que l’on faflé- 
fortir là dignité Impériale de la Maifon ' 
d’Autriche , pour la faire entrer dàn§ une*" 
autre, aveclaquelleil n’auroit pas les më^ 

Fij/ 
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mes iiàifons d’intérêt & de parenté qu’il ' 
a avec la premieffe. L’Eleébeur de Saxe a 
donné toute fon affè&ion au Roi de Bo- 
heme, tant à caulè de l’obligation que fa . 
Maifon a à celle d’Autriche, que pour le 
jeu de commerce qu’il a avec ceux, qui 
îourroient traverfèr la'négociation que 
’on fait pour l’éledrion de là perlbnne.. 
i i/Eleéteur de Brandebourg, en traitant 
avec le Roi de Suede .^ iembloit avoir 
pris parti eonlre, les intérêts dé là Mai- 
Ion d’Autriche : mais le traité quil vient 
de conclure avec le Roi de. Pologne, fait. 
connoître qu’il demande la paix avec paC 
lion,, & fait croire qu’il faivrales fenti- 
mens de ceux qui travaillent àl’établiflè-- 
ment du repos, de l’Empire. 

Le Roi de Boheme eft fort bien avec 
la Pologne , & la République a toûjours 
eu beaucoup de refpeft pour la Maifon 
d’Autriche. Il eft . vrai que le Turc paroît 
en armes fur les frontières de fes Etats , 
mais Ce n’eft pas elle qu’il : menace : & 

{ >eurvû que le Roi de Boheme. veuille a- 
iandonner les intérêts communs de la 
Chrétienté , l’autre ne rompra pas avec 
lui.. , . 

il eft vrai que comme : lés grands Etats 
qu’il poflède. lut pourront fournir de quoi 
Jfcûtenir la.digpitc Impériale, s’il y eft ap«- 
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pelTé ; de même peut-on appréhender ' 
qu’il ne s’en ferve , à l’exemple de quel¬ 
ques-uns <fe les Prédéceflèurs, à l’oppref- 
hon de la liberté des Princes d’Allemagne: 
qu’il peut arriver que tout ainli que les 
bonnes qualités de corps & d’efprit , qui • 
fe rencontrent ; en la perfonne., contri-- 
bueront beaucoup à Ton éleétion , l’on ju¬ 
ge aufli qu’elles; font plus propres à un 
Monarque qu’au Chef d’un Etat libre$que 
là même puiflànce de la Mailon d’Autri¬ 
che, qui le fera confidérer en leleétion . 

K ochaine ., l’en éloigne aufli, àcaule de 
'mbrage qu’elle donne à .tous ceux qui 
ont fujet de l’appréhender. Mais on peut; 
dire, que tout ce qui àuroit ruiné fes pré¬ 
tentions en un autre tems, aidera àibn, 
élection en l’occafion préfente. U a lèul ' 
plus de troupes lur pied que tous les au¬ 
tres Princes enfemble ; mais lès amis ont 
eu le crédit & l’adreffe de perfuader, qu’if ‘ 
ne fçauroit rendre un plus important fer- 
vice à l’Etat, que de faire lubfiftetàfes 
dépens, & dans fes pais héréditaires, une 
armée capable de s’oppolèr aupaflàee du • 
Turc , & de confetver lapaix daiis ffm- 
jnre : que la puiflànce de la Maifon d’Aü- - 
triche, qui s’etoit autrefoisrendue redou¬ 
table à tonte l’Europe , eft prélèntement. 
devenue un rémede néceflàire contre les^ 
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maux que fEmpire a lu jet dè craindre dè 
celle des étrangers, dont la grandeur eft 
bien mieux établie que celle d’Efpagne : 
qu’au lieu qu’une fi longue fuite d’Empe- 
reurs , que la- Mâifon d’Autriche a don¬ 
née àl’Allemagne depuis deux cens ans ; 
devroit faire peur , ils ont pû faire croi¬ 
re , que le mérité de tant de Prédéceflèurs 
a acquis fur l’Empire des obligations , 
que toute la poftérité eftbblîgée de recon- 
noître r& ainfi que fans unederniere in¬ 
gratitude envers la mémoire de tant dé 
grands Princes , on ne peut pas chercher 
un Empereur hors de la Maifon d’Autri¬ 
che de ta branche d’Allemagne, dont le 
Roi de Boheme eft aujourd’hui le Chef. 

Il eft certain que quelques Electeurs 
Ecclefiaftiquos ont les mêmes fèntimens, 
& que la France: même contribuera - fès 
vœux à faire réuffir I’éleétion d’un Prin¬ 
ce , qui eft neveu de la Reine:, coufin ger¬ 
main du Roi à peu près d’un même âge,& 
orné des mêmes belles qualités qui relui- 
fent en fà Majefte .*& qui pourroient pro¬ 
mettre à l’un & l’autre dans un autre! 
tems, 8 c fans une : fi-forte, compétence, 
l’Empire de tout le -mondé. 

, i La Couronne de Boheme demeura 

t Comment la Boheme eft entrée en la Maiio® 
^Autriche.' 
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la pofternité de Primijlas , premier 
c de Boheme ; jufqu a Wencejlàs III. 
iiel ayant été tué le trois d’Août i 30g; 
Ci qu’il alloit prendre poflèflion de la, 
uronne de Pologne,les Etats du Roïau- 
y appellerent Henry Duc de Ca- 
thie , qui avoir époulë Anne , feur 
iée de W'encejlas III. Mais l’Empereur 
bert I. qui prétendoit y avoir droit , 
ît en vertu duTraité fait entre l’Empe- 
ir Roddfi /. 8c W'enceftas IL Roi de 
heme , par lequel il avoit été dit, que 
encejlas ,.ou lôn fils, venant à décedet 
is enfans mâles , Rodolfe Ion fils, qui 
oit époufé Agnès foeur de Wenceflas , 
i fes héritiers & ayans-cauiè , fuccéde- 
ient en Boheme, à l’exclufion de tous 
s autres qui y pourroient prétendre ; 
je parce qu’il confideroit ce Roïaume 
>mme un fief qui étoit dévolu à l’Em- 
re, foute de mâles en la famille Roya- 
, y mena fon fils Rodolfe ; & afin de lui 
furer entièrement là Couronne , il lui 
: époufer Elifabeth de Pologne, veuve* 

; W encejlas : mais Rodolfe n’y régna pas 
a atr, & mourut le 18. de Juin 1308. 
■près fa mort Henry de Carinthie re- 
jurna en Boheme, où il régna julques 
ce que Henry de Luxembourg , étant» 
arvenu à l’Empire ,confifqua la Boheme-- 
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far lui, faute d’hommage , & d’avoir pris : 
l’inveftiture de l’Empereur. Il lui fubfti- 
tua Jean de Luxembourg , fou fils , qui 
époufa Elifabetb , fœur puifnée de licen¬ 
ce fia s III. &le fit couronner le jour de la 
Chandeleur 1510. La Reine Elifabetb 
étant décedée le 2.8. Septembre 1339. il 
épouiâ au mois de Décembre 1544 . Bea¬ 
trix , fille dé Louis I. Duc de Bourbon; 
ôc de Marie de Hainaut. Sur la fin de fes 
jours il devint aveugle: mais fon âge & 
ion incommodité 11e l’enpécherent point 
de fe trouver à la bataille , que Philippe 
de Val ois Roi de France, donna à Edouard 
Roi d’Angleterre, auprès deCrecy enPi- 
cardie ; ou il fut tué le z6» d’Août 134 6, - 
Il eut du premier lit 

IF 7 anccfia s , depuis appelle Charles , 
Empereur & Roi de Boheme, 

Premiflas , qui naquit le zz. de Novem¬ 
bre 1318. & mourut le zo. d’Avril 13ZO. - 
Jean Henry , Duc de Moravie. 

Bonne , qui fut fiancée à Frideric le Se* 
vert. Marquis deMifnie : mais elle épou- 
fâ Jean, Duc dé Normandie, qui fuccé-- 
da à Philippe Ion -pere au Royaume de- 
France.. 

Marguerite , .femme de Henry , qui 
étoit fils- dé Henry Duc de Bavière , & 
^Elifabetb de Hongrie* 

uinne ; 
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Inné , gemelle avec Elifabeth , é pou- 
~)tton le Beau , Duc d’Autriche, fils de 
npereur Albert I. 

Elifabeth fa fœur, mourut jeune. 

>u fécond lit nâquit 

H^encejlas t qui eut en partagé la Dü- 
é de h-ujeembourg, ~ 8 c lucCeda depuis 
Brabant.'On lui donne encore un fils, 
aimé Nicolas , qui fut fait Patriarche 
\quilée aumois d’Ocfobre 13 50. & tint 
fiége fept ans & neuf mois ; mais celui 
ii a fait des remarques fur l’hiftoire de 
uxembourg de Vignier dît, qu’il ne peut 
is fçavoir Îî Nicolas é toit du premier ou 
1 fécond lit ; & Ferdinand Vfhelli # 
ui* a depuis quelques années publié 
Italia Jacra , dit cju’il étoit bâtard. 

Wencefias , cjui a la Confirmation fut 
lommé Charles , pa t Charles le Bel Roi 
le France, étpitfilsi aîné de Jean de Ltt- 
•embourg tk- â'Elifàbetb de Boheme , Sc nà- 
piit le 14/dé Mai 1316. ïl fut élû Empe- 
eur pendant la vie de fon pere , Louis 
ie Bavière , lequel étant décédé l’an 1387. 
il fe mit en poflèffion de la dignité Im¬ 
périale, ff épbn fa'en premières noces 
Blanche , fille de 'Charles Comte de Va¬ 
lois & de Mahaud.Âe Caftillon , dont il 
n’eut point d’énfans, non plus que d 'A- 
ghis dé Bavière , fille de Rodolfe I. Com- 
II. Partie , " G 
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fê Palatin du Rhin, fa deuxieme femme; 
J 1 épodfa en trôifîémes tiôcés Anne fille 
de Henry II. Duc de Jour, qui étôit fre- 
ire dé Bolefias II. Dde de Süeinîts : & J(à 
quatrième femme fut Élîfhbéth , fille 'de 
ftijgujlÀf V, Duc de Pomérâriîe 8 c d’il li- 
fff&ib de Pologne, Il mourût lé % 1 - dé 
“Mars i 37S. Les par ticülaritéz dé fort ' re * 
igné Font partie de l’hiftbîre générale, c’eft 
pourquoi nous n’éndirbns rîéh ici ; finon 

3 ue c’éftrlbi nui clïl’Autriir ile. là Bhlle 
'or 4 & qu’il eut du troifierné 'lit. 
t ib'dncèjlflt^ qui fuccèdà à Ion père aù 
R > ofaume i dé Boîjëmé 8 c dans,' l’Empire, 
Jl avoit époule çn premières noces Jeanne 
de Bhvure file d’Albert, Comte dé Irlaî-’ 


_ 8 cr d’\^hfabetb>''àe V mais 11 U’eut 

jjçuilic d’enfans' îil de F ünë û\' 'dé, rautire & 
/pour,ût d'apoplexie le. ko, ‘id’Âôut. 1419. 

^Catherine qui épodfa‘ Ttodolfe’te Magna* 
ttlme , Duc d’Autriche , fils aîriéde l’Exil* 
pereur Albert II, ,> ' ' 

; Ïleutïuqûatnémëift ' ■ 

: Sigi/mônd, qui ïuccédi en Bohême Üc 
dans l’Empire. 1 T 
% Jean Comté de Gprîitzi 
. Elifabeth femme d'Albert III, dit, ^ 
la‘Trelle. Duc d’Autriche, 
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Marguerite femme de Louis , Roi de 
•"Hongrie. 

Elifabetb , femme de Jean-Galeaz. Vif- 
conti Duc de Milan : & de ce mariage nà- 
qoit Valentine, femme de Louis , Duc 
d’Orléans , ayeule de Louis XIL 8 c bif. 
ayeule de François I. Rois de France. 

Marguerite femme de Jean II. Burg« 
grave de Nuremberg. 

Anne femme à'Otton de Bavière , Mar¬ 
quis de Brandebourg, fils de l’Empereur 
Louis IV. 

Helene fe mme de Richard II. Roi d’An¬ 
gleterre. Polidore Virgile dît qu elle s’ap- 
pelloit^»»*,-quelle étoitfille de I Ven- 
cejlas , & que le mariage fe fit en l’an 
1387. mais cela ne le peut, parCe qu’alors 
'IV'encejlas n’avoit que 26. ans, 8 c ne pou- 
voit pas. avoir une fille en âge d’être ma¬ 
riée. 

Agnes, qui fut fiancée à Guillaume 
T Ambitieux, Duc d'Autriche de de Garin- 
thie. 

Marguerite , fécondé femme é’Amedée 
lé Vert. Comte deSavoye. 

Sigifmond > fils de l’Empereur Char- 
les IV. 8 c A’Elifabeth de Pemerunie , à 
quatrième femme, fucceda à fon frere 
‘Wencejlas au Royaume de Boheiîie î 
ïnais les Bohémiens irritez de la mort 

Gij 
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-de Jean J/us & de Hierofme de Prague J 
l’empêcherent de fe mettre en pofleffio» 
•paifible du Royaume. Il époufa en pre¬ 
mières noces Marie , fille de Louis, Roi 
de Hongrie ; & en fécondes Barbe , .fille 
de Herman Comte de Cilley, & mourut 
le 9. de Décembre 1437. lâiflanr du pre¬ 
mier lit, 

Elifabeth , qui époufa en 1411. Albert ÿ 
.fils A’Albert IV. Duc d’Autriche , & de 
Jeanne de Bavière , qui fucceda à fbn 
beau-pere aux Royaumes de Boheme & 
de Hongrie, nonobftant l’oppofition des 
Taborites , qui avoient appelîé à la Cou¬ 
ronne de Boheme Cafimir Roy de Polo¬ 
gne. Il fucceda auffi à Sigifmond dans 
J’Empire : mais il ne joint pas long-tems 
.de toutes ces dignités, & mourut le 2?. 
d’O&obre 1433. Il eut d ‘Elifabeth de Lu- ' 
xembourg 

Grégoire , qui mourut le 16. de Février 
1435. 4-tant encore fort jeune,. 

Anne , femme de Guillaume ,*qui étoff 
• fils d e Frideric le Belliqueux, premier E- 
leéteur de Saxe de la Maifon de Mifnie. 

Elifabeth , femme de Cafimir IV. Roy 
de Pologne, & 

Ladîflas , dont l’enfance remplit- la Bo¬ 
hême de troubles Sc de defordres , qui 
.font inféparablcs de I4 minorité des Prin- 
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CCs , jufques à ce que l’on eût donné l’ad- 
miniftration des affaires a-George de Po- 
diebrach. Gentilhomme du pais , qui s’en 
acquitta avec toute la fidélité qu’il de¬ 
vait à fa patrie. Ladijlas le fit couronner 
à Prague le zS: d’Oétobre 145}. & fiança 
ALagdelene , fille de Charles VII. Roy de 
France : mais il mourut devant les noces 
d’une maladie dè treiite-fix heures. 

Aptes là mort de Ladijlas , l’Empereur 
Frideric III. voulut difpofer de la Bohê¬ 
me , comme d’uh fièf dévolu à l’Empire, 
parce que Ladijlas avoit négligé d’en fai¬ 
re hommage. Guillaume , Duc de Saxe, 
& Cajimir Roy de Pologne y préten- 
doient, en vertu du droit de leurs fem¬ 
mes, fcurs du déiuht.- Sigijmond &c Al¬ 
bert Archiducs d’Autriche , la deman- 
doient en exécution , du Traité fait entre 
l’Empereur Rodolfe I. & W'encejlas II. Roy' 
dè Boheme, dont nous venons de parler : 
& CharlesV II. Roy de France difoit, que 
la Boheme lui appartenoit en vertu du 
contrat dë mariage, paffe entre Ladijlas 
ôc la fille Magdelene : mais les Etats du 
Royaume , foutenant que l’éledion de- 
voit avoir lieu, appellerait à la Couron¬ 
ne le même George Podiebrach', qui avoit 
donné tant de preuves de la conduite 
pendant la Régence- Il mourut le 12. de 
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Mars 1471. (a poftérité ne fucceJa point 
en Boheme, mais elle a long-tetns pofle- 
dé les Duchés de Munfterberg & d’Ola 
en Silefie. 

L’Empereur Frideric IIf. Cafimir Roy; 
de Pologne, & Matthias Roy de Hon¬ 
grie briguèrent la Couronne de Boheme 
après la mort de George Podiebrach. Il y 
en eut même qui y vouloient appeller 
Albert Duc de Saxe , gendre de George : 
mais Cafimir l’emporta pour Ion fils ZJla- 
difias , qui étoit petit-fils de l’Empereur 
Albert II. Sc à’Elifabeth de Luxembourg , 
fille & héritière de l’Em pereurS igifmond, 
Roy de Hongrie & de Boheme, Vladijlas 
n’avoit.que quinze ans quand il fut éluç 
Roy de Boheme, le ij., de May 1471- 
Matthias Roy de Hongrie , étant décé¬ 
dé en l’an 1490. Beatrix fà veuve > fç 

Î ierfuadant que , fi elle pouvoit obtenir 
a Couronne de Hongrie pour Vladijlas y 
fl ne feroit point de difficulté de 1’épou- 
ièr, y travailla fi heureufement, qu’elle 
le fit élire ; mais il époufa Anne , fille dç 
Gaflon IV. Comte de Foix, Si de Cathe¬ 
rine Caudale , & mourut à Bude en Hon¬ 
grie le xz, de Mars 1516 . laiflant 
Louis de Anne. 

Louis , fils d’ Vladijlas , Roy de Hon* 
:grie §c de Bohçmç * & & Eoix^ 
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fiâqvnc le premier Juillet i $06. & fut 
Couronné à Prague le n. de Mars r joj.- 
du vivant du pere , auquel il fucceda en 
1516. aux Royaumes de Hongrie & de 
Boheme. Il époufa Marie , fille de Phi¬ 
lippe & Autriche Duc de Bourgogne, & 
de Jeanne d'Efpagne. Il fut trouvé étouf¬ 
fé dans un marais , après la bataille qu’il 
perdit contre les Turcs auprès de Mo-' 
lieacle 29. d’Août 1 $ 16. & ne laiflà point 
d’enfans. 

Anne, fœur. de.Loifis , époula Ferdi¬ 
nand d'Autriche , feere de l’Enipereuc 
Charles V. qui fut couronné Roy de Bo¬ 
hême en l’an 1 y 17. ôc ainfi la Couronne' 
de Boheme rentra dans la Maifon d'Au¬ 
triche , où elle efl encore aujurd’hui- 
Maximilien II- fils de Ferdinand I- Rodal- 
fe II. Matthias, Ferdinand II. Ferdinand 
III- Ferdinand ÏV. 6c Léopold Ignace f 
ayant füccedé fans interruption , & mê¬ 
me fans conteftacion , à la réferve de cel¬ 
le qui futcaufe de la derniere guerre d’Al¬ 
lemagne. 
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CH APITRE XIV.. 

2 ?» Duc de Bavière, Prince Electeur 
du.Saint Empire. 

L ’Empereur Maximilien I. avoir ac¬ 
coutumé de dire, qu’il avoir cet. da¬ 
vantage par-defïus tous les autres Mo¬ 
narques de l’Europe , qu’il regnoit fur 
des Rois. Celui donc nous venons de trai¬ 
ter au chapitre précèdent en a le carac¬ 
tère & la qualité, & ceux dont nous al¬ 
lons parler préfentement en ont les droits , 
& le pouvoir. Le premier qui fe préfente 
à nous c'eft le Duc de Bavière , qui a pris 
la. place du Comte Palatin du Rhin,. que 
la Bulle d’or fait marcher immédiatement 
après le Roy de Boheme. Ce changement, 
uns doute le plus notable qui foit arrivé 
dans l’Empire depuis la publication de. la 
Bulle d’or , en ce qu’il détache la dignité 
électorale de la Comté Palatine du Rhin, 
à laquelle elle étoit înféparablement an¬ 
nexée , nous oblige à monter jufques à la 

} >remiere caufe de cette tranflation de l’E- 
eétorat, de la branche Palatine en celle 
de Bavière , de laquelle nous parleront, 
«n ce chapitre. 
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t . ILe Traicé fait à Paflau en l’an 1555. 
itre l’Empereur Charles V. 8 cFerdinand 
cvy des Romains fon frere d’une part : 
: les Princes Proteftants d’Allemagne 
'autre , permettoit aux membres im- 
nédiatement fujets à l’Empire , d’établir 
:Viez eux tel exercice de religion qu’ils ju*- 
geroient le meilleur pour le repos de leurs 
Sujets. Le Royaume de B o lie me, &c les 
Provinces qui en dépendent, comme prin¬ 
cipaux membres de l’Empire , en voulu¬ 
rent faire leur profit, 8 c faire quelques 
réglemens , en faveur {le ceux, que l’on 
appelle en ces quartiers-là fub utraejue , 
parce qu’ils communient fous les deux eC 
péces. Mais le Confeil de .Vienne s’y op- 
pofa , 8 c dît que là Boheme étant une 
Province héréditaire en la Maifon d’Au¬ 
triche , l’Empereur y pouvoir établir la 
religion Catholique, même en vertu du 
Traité de Paflâu ; pourvu qu’il laifsât les 
Proteftans dans les termes des Traités 
qu’ils avoient faits avec l’Empereur Sieif* 
mond, 8 c avec les Rois de Boheme, lès fuc- 
cetTeurs. Néanmoins les Proteftans étant 
en allez grand nombre, pour pouvoir ef- 
perer de leurs forces ce que l’on ne vou- 
lbit pas accorder à leurs prières : 8 c Re- 
d«lfe II. qui regnoit alors , craignant 

1 1 Caufe dé la trauflation de la dignité Electo¬ 

rale. 
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qu’ils ne fe jettaflènt du côté dp fon £re- 
fe Matthias , qui avoit pris les armes 
contre lui, il leur permit par fes Lettres- 
Patentes du 9. de Juillet 1609. de bâtir 
des Temples , des Cijnetieres, des Hô¬ 
pitaux & des Ecoles fur leurs £onç}s , en 
quelques jurifdidtions qu’ils furent iitués,- 
même fans la permiffion du Seigneur du 
fief, ou du haut Jufticier. Dans tout le 
refte de l’Empire les Proteftans fe plai- 
gnoient du mauvais traitement, qu’ils di- 
îoient qu’on leur f^ifoit : & pour tâpher 
de s’en faire faire raifon, quelques-uns 
d’entr’eux firent une alliance étroite, à 
laquelle ils donnerait le nom à’Vmon, 8c 
•aux Princes qui y entrèrent , qelui de 
Correfpondans. Lçs premiers fondemens 
de cette alliance furent jettes en 1 aflèm- 
blée d’Ahaufèn, le 4. de May 1608. Mais 
elle ne fut conclue qu’en Tan 1609. àHal 
en Souabe, où elle le donna pour chef 
1 ’Eleüenr Palatin. Les Catholiques de leur 
côté y oppoferent une autre alliance, la¬ 
quelle ils firent, à ce qu’ils difoient,pour 
la confervation de la religion Catholique 
& Romaine, & lui donnèrent le nom dp 
ligue Catholique , 8 c pour chef Maximi¬ 
lien Duc de Bavière : mais les affaires de¬ 
meurèrent en cet état de part 8c d’autre 
iàns en venir à de plus grandes exucmi- 


\ 
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t^s , jufques an commencement de la 
guerre de Boheme , en l’an 1618. fous le 
régné de Matthias .Le fujet on le prétexte 
de ces troubles fut, que l’Archevêque 
de Prague avoit fait démolir un Tem¬ 
ple j que les Protefians avoient fait bâtir 
en un lieu nommé CUflergrab , & en a- 
Toit fait fermer un autre à Brunau. Ils 
€n firent leurs plaintes à Vienne , mais 
cm leur dit que l’on n avoit rien fait con¬ 
tre les Privilèges dn Pays , ni contre 
les Edits de l’Ernpereur. Sur cette ré- 
ponfê on convoqua les Etats du Royau¬ 
me , dont l’Empereur ayant-été averti» 
leur fît défenfe de palîèr outre. Mais la 
pierre en étoit jettée, & l’ouverture des 
Etats ayant été faite le 1. de May idi8. 
deux jours après, pfufieurs Seigneurs 8 c 
Péputés des Villes furent au Confèil, oïl 
ils firent leurs remontrances , & deman¬ 
dèrent juftice rmais avec un peu moins de 
relpeét qu’il n’appartenoit à des fup- 
plians. Car voyant que le Seigneur de- 
Scabata , Préfident du Confeil , le fleur 
de Martiniis , & le Secrétaire d’Etat ne 
recevoiept pas. leur requête , avec l’ac¬ 
cueil qu’ils s’étoient promis de l’équité de 
leur caufè, ils les jetterent par les fenê¬ 
tres d’un deuxième étage. Les Etats en¬ 
voyèrent au.flî-tot des commiffions pour 
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feire des levées par tout le Royaume, afin 
d’avoir de quoi foutenir une aétion de 
cette conféqüence. Et'afin de juftifier lèur 

{ >rocedé , ils pHblierenttmmanifefte, par 
equel ils difoient, qu’en cette exécution 
ils avoient fuivi la bonne & loüable cou¬ 
tume ancienne , qui permet de procé¬ 
der de la forte contre lès traîtres de la 
Patrie, & contre les perturbateurs du re¬ 
pos public. L’Empereur qui étoit defar- 
mé, n’en témoigna point d’autre reflèntu 
ment d’abord, fînon qu’il fit répondre par 
écrit à leur Manifefte, quoiqu’il fut bien 
réfolu de châtier cette rébellion, & d’en¬ 
voyer une armée confidérable en Bohê¬ 
me , fous là conduite dû Comte de Buc- 
quvy ; qui avoit fous lui les Comtes de 
Jddtnpterre de Boughe'm & de Collabo. 
Les Bohémiens donnèrent le commande^ 
•ment de Ieur^armée à Erneft de Mans- 
felt, qui venoit-de fervir le Duc deSa- 
▼oye contre le Roy d’Efpagne, & quf 
leur amenait bon nombre d'OlBciers, 
licentiés. depuis la conclufion de la paix 
entre ces deux Princes en Italie. Le Com¬ 
te de Bucqaoy étant entré en Boheme, 
foufFrit que fes foldats exerçaient des 
cruautés & des infolences, qui n’ache- 
verent pas feulement d’aigrir les efprits, 
mais qui firent- pitié à tous les Etats voh- 
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lins. La Sil'efie fut.la première qui Ce dé¬ 
clara pour les Bohémiens., & les Prin¬ 
ces .unis s’étant alîèmblés à Rotember fur 
leTauber, envoyèrent fupplier l’Empe¬ 
reur de confiderer , que rimportance.de 
cette affaire aie regardait pas feulement 
la Boheme, mais tous les Proteftans d’Al¬ 
lemagne , & le .firent prier de révoquer 
fon armée , & de .lever par ce moyen 
l’ombrage que toute l’Allemagne prenoit 
d’un procédé fi violent. L’affaire fut mir 
fe en négociation , & l’Archevêque de 
Mayence , les Electeurs Palatin & de 
Saxe , ôc le Duc de Bavière furent nom-* 
niés pour travailler à l’accommodement, 
.qui fut empêché par les longueurs, qui 
ne font que trop ordinaires en des affai¬ 
res de cette natures mais .principalejhent 
par la mort de l’Empereur Matthias, qui 
décéda le iq. Mars 1619. 

La haine que les Bohémiens avdient 
.conçue contre le Gouvernement des der¬ 
niers Empereurs, .ne s’é,teignit pas avec 
la vie de Matthias s au contraire, les 
troubles qui.avoient commencé pendant 
fà vie , .continuèrent avec bien plus d’é¬ 
motion après fa mort. Car les Etats du 
Royaume, ayant fçu que Ferdinand d’Au¬ 
triche avoit été convié à l’éleéfcion, com¬ 
me Roy de Boheme^ ils.écrivirent à l’Ar- 
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chevêque de Mayence, & firent repré- 
fenter par leurs Députés au Collège Rec¬ 
toral , que Ferdinand n’étant pas en pof- 
feffion paifible du Royaume de Boheme, 
Il rie pouvoir point avoir de part en l’é- 
leétion. Mais les Eleâreurs, fans avoit 
.égard à ces remontrances, ne tarifèrent 
pas de l’admettre à toutes les délibéra¬ 
tions .qu’ils faifoient pour l’éleétion : & 
même ils l’élurent Empereur le vingt-fept 
d’Août 1619. qua'fi au même tems que les 
Bohémiens appellerent à leur Couronne 
Frideric V. Electeur Palatin. Cette der- 
’nieré éleétion préceda celle de Ferdinand 
d’un jour feulement, &allarma tellement 
toûte l’Allemagne, que les premiers avis 
que l’on en eut, fervirônt de boute-felle 
à eeüx qui (è trouvoîent engagés en l’ua 
ides deux partîs.Le nouveau Roy de Bohe- 
me,fçachant que lès partifaîis de la Mai- 
fon d’Autriche ne manquerolent pas de 
prendre les armes, pour la confervation 
de ce qu’elle poflèdoit'dans l’Empire, la¬ 
quelle dépendoît abfblument de l’événe¬ 
ment de cette guerre, arma purilàmment, 
& tâcha d’intéreflèr eu là querelle,tant les 
'Princes unis, dorit il étoit le cbef, que 
tous les parens & alliés, qui étoient des 
plus puilîàns de l’Europe. Les Catholi¬ 
ques , qui corilidétoient de leur côté, 
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«que fî les PrOteftans acquèroiént par ce 
moyen une quatrième voix dans le Col-, 
lége Electoral , ils ne manqu'eroient pas 
avec le rems, de faire tomber la Couron¬ 
ne Impériale fur la tête d’un Prince de 
leur parti, nepurent pas diflîmuler leur 
jüfte appréhenfion , & firent des levées 
par tours les dieux de leur.obéilfance. 
Mais l’Empereur qui vouloir faire une af* 
faire publique d’une querelle particulière, 
quoique l’Éiedeur Palatin eut pris les ar¬ 
mes contre Ferdinand lorqu’il n’étoiç 
«ncore qu’Archidnc d’Autriche & Roi dé 
Bolïeme -, & devant qu’il .'fut parvenu à 
l’Empire ,lç traita de rebelle , 5 c le mit 
au bâh de l’Empire, comme criminel de 
leze-Majefté , fans aucune forme de pro* 
eès, contre les Loix de l’Etat, & contré 
la Capitulation que les Electeurs avoierit 
'faite avec lui à Ion avènement à la Cou* 
tonne. L’exécution de cette profcriptioii 
fût côôimifè à Maximilien Duc de Ba T 
•Viére , chef de la ligue Catholique , & 
bu Marquis de Spinola , qui commaiv 
doit les troupes Efpagnoles, que l’Aiv 
bhidilc lAlbcrt avoit envoyées au lecours 
-de l’Empereur, Le Duc de Bavière avoit 
fècouru Ferdinand d’une bonne fomme 
'de deniers, qui montoit avfcc les intérêts 
■# plùfieurs mjjjibns d’ot, pour laquelle 
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en lui avoir engagé , avec la haute Autri¬ 
che,-^ parole de l’Empereur, qui lui avoit 
promis dès le commencement de la guer¬ 
re , qu’il le revêtiroit des dépouilles de 
l’Ele&eur Palatin. Et de fait , dès le ij. 
de Février 1613. il lui donna l’inveftiture 
de la dignité Electorale "Palatine. Mais 
d’autant que les Electeurs de Saxe & de 
B randeboungcondam noient cette procé¬ 
dure précipitée & irrégulière , comme 
étant directement contraire à la difpolî- 
tion de la Bulle d’or, qui annexe la digni¬ 
té Electorale au Palatinat inféparable- 
ment ; on voulut faire croire d’abord , 
que ce n’étoit que pour la perfonne de 
Maximilien feulement, lequel étant déjà 
avancé en âge, & n’ayant point d’enfans, 
on faifoit elpérer que l’an ne feroit point 
de tort à ceux du Palatin,qui n’ayant 

J joint eu de part au prétendu crime de 
eur pere, n en pouvoient point avoir en 
là difgrace. Maximilien publioit qu’il ne 
recevoir cette dignité que pour la per¬ 
sonne , &c en donna les aftùrances par 
écrit à l’Empereur : mais dès qu’il vit les 
affaires d’Allemagne en un état, où les 
Proteftans ne fe pouvoient plus faire ap¬ 
préhender , il fe déclara , en faifant con- 
noître, que la dignité Electorale lui te¬ 
nant lieu d’un rembourfement fort confi- 

dérable , 
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iîérable, ifprétendoitTavqîr acquife pour 
lui & pour toute fa maifon. Et afin d’intérêt 
fer la France en la confervation de cette bel¬ 
le conquête,il s’engagea en plufieurs traités 
ayec lefquels , quoiqu’ils n’ayent produit 
aucun effet, finon de la confufion à ceux 
qui s’en font mêlés, n’ont pas laifle d’être 
en partie caufè, que par la paix de Munt 
ter on lui a confirmé, & à tous les Prin¬ 
ces de fa Maifon defeendus de Guillaume y 
Duc de Bavière fon pere, la dignité E- 
leâorale , qui étoit auparavant poffédée 
j>ar les Comtes Palatins du Rhin. L’ar¬ 
ticle du Traité de Munfter parle ainfi: 
Et premièrement y quant a ce qui regarde 
la Maifon de Bavière , la dignité Electo¬ 
rale que les Electeurs Palatins ont jufqu'ici 
poffédée avec touts fis droits y régales , offi¬ 
ces, précédences , armes 3 &c. quels qu'ils 
piaffent être y appartenant d cette dignité , 
fans en excepter aucun : comme auffi tout te 
Haut Palatinat 3 & la Comté de Cham y 
avec toutes leurs appartenances & dépen¬ 
dances 3 droits & régales demeureront ainfi 
par lepajfé comme auffi d l'avenir y au Sei¬ 
gneur Maximilien*Comcr J>qlafin du Rhin , 
Duc de Bavière y & d fis enfans y & d tou* 
te la ligne de Guillaume 3 tandis qu il y refi 
ter a des enfans males. Moyennant quoi , le 
Seigneur EleCleur de Bavière renoncera en - 
11 Partie , H 
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fièrement pour lui & pour fes héritiers tfP 
fucceffeurs , à la dette de treize milliont , & 
à toutes les prétentions qu'il peut avoir fur la 
haute Autriche ,&c. Et peu après : Que s’il 
arrive que toute la branche mafculine de 
Guillaume vienne or être entièrement éteinte, 
la Palatine fubjiflant encore , non-feulement 
le Haut Palatinat,mais aujfi la dignité E- 
leüorale , qui eff préfentement au Duc de 
Bavière , retournera aux Palatins qui fe¬ 
ront alors en vie : & en attendant ils joui¬ 
ront aujff-bien que les Ducs de Bavière , de 
t effet dé l'inveftiture fimultanèe. 

i. Avant que le Traité de Munffer eut: 
ainfi réglé le droit entre ces deux Princes,, 
le Duc de Bavière confidérant que cette- 
tranflation de la dignité Kleétorale d’une 
branche à l’autre ,,etoit vicieufe en tou¬ 
tes Tes circonftances : & ayant fujet d’ap¬ 
préhender qu’un jour la- poftérité ne la 
déclarât-elle, fouflrit que quelques J urif- 
epnfultes fe raillent en devoir de perfua- 
der au monde, que c’étoient les Ducs de 
Bavière qui étoient Electeurs ,& que la- 
dignité J le&orale étoit annexée la Ba¬ 
vière, & non au Palatinat. Çeux qui ont 
çcrit fur cette màtiére , fortifient leur 
Opinion de raifons.fi plaufiBles & fi fpé- 

i La dignité I ieâoralea été annexée au Pa- 
iadnat. par la Bulle d’pr , & non à la Baviei& 
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tïcufes, qu’il eft bien difficile d’en décou¬ 
vrir la foibl^îè , fi op ne les confronte 
s*yeç la vérité de i’Hiftoîre.- 

Il eft certain que non-ièulenient les ' 
Ducs de Bavière iè font trouvez à diver- 
lës Eledions devant la publication de la 
Bulle d’or , mais auffi qu’ils ont fait la 
charge de Grand-Maître de l’Empire, qui’ 
eft inléparable d’avec la dignité h ledora- 
le : Sc nous difons même avec l’Empereur 
Rodolfi I. que le Duc de Bavière étoit E- 
ledeur, à caufe de fa Duché. Mais nous 
dilons auffi que l’éledion ne fait point 
l’Eledeur -, autrement les Adminiftrateurs 
des Eledeurs mineurs , qui fe trouvent 
aux éledions en vertu de la Loi fonda¬ 
mentale de l’Empire & de leur chef, Sc 
non comme Tuteurs de leurs pupilles, fe¬ 
raient Eledeurs 1 mais que ç’eft la poflef- 
fion réelle de la Principauté, à laquelle la- 
dignité Eledorale.eft annexée, qui don¬ 
ne cette qualité ; de forte que pour prou¬ 
ver que le. Duc de Bavière étoit Eledeur, 
il fauç içf voir fi la Duché étoit Eledorat 
depuij la publication de la Bulle d’or.- 
Quand l’Empereur Rodolfe I. dit que le" 
Duç de Bavière eft Eledeur à caufe de fi* 
Duché, il parle dtftçms auquçl le nonir 
bre des Eledeurs nétoit pas encore 
JSéglé y ni la dignité Eledorale aftèdéç- 

HijJ 
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à des Principautés particulières , com¬ 
me elle le fut par la Biüe d’or. D’ail¬ 
leurs pour comprendre l’intention de 
Rodolfe , il faut fçavoir que le différend 
étoit entre Ottocare Roi de Boheme, qui 
avoir ufurpé la Duché d’Autriche , & 
entre Henry Duc de Bavière. Ottocare 

F rétendoit qu’il lui étoit dû deux voix ; 

une à caufe de fon Royaume de Bohê¬ 
me, & l’autre à caufe de l'Autriche; 
mais Henry lui foûtenoit que comme Duc 
d’Autriche il n’avoit point le droit d élire^ 
mais qu’il appartenoit à lui, à caufe de 
la Bavière, de laquelle l’Autriche ne fai- 
foit autrefois que partie , & que fi Henry i 
qui fuccéda à fon frere Léopold en Au¬ 
triche & en Bavière, fut prêtent à l’élec¬ 
tion de l’Empereur Fridérîc I. ce fut en 
qualité de Duc de Bavière, plutôt que 
comme Marquis d’Autriche. Il eft vrai 
• que depuis que l’Autriche a été érigée en 
■Duché par le même Empereur Friaéricl. 
lès Princes te font trouvés aux élections 
de plufieurs Empereurs, comme à .celles 
de HenryVl. de Philippe-de Sattahe i d 'Ou 
ton IV. de FridéricU: ÔC de plufieurs au¬ 
tres. Mais cela n’empêche pas que le 
nombre des Eledeurs, qui étoit fort con¬ 
fus & incertain du tems de Fridirïc I. & 
des Empereurs dès fuccçffeurs, fo rédui* 
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fânt à un autre plus, petit & plus réglé , 
l'on ne préférât le Duc de Bavière, qui 
étoit un des plus puilfans Princes d’Aile» 
magne à celui d!Autriche,qui ne commen¬ 
ça à le. faire connoître fous cette qualité 
que du tems du même Empereur. Mais 
cela n’empêche pas aufli que les Comtes 
PaladnsdU Rhin, qui étdient.Vicaires de 
l’Empire pendanclfnterregnejfèuis Juges 
de la perlonnedè l’Empereur, & partant 
les premiers Princes de l’Empire, n’ayent 
eu droit d’élire aufli bien que les Duc& 
de Bavière.. 

Qui phis eft, quand ce que ces Doc¬ 
teurs préfuppofent feroit vrai , fça- 
voir que le Collège électoral a été inf* 
titué par l’Empereur, Otton IIL & que 
dès ce tems-là la dignité éle&dtale a été 
attachée à certaines Principautés ; les 
GomtesPalatins ne laiilèroient pas d être 
Electeurs; Parce que comme les aînés de 
la Mailôn, ils ont.fuccédé aux Provinces, 
aufquelles l’a dignité étoit annéxée : & 
c-eft en cette qualité que -Rodolfe , fils de 
Louis le Sèvere , Comte Palatin du Rhin 
& Duc de Bàviere, luccéda au Palatinat 
Sc en la dignité électorale , laiflànt la Ba¬ 
vière a Louts fôn puifné. Le même Louis 
étant parvenu à l’Empire , te ayant fait; 
proicrire Ion frere Rodolfe , pour avoir 
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fris parti a véc Fridinc Duc d’Autricficf 
contre lui, n’ofa pas dépofleder fcs neveux 
de la dignité électorale , même après la 
profcription ; mais tout l'avantage qu’il 
fut tirer de la difgrace de Rodolfe , & du- 
fnalheur de Tes enFans , ce fut que par le 
Traité qu’il fit avec eux à Pavie en treize 
cens vingt-neuf, il les fit confentir à ce 
que la dignité électorale fût commune aux 
deux branches, & que les fonctions en- 
foflènt faites par toutes les deuv alterna^ 
rivement ; dont l’Empereur qui avoit la 
force en main, & qui avoir fait confifquer 
Cous les biens de fon frere, ne fè ferait 
point contenté, s’il eût crû que la dignité 
eût été annexée à la Bavière, & non au- 
Palatinae. Mais voyons quel droit les 
Ducs de Éaviere peuvent fonder for cette 
ÉranlàCtion, & fi en vertu de ce corn 
fentemenf ils ont- été appelles ou conviés 
aux élections. Il n’y ? perfonne qui ne 
fçache que cette Forte de contrats, faits 
entre le Tuteur 8 c le pupille, entre un 
homme qui fe trouve arm,é de la force * 
ic celui qui a jufte fujet de craindre, n’a 
point d'effet: fur-tout quand la léfion eftfi- 
énorme, que la Loi ne refule point de 
reftituer le lefé en L’état où il étoit devant 
lé contrat, St ainfi que cettte tranfàâion 
éft nulle, quand même elle- ne feroit paf 
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ÆreÆement contraire à la Loi fonder 
mentale de l’Empire ,■ comme elle eft.- 
Car lôit que l’on dife que l’on attribue 
Pinftitution du Collège électoral à Otton 
III. auquel cas les Parties n’ont pas p& 
déroger à-la Loi rou bien que l’on veuille 
'dire, que c’eft Charles FI. qui l’a faite,. 
& alors il faudra conférer que cette tran r 
làftion a été caftèe par une Loi poftérieu- 
re, laquelle aâèéte la dignité électorale 
& la Charge de Grand-Maître de l’Empi¬ 
re auPalatinat, en des termes-fi forts, fi 
clairs , &fi fouveut répétés, qu’il parpîtr 
évidemment quelle en exclud la Bavière 
ëc tous fea Princes. Au Chap-7. §. î.elle 
dit, Certes il e/l manifefle & notoire a tout 
le monde, & il n'y a perfonne qu i ne fçnche^ 
que lillu/lre G o m t. E Palatin d w : 
Rhin, a droit , voix & féançe en l'ê- 
leüion du Roi des Romains , futur Empe¬ 
reur , en vertu de fa Principauté. Ghap, 1 
§. 13. Le Comte Paiatih où 
Rhin, Grand-Maître de l'Empire ,fera 
conduit par /’Archevêque de Mayence. 
Chap. 4, f. 1. Le Roi de Bobeme prendra 
■place ,.&c, & après lui du même côté fera 
-affis le Comte Palatin ou 

■ R. h 1 n. Et au même Chap. §, j. En qua- 

■ tritme lieu opinera Le Comte P a l a- 
-x i n' o u K. h va* Chap. j. §. 1. lorfque 
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R.Empire viendra a vacquer , l'illujfre 
Comte Palatin d-u Rhin-, 
Grand-Maure du Saint Empire , fera 
caire de l’Empire en Suabe, en Franconie 
& far le Rhin , à caufe de fa Principauté, 
au en vertu du Privilège ajfeSlé au P a l a- 
t i n at» Ghap. 6. §. 3. Par une coutume 
très-ancienne le Roi dis Romains ,o»f 'Em¬ 
pereur , efl obligé et être à droit , & de ré¬ 
pondre par-devant le Comte Pala¬ 
tin du Rhin, Grand-Maître 
& P RI NOE E LECTEUR DU S. EM¬ 
PIRE. Ghap. II. $, 3 . -Laquelle Conftitu- 
tion nous étendons par cette Loi Impériale 
aux’illuftres G o m T es P A la T insov 
Rhin, ôcc. 8 c ainfi enfuice aux Chap» 
il 25. §. i. 17. §. 4. & Ghap. 30. §. 2.où 
elle parle toujours du Gomte Palatin du 
Rhin , & jamais du Duc de Bavière. Il y 
a des Lettres du même Empereur Char¬ 
les IV. datées devant la publication de la 
Bulle d’or , du - i. de. Juin 1354. à Key- 
fersberg, dans lefquellès il allègue des 
Lettres du RoiJeax de Boheme fon pere, 
données à Francfort ', le Yendredy de- 
.vant Pafques Fleuri , l’an 1539. qurdi- 
fënt bien expr effément, que dès ce tems- 
là R odolfe , Gomte Palatin du Rhin j étoit 
vrai & légitime Electeur, 8 c qu’il joüif- 
foit du droit de leleâion, à caufedu Pa- 

latinat. 
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Taeinat. Le même Empereur , parlant dvt 
Comte Palatin Rupert , en res Lettres 
données à Nuremberg., en la même an¬ 
née que la Bulle d’or fut publiée, dit; 
Parce qu'il eft en poffejflon de la voix & de 
l'ileElion du Roi des Romains 3 comme aujft 
en pojfejfton de la Principauté Palatine^ cOp, 
de la Charge de Grand-Maître , Juridic¬ 
tion , vajfalages , appartenances & dépen¬ 
dances , fur quoi le droit & 7? faffrage flei 
•Electeurs efl fondé. Et enluite : Nous trou¬ 
vons que la voix , le droit & l'eleïïion font 
tellement fondés au Palatinkt ,, & en la 
Charge du Grand « Mqfltrè if que Vufl 'né 
peut pas fubfifler faits Poutre. En la même 
année tous les Ele&eurs firent expédier 
leurs Lettres-Patentes, parléfquelles ils 
alïurent & confirment les uns aux autres 
Jaidignité Ele&orale : & entr’autres Louis 
le Romain , Marquis Sc pleéteur de Bran¬ 
debourg, quoiqu’il fût de.la ^^fqn d? 
Bavière, & fils de l’Empçfeûr iLouis. ïfc. 
ne laiiïè pas de reconnoître le Cqmte'Pa- 
latin pour Electeur fans faire aucune 
[mention du droit.prétendu ,pa^ le Duc de 
Bavière. Mais il n’y a rien dé plus exprès 
fur ce fujet, que ce que l’Empereur Sigif- 
JWtÆcÇïfk Leqires-PatenteS dé!;l’àç 
<418. où JlL jtn pafle ainfi, au§.i.'i«z»# 
ftem dlias per littèras omnium Principum 
XJ. Partie* 1 
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Eleïhmim, nominatim divt recordationis J 
fereniflimi Principis ae Domini Domini 
Varoii If?. Rorrianonm Imperatoris , & 
Bohemit Regis , genitorïs noftri carijfimi t 
véluuBohemit Regis, venerabilium Gerlaci 
iflgiguntini ^ per Allemaniam : Boernmdi 
'trev.iretffii , per Galtiamac, Regnum Are* 
Ïaterifi rfPilhelmi Coionien fis , per Italien* 
Jack Romani Imperii Archicancellaripnim, 
’AfcMepifioporum : Rudolfi Ducis S oxonia, 
Jaeri Romani Imperii Archimarefcballi > & 
Ludovici , diïti Borner, ejuondam Impera- 
foris LudoVitiJilii,Marçhionis Brandeburè 
genpsjkcn Rorùdtri, Imperii A r ebiiàrnerarü 
kc etiam Prirteîpi'bUtiOmitibHs y BÀrdnibus\ 
büibus , PrticeribUs‘&multis aliisnoftris & 
Jaeri Imperii fidelibus , informationem cer± 
tiffimam y & luce teftimonia clariora , nofi 
ira fufeepit Imperialis Celfitudo > ejualiter 
feltcis memorit, Ruptrtus prtfemor , qssrn* 
èlamCiqU £‘s Ï,A tÏN us Rhenj 
5 ,'ït.t'l'R'Cft i d a£i Bavarid 
bux ;; pdf mus Hllltfîris'LudovicLComitis 
’TalatinLRheni , S. R. î. Archidapiferi , 
J>r i Nc tAl'f E f. eCT OR i « , me non 
B avant Ducis, avuncufi'nojh-i carijfimi ; 
’& : pojl' pfadithpri Rdpertum prtfiniorem -, 

ditfi -aVibiculi 
\nèjtrii,iidôpieï> & pofEeUridebi Rhpbrtutn 
fenhsrém ? Râperas j yatjr jàiri efifii *Vfsrt» 
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btli noflri Ludovici y fîtccejfivl tdnquam 
Archidapifcri ejufdem Imperii & veh.i 
P r ï *rc i p e $ E lectores, ab omnï* 
bus aliis eorum Cœleüoribus femper habiti 
j& reputati fuerunt : ac etiam vàluntdte „ 
conjènfu & votis aliorum fuorum CœleSio - 
rum principum unanimiter accedentilus p 
A ara memoria ferenijfimos quondam Rom** 
norum Reges Pradecejforcs nofiros , tempo - 
ribus fuis , & ratienabiliter , juxta facri 
Romani Imperii obfervantiam y in Romano - 
rum Reges etegerunt ad Imperatoriarn Cel- 
fitudinem provtovendos . Ac fubfequentêr 
idem modernus Ludoviçus , cmn aliis Coc- 
leBoribus juis modernis y retroattis tempori - 
bus , nos in Romanorum Regem elegit : qui 
difponente e$ y a que bona cuntta procédant 
Rege Regum Domino Dominorum , coronam 
Imperialem fufcepimus . « Quodque pradifîi 
» Rupert us prœfewor , patrons ; ac Ruperi 
» tus , pater difti Ludovici , quondam Ce* 
»> mites PalatiniRheni 3 diuturndtempdrum 
3 » prafcriptione inconcujfè habuerunt & pefi 
» fédérant 3 praut etiam ipfe ! udovicus ~in- 
« prafentiarum y adinftar. illorum , ex fuv* 
99 cejfionï patema& hure ditaria y dignafci- 
jufio tïtulo pojfiderc jus y vocsm^dig* 
nitatem y dftpatejhttem eligendi Romane? 
a» tkfti Regem , in Jmperatorem promôven* 
99 dmn guemadmodmn in nojlns Utteris dc- 
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b cUratôrlis , fub Regali Romanorum UUt i 
i> lo defuper editis as promulgatis pleniut 
*> contimtur. Et quod longmquitate fapefit 
•stemporis , qttod res clora prafentibtts 
v redditur per oblwionem obfcura , &c. 

Quand on voudroit malicieufement 
fermer les yeux à la clarté de cette vérité, 
beaucoup plus éclatante que celle du So¬ 
leil en plein mîdi, nous la pourrions ren¬ 
dre palpable en la fuccelïïon d’un fi grand 
nombre d’Eleéteurs, continuée pendant 
plus de trois cens ans en la Maifon Pala¬ 
tine, fans qu’elle ait été interrompue par 
aucune conteftation, ou proteftation de 
la part des Ducs de Bavière : à la réferve 
de celle que Guillaume , Duc de Bavière, 
fît en l’an 1*44. en s’oppofant à 1’invefti- 
ture de Fridiric II. Mais l’Empereur 
Charles V. n’y eut point d’égard , & ne 
laîflà pas de paflèr outre. Guillaume fonda 
dès prétentions fur ce que Rupert , fils aî¬ 
né de Philippe Eleveur Palatin, avoitété 
mis au ban de FEmpire. Il avoit époufe 
IfabeUe , fille unique de George le Riche , 
Duc de Bavière à Lantshut j & préten- 
doit que toute la fuccefîîon du beau-pere 
lui appartenok, tant en vertu du tefta- 
ment du défunt, que par fbn contrat de 
mariage: mais Albert, Duc de Bavjeie 
•München , qui avoit époufe la feeux d| 
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f Empereur Maximilien I. s’y oppofa : & 
fe lervant de l’avantàge de cette alliance* 
il fit mettre Rupert au bail de l’Empire* 
Cette difgrace fèrvit de fondement aux 
«fpérancesque les Dücs de Baviere.com- 
mentérent d’avoir dès lors qu’ils pour¬ 
raient-faire palier la. dignité Electorale 
Palatine en leur famille rmais elles furent 
auffi-tôt ruinées par la paix , que Louis 
& Fridéric y freres de Rupert , firent aveo 
l’Empereur. Guillaume , fils d’Albert , - 
voyant les elpérances fort reculées , eut 
recours aux artifices : & fous prétexte de 
renoüer entre les deux Branches une ami¬ 
tié réciproque , à la faveur de laquelle les 
Princes de la Branche Palatine pourraient 
rétablir leurs;affaires*-, il engagea ces deux 
freres à faire avec lui un Traité , dans 
lequel on- fit couler- un article, qui por- 
toit que par ce Traité tous les autres 
Traités précédents, faits entre les Prin¬ 
ces des deux Branches , demeureraient 
confirmés. Et c’eft fur cet article qu’il 
fonda lès-prétentions : comme fices deuk 
Princes euflènt par des paroles fi généra¬ 
les •, particulièrement confirmé le Traité 
de Pavie, fait entre l’Empereur Louis IV 
&-les- fils de l’Eleéteur Palatin^ Rodolfe 
lès neveux ; pat- lequel la dignité Electo¬ 
rale avoit été rendue alternative aux deux- 
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Branches, quoiqu’il fçût qu’il n’étoit pa$ 
en leur pouvoir de faire un changement 
de cette nature dans le College électoral,, 
centre la dilpolîtion exprefle de la Loi 
fondamentale de l’Empire » laquelle en 
appellant à la iucceffion de la dignité 
électorale, les aînés des familles àl’ex- 
clufion des puifnés, l’afièCte aux Comte» 

. Palatins , qui font aînés de la Maifon, & 
en exclud les Ducs de Bavière , qui en font 
*les cadets. 

Mais d’autant que les Plénipotentiaire» 
des Electeurs & des autres Princes d’Al¬ 
lemagne aflèmbléà à Munfter, & repré- 
ièntans la Souveraineté de l’Empire, ont 
trouvé bon de faire changer l’ordre établi 
par la Bulle d’orde faire paflèr la digni¬ 
té électorale Palatine en la Branche de Ba¬ 
vière , nous achèverons en ce chapitre de 
parler de la Duché de Bavière & de lès 
Princes , comme étant aujourd’hui Elec¬ 
teur du Saint E m pire. >, 

i. Nous avons dit au chapitre précé¬ 
dent , que les Boji, peuples Gaulois, en¬ 
trèrent en Allemagne fous la conduite de 
Sigovefus t au même tems qu’une partie 
des mêmes peuples paflà en Italie fous 
Btllovefus , fous Je régné de Tar^uinini 
i. Origine du mot Bavière, 
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'Prîfcüs Roi de Rome , & qu’ils y oçcu* 
perent le pays, qûe l’on appelle aujour¬ 
d'hui de leur nom Boheme , jufques à ce 
que les Marcomans les contraignirent de 
chercher domicile ailleurs , &de iè reti-> 
rer en cette partie de l’ancienne Notique, 
" où eft préfentement la Bavière. Car tout! 
ainfi que les peuples voifins avoient ap*- 
pelle la première Boyenheim , c’eft-à-dire, 
demeure des Boji, ainfi nommereot-ils 
la derniere Boyenland , c’eft-à-dire, païs 
des Boji : & avec le ' tems Boyeren , ou 
Bayeren, dont a fait B ajoar'ta , B avaria , 
8 c enfuite B avaria 8 c Bavière. Le nom 
de laProvince n’eft connu que depuis la fin 
dtrfixiéme fiécle, lorique Garibald , Roi de 
Bavière donna fa fille Thcodelinde, en ma¬ 
riage à Ôintharis , Roi de Lombardie i 
8 c celui de Bavaria ne iè trouve quafi 

F oint dans l’hiftoire, devant le tems de 
Empereur Frideric II. i. Elle a pour voi¬ 
fins du côté du Nord , la Franconie 8 c le 
haut Palatinat, vers le levant la Bohê¬ 
me & l’Autriche, vers le midy les Al¬ 
pes du Tirol, 8 c vers le Ponant la Soua- 
pe. La riviere de Lech , qui prend fa iour- 
ce dans les mêmes Alpes , 8 c qui après 
avoir lavé les murailles de FueiTen, de 
Schonga 8 c d’Àuibourg, décharge les 
i Frontières de Bavière. * ■ 

I iii) 
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eaux dans le Danube auprès du Rhîii a a 
deflbus de Donavert , la fepare en haute 
& baffe Bavière. Les principales villes 
de la haute font Mjunchen, îejour ordi¬ 
naire de fès Princes ; Ingolftat ville for¬ 
te, & honorée d’une Univerfité aflèz cé¬ 
lébré Frifmguen , ville Epifcopale. 
Celles de la baffe (ont, Ratilbonne, ville 
Impériale ; Paflau , ville Epifcopale 
Lantshut & Straubingen j {ans les autres 
moindres qui montent en tout* au nom¬ 
bre de trente-cinq, & de quatre-vingts 
quatorze bourgs, clos de murailles. Elle* 
fait.feule un Cercle de l'Empire, & com- 
jprend fbn. Electeur , PArchêveque de 
Saltfbourg, les Evêques de Ratifbonne ^ 
de Frifinguen & de PafTau : les Abbés de 
Waltaflèn, de Saint ïmeran à Ratifbon¬ 
ne , & de Keizersheim : les Abbeflès du 
haut & du bas Mouftier de Ratifbonne , 
le Prévôt de Berchtclfgaden, Duc de Ba¬ 
vière, les Comtes Palatins du Rhin à 
Neubourg & àSulfbach, le Landgrave 
de Leuchtemberg, le Prince d*Eggenberg, 
Duc de Crumaut, le Prince de Lob- 
Jcowitzles Comtes d’Ottenbourg, quel¬ 
ques. Barons immédiatement Sujets de 
1 Empire , & la ville de Ratifbonne, 
dreas Ratifponenfis dit que la Bavière 
ïeçut la Religion Chrétienne , environ. 
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fan i 3 i. aprèsla naiflànce de Notre Sei¬ 
gneur : mais il eft certain qu’elle étoit 
encore payenne, lorfque Childebert Roi 
de France en chailà les Huns. & lés Sla¬ 
ves, plus de quatre cens ans après ce 
tems-là. iJElle avoir alors les Rois par¬ 
ticuliers , mais Childebert en fit une Pro¬ 
vince, & y établit pour Gouverneur Taf- 
filon, en qualité de Duc. Après lui gou¬ 
verna Theudon , & cnfiiite Theodebert, 
Theudon IL & Odilon. Après lut Odilon II. 
qui époula Suanahilde , fille ou niece dê 
Charles Martel , Maire du Palais en Fran¬ 
ce , & qui fut chafle.par- Pépin Srpar Car- 
loman , fils de Charles Martel. Ces Prin¬ 
ces donnerait la Bavière àï TauJJilon II. 
lequel s'étant révolté contre Charlemagne t . 
en faveur de Didier Roi des Lombards : 
Ion beau-pere ,,fut dépouillé de lès Etats ,. 
& enfermé, avec Ion fils au Couvent dé 
Laurisheim : & par ce moyen la Bavière 
fut réunie à la Couronne dé France. 

Elle y demeura annexée, jufques à ce 
qu’elle en fut. détachée par le partage qui 7 
le fit entre les .fils de Louis le Débonnaire 
en l’an 84}. par lequel elle échut k Louis,. 
fiir-nommé le Germanique fon fécond fils.. 
2. Carloman fils de Louis , l’eut après la 

1 Ses Princes devant Charlemagne. 

iSous les Succefleurs de Charlemagne. 
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mort de fon pere ; & la laifla à ArndtA 
fon fils naturel, lequel étant parvenu à 
l’Empire .donna le Gouvernement de la 
Bavière , fous le titre de Duché , à un 
nommé Léopold , qui fut tué par les 
Hongrois en l’an 907. Il lailïa deux fils, 
Arnoul dit le Mauvais & Bertold. Le pre¬ 
mier fücceda en la Duché de Bavière f 
mais il prit les armes contre l’Empereur 
Conrad I. qui le contraignit de le retirer 
fen Hongrie. Après la mort à' Arnoul, Ber¬ 
told fon frere fuccéda en la Bavière ; & 
après lui Henry , frere de l’Empereur Ou 
ton L qui avoir époufé la fille d 'Arnoul 7. 
La Bavierre demeura en la Maifon de 
Saxe, iniques à ce que l’Em pereur Henry, 
petit-fils de Henry I. la donna à Henry on 
Hetz-el, frere de f Impératrice Cunegondc, 
qui tint la Duché jufques à ia mort, 
L’Empereur Conrad II. la donna à ion 
fil$ Henry, qui à Ion avènement à la Cou¬ 
ronne la réunit à l’Empire , & la donna 
Cn fuite àConrad., fon fils puifiié, lequel 
étant décédé en l’an 10 p 6 . l’Empereur 
Henry IV. la donna à Agnès là mere , 
qui gouverna la Duché en perfonne juf. 
ques en l’an 1061. Alors elle la donna à 
Otton j Comte de Northern , de la Maifon 
de Saxe, comme étant defcendu en ligne 
»Sous les Empereurs de la Maifon de Saxe. 
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«îirede & mafculine de Bruno», troilié- 
me fils de Henry , premier Duc de Baviè¬ 
re de cette famille. Ce Prince ayant pris 
les armes contre l’Empereur avec les au¬ 
tres Saxons rebelles f Henry donna la Ba¬ 
vière à Guelfe IV. fils d’sjzzon. Marquis 
d’Efte. Guelfe IV. avoit époufc en pre¬ 
mières noces Ethelinde fille d'Otton Cont¬ 
re de Northeim,Duc de Baviere:mais il la 
repudiajpour complaire à l’Empereur, & 
époula en fécondes noces Judith, fille de 
Baudouin, furnommé de l’Ifle ,Comte de 
Flandres, laquelle étoit veuve dëTsfleon 
Toftique, fils de Godvvin , Comte de 
Northumberland , & frere aîné de Ha~ 
raid , Roi d’Angleterre : & de ce maria¬ 
ge nâquirent Guelfe V. &• Henry te 
Hoir , Ducs de Bavière. Ce dernier 
cpoufa IVulfilde , fille de Magnus DuC' 
de Saxe & en eut entr’autres enfans , 
Henry le Superbe , qui fucceda en la Du¬ 
ché de Bavière, &* en une partie de la 
Saxe, en cowfideration de fon mariage 
avec Gertrude , fille de l’Empereur Lo- 
thaire II. Il s’opppfa à l'élection de l’Em¬ 
pereur Conrad ///. après la mort de Lo~ 
thaire , avec tant d’opiniâtreté, qu’il en 
perdit fès Eftats, & la vie même. Conrad 
donna la Bavière a Léopold , Marquis 
d’Autriche, fon frere utérin , & après fit. 
mort à Henry fon frere, qui époufit Gtr- 
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trude , veuve de Henry le Superbe i. Mais 
Frideric /. fùrnommé Barberoujfe , étant 
parvenu à l’Empire, accommoda le diffé¬ 
rend entre les deux Henry , en forte que' 
Ta- Bavière fut rendue à Henry le Lion 
fils du Superbe , à la reférve de cette par¬ 
tie delà Duché ,qui eft entre les rivières 
d’In 8 c d’Ens, qui fut annexée à l’Autri¬ 
che-, laquelle fut aufîi érigée en Duché • 
& par ce moyen tirée de la fujettion & 
jurifdidion des Ducs de Bavière. 

i. Henry le Lion , Duc de Bavière & de 
Saxe , époufE en premières noces Clé¬ 
mence , fille de Conrad , Duc de Zeringen, 
laquelle il répudia fous prétexte de pa¬ 
renté, ,&• n’en eut qu’une fille nommée 
Clémence femme de Frideric de Souabe , 
fils de l’Empereur Conrad III. 8 c après fà 
mort de Canut', fils de Polmar I: Roi de 
Dannemarc.il époufa en fécondes noces- 
Aîahault ou Afathilde , fille de Henry II. 
Roi d’Angleterre, de laquelle il eut plu- 
fleurs enrans : entr’autres Ofton IP. Em¬ 
pereur , &' Guillaume , Touche des Ducs 
dé Brunfwie 8 t de Lunenbourg , qui vi¬ 
vent aujourd’hui. L’humeur fiere de 
Henry , & l’autorité quJil avoit ,en Al¬ 
lemagne , où fês Etats s etendoient 

x L’Empereur Frideric I. en détache l’Autri- 
ph'e. 

^Effe eft confif^uée furHenride Lion. 
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jfepuis la mer Baltique jufques'en Italie, 
i’erq portèrent hors des termes de ion de¬ 
voir envers l’Empereur, qui le fit mettre 
au ban de l’Empire, & fit confifquer tous 
.les biens :& entr’autres la Duché de Ba¬ 
vière, laquelle il donna en l’an 1080. à 
Otto»^ .1. Comte Palatin.de Wittelfpach, 

I îere de Louis I. Touche commune de tous 
es Comtes Palatins 8 c Ducs de Bavière , 
dont nous aurons à traiter prcfèntement. 

z. Les uns & les autres defcendent 
d’Otton ^ Comte de Schiren, fils de Bru- 
bon, Comte d’Abenfperg , qui vivoit en¬ 
viron l’an 1048. & préfenta à-l'Empereur 
Henri III. trente-deux fils, hommes faits. 
Otton III. petit fils d 'Otton I. Comte de 
.Schiren, bâtit le Château de Wittelfpach, 
qui commença dès-lors à changer le nom 
cle la famille , 8 c laiflà Otto.n IV. pere „ 
d'Otton V. qui fit entrer la Bavière dans 
.cçtte Maifbn. Louis fbn fils , laiflà Otton 
VE furnommé l’Illuftre ,‘qui époufa 
Agnes , fille de Henri dt Saxe qui étoit 
fils de Henri le Lion : 8 c par le moyen de 
ce mariage il fit entrer le Palatinat dans 
la Màifon de Bavière. Il laifla deux fils , 
Henri t dont la poftérité manqua en lja 
perfonne d 'Otton fils d 'Etienne , qui paon* 

1 Entre la Maifon de Schirefl. 

» Origine de ces ‘Princes. 
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fut en l’an ijjy.&r Louis furnommé le 
Sevére , à caufe de l’exécution précipitée 
.qu’il fît faire de fa femme pour un faux 
foupçon d’adultére. Louis époufa ea troi- 
fiémes noces Mahaa.lt fille de l’Empereur 
Rodolfe I. & en eut Rodolfe , pere com¬ 
mun de tous les Eleéleurs 8c Princes Pa¬ 
latins , & Louis , qui fut élû Empereur 
le 1 8. Oéfobre 1314. L Empereur Louis 
.eut de Beatrix de Glogau fa première fem¬ 
me , Louis Pere de Ménard , Comte de 
Tirol j qui mourut fans enfans , 8c Etien¬ 
ne. De Marguerite héritière des Comtés 
de Hainaul t & de Hollande,il eut plufieurs 
•enfans :8c entr’autres Albert , pere de 
Guillaume , qui ne laiflà qu’une fille nom- 
‘mée Jacqueline , laquelle céda fès Etats 
de Hainault & de^Hollande à Philippe le 
Bon , Duc de Bourgogne , 8c ne laiflà 
point de poftérité. 

Etienne 4 fécond fils de l’Empereur 
Louis de Bavière p 8c de Beatrix de Glogau, 
fa première femme, à’Elifabeth , fille de 
Loïtis II. Roi de Hongrie & de Naples, 
f. Etienne I. quilaiffà de Thadèe Vifconù, 
'Jfabelle Reine de France,femme du Roi 
1 Charles VI. 8 c Louis pere de Louis le Bof. 
fi* p qui mourut fans enfans en l’an *44/. 
X, Fridéric 8c 3. Jean, 

x. Fridéric , fécond fils d’Etienne & 
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A’Elifabeth de Hongrie , eut de Marguerite 
xi’Âutriche , fille d'Albert IV. Henri, qui 
,eut en partage Lantshut & Ingolftat, 6 ç 
,qui fut pere de George le Riche, qui ne 
laiflà qu'une feule fille, nommée Elifa- 
keth, femme dp Rupert Comte Palatin 
.du Rhin. < 

, 3. Jean , troifiéme fils d'Etienne l’aîné , 

£>cd’ Eli/abeth de Hongrie, eut en partage 
München, 6 c mourut le 8 . d’Août 1397, 
faiflànt Ernefl , qui eut d 'Elifabeth Vifa 
eonti , Albert -, qui eut d’Anne de Brunsxeic 
Albert le Sage., Celui-ci naquit le 1 j. de 
Décembre 1 440. & époufa en 1487. Cu- 
negonde, d’Autriche , fille de l'Empereur 
Frideriç JII. & de Lionor de Portugal. Cé 
fut lui qui contefta à Rupert , Comte Pa¬ 
latin du Rhin, la fuccemon de George le 
Riche ; 6 c Te' trouvant appuyé des armes 
3 ç de l’autoççé de l’Empereur Maxim - 
lien J. fon beajjhfrere jil n eût pas beau¬ 
coup de pejne à triompher dë.fes'ènnéi- 
nûs a & à réunir^ toute la Bavière en là 
perfonne : à fy réferve de ce que les 
J?al#ins de Ncubourg poffédent fur le 
Danube. Il mourut le t S/.de Mars 1 jo 9 , 
Jaiflànt Louis , : qui n eu.t point d’éiifaiisj, 
*JkAG$fllaume, Quillaunie 'd’Albert' le 
‘S&fftdk-tfe Cwjflpqt p’AurricKj? ,;fit in/> 
j^^ÿjjrçs, kjjçiôj ^As fhilippe ? Ele#eu* 
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Palatin , à ce que la dignité Ele&orale 
fût conférée à fa perfonne, en vertu dû 
Traité de Pavie, fait entre l’Empereur 
Louis de Bavière & les enfam de Rodolfo 
Eledeur Palatin : mais l’Empereur Char- 
Jes~V. n’y voulut point entendre II «’op- 
pofe aum avec l’Eledeur de Saxe, à l’é- 
fedion de Ferdinand I. & laiffe de Marie- 
Jacohe, fille de Philippe, Marquis d e B*, 
de , Albert, qui nâquit le iS. de Février 
iji 8. & époufa le 4. de Juillet 144É. 
Anne, fille de l’Empereur Ferdinand!.. & 
3 Anne de Hongrie,&c mourut le 24. d’Oc- 
tobre 1579. laiflànt outre Charles,Friderie 
& Marie-Maximilicnne, qui moururent 
Jeunes, Guillaume-Ferdinand , qui ne fc 
maria point ; mais laiflà un fils naturel, 
nomme François-Guillaume , qui eft au- 
jourd’huî Evêque «TOfnàbrug, Erneft Ar¬ 
chevêque & Eledeur de Gologne , Evê¬ 
que de Liège ,deiftildesheîm & de Frifin- 
cen, qui mourût le 17J dé Février 1611. 
& Marie , femme de Chdrlet d' Autriche , 
& par ce moyen âyeul de l’Empereur 
dernier mort, de Philippe IV. Roi d’Efe 
nasne, & de la Reine , meie du Red 

Lluxiv: . . ! 1 

Guillaume fils aîné £ Albert Sc d "Anne 
£ Autriche, nâquit le 29» de Septembre 
1548. & époula le iz. de Février i-jd 

Retut 
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Xénie, fille de François, Duc de Lorrai¬ 
ne, & de Chrifline de Dannemarc. Il ré- 
figna le Gouvernement de la Duché à Ton 
fils Maximilien, & fe retira dans la Char- 
treufe de Ratisbonne , où il mourut le 
a j. de Sdai 1616. en l’age de 78. ans. Ses 
enfans font Chriftophe, qui mourut jeu¬ 
ne , Maximilien-Philippe Cardinal > E- 
têque de Ratisbonne, Ferdinand, qui luo 
. céda en l’an 1 6 1 lÀErneftfon oncle en l’Ar¬ 
chevêché de Cologne , & aux Evêchés de 
Liège & de Hilaesheim , $c- mourut le 
. 13. de Septembre 1650. ayant-pofledé ces 
Evêchés, avec, ceux de Munfter & de Pa- 
derborne trente-huit ans, fans fè faire 
Prêtre, Charles ,.qui mourut jeune, Al¬ 
bert , dont nous parlerons préfènt’ement,, 
& plufieursfîlles;entr’autres Anne-Marie, 
première femmedel’Empereur Ferdinand 
II. &c mere de Ferdinand III. Et Magdelei- 
.ne femme de 2 V'olgang Guillaume de Ba¬ 
vière, Comte Palatin du Rhinà Nen- 
bourgi 

Maximilien, fils aîné de Guillaume A 
de .Renée de Lorraine , naquit le 17. d’A- 
_vril 1.57 p. & époufa au mois de Février 
.1 y95. en premières noces Elifabeth , fille 
-de Charles III. Duc de Lorraine, & de ' 
: claude de France : laquelle étant décédép ■ 
fàos enfans en l’an 163.4. il époufa le 15,- 

II. Partie,. K- 
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de Juillet Anne-Marie 3 *Autriche ; 

fille de l’Empereur Ferdinand II. & $ An¬ 
ne-Marie de Bavière , fa four. C’eft lui 
qui fit transférer la dignité Electorale de 
la Branche Palatine en celle de Bavière , 
en l’an 1623. Il mourut le 27. d’Août 
1651. & a laifle Ferdinand-Marie-Fran- 

£ ois Ignace W olfgang, né le xi. d’Oéto- 
re r 6}6. qui a foccédé à fon pere en la 
dignité, dont il jouit aujourd’hui, & épou- 
fa le 12. de Janvier 1652. Adelaide , fil¬ 
le de ViBor Ame die , Duc de Savoye , & 
de Chriftine de France ; & Philippe-Ma¬ 
ximilien Hierome né le 30. de Septembre 
1638. 

Albert , fécond fils de GmUamne & 
icRenée de Lorraine , naquit le 1 3. d’A- 
vril 1584. & époufale 26. Février 1612. 
Mahault , fille de George Louis , Lant- 
gravede LeuchternBerg, & de Marie- 
Salomêe de Bade, de laquelle il a eu plu- 
fieurs enfans ; mais ceux qui reftènt au¬ 
jourd’hui feuls en vie font Maximilien 
Henri , Archevêque & Electeur de Colo¬ 
gne , dont nous avons parlé ailleurs, & 
Albert Sigifmond , qui eft Evêque de Fri- 
fingeh : mais il n’eft pas encore confàcré 
& a qüelque penfëe pour le mariage, par¬ 
ce que l’EleCteur de ^Bavière n’a point 
d’ènfaris, Qc ainfi qu’il n’y a en toute la 
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Mailon qiie lui & le frere de l’Eleéteur 
qui puiflènt conferver la ligne W dhelmi- 
ne , à laquelle la dignité éle&orale eft an¬ 
nexée. 

i. Pour ce qui eft des droits, privilè¬ 
ge , prérogatives & prééminence?, que le 
Duc de Bavière polïede comme Eleâeur , 
& qui ne lui peuvent être conteftés, puif. 
que la dignité Electorale du Comte Pala¬ 
tin duRhin a été transférée en la. perfonne 
font,i°.Qu’il eft le cinquiétne dans leCol- 
lége électoral ,& le fécond parmi les fécu- 
liers : mais en opinant il eft le quatrième , 
& dit Ion avis, immédiatement après le 
Roy de Bohême, après lequel il;prend 
auffi place dans les Aflèmblées publi¬ 
ques : quoi qu’en marchant il prenne 
tantôt le milieu entre Brandebourg & Pa¬ 
latin, tantôt la droite du ôaxon , de la 
façon que nous avons vâ au chiapfare XI. 
a°. Aux cérémonies, où les Eleéte&rs por¬ 
tent les honneurs ou ornemens de- l’Em¬ 
pire , l’Eleéteur de-Bavière porte là pom¬ 
me d’or, qui repréfente le monde, dont 
il charge auffi fes armes, qui font écar¬ 
telées j au i. & 4. de fable à un Lion 
couronné d’or, lampafle & armé de gueu¬ 
le -, au i. & j. fufelé eu bande d’argent 
& d’azur, de vingt Sc.une pièces mt 1® 

s Droits de l’Ekâetv de Bavière. 

Kq 
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o ut, de gueules à un Monde d’or. Mais 
de tous les Ducs de Bavière il n’y a que 
celui de la famille qui fe trouve honoré- 
de la dignité Electorale, qui porte fur le 
tout le Monde d’or, comme l’EleCfceur 
de Boheme la Coupe, l’EleCteur de Saxe- 
les Efpadons, l’EleCteur de Brandebourg 
le Sceptre, & TEleCteur Palatin la Cou¬ 
ronne. Fridirtc II. Electeur Palatin fut 
le premier qui en chargea fesarmes, du 
tems, & avec la per mi (lion de l’Empe¬ 
reur Charles V. Il eft Grand-Maître 
héréditaire; de l’Empire, & en cette qua¬ 
lité il: fait fà charge au-feftin Impériale 
auprès le Couronnement. La feule fonc¬ 
tion de cette charge eft, que TEleCteur; 
*de Bavière va dans la cuiiine de l’Empe- 
teur prendre de la viande dans quatre 
p a es- d’argent du poids de trois marcs 


ufqu’à la 
met pied 
le du fef. 


chacun, qu’il porte à cheval 
pofte; du Palais Impérial, où il 
a terre-», & étant monté'à la fàll 
tin , il les met fur la table devant l’Em¬ 
pereur. Il eft afïïfté en cette fonction du 
Baron dé Waltbourg, fon Vicaire en la 
charge de Grand-Maître , qui lui prête 
là main en^montant à cheval & en def- 


ceadàht: 6 c en récompenfè de ce fervice 
les- plats d’argent j & le cheval que l’E- 
leCteur a monté lui appartiennent. Il eft. 
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àuflî Grand-Maître de l’Evêché de Bam¬ 
berg , & à caufe de cette charge il tient 
en nef le Château de Hohenftein, & les 
.Bailliages d’Harfpruck , de Vilfeck ,. 
d’Aurpach, de Pagents & de Velden-Le 
Seigneur Truchl'es , de Eommerfeldén eft 
fon Vicaire en l'Evêché. L’avantage que 
P Electeur de Bavière a fur le Roy de Bo¬ 
hême , en ce que là charge de Grand- 
Maître eft fans comparaifoti plus hono¬ 
rable que celle dé Grand-Echanfon, fait 
connoître que ces. Offices n’ont pas été 
créés , ni affrétés aux Principautés en 
même-tems : mais que celui de Grand* 
Maître, étoit. en la Maifon de Bavière., 
dont lés Palatins font les aînés, devant 
que le Roy de Boheme.eût été pourvu 
de celui de Grand-Echanfon ; parce que 
l’on eût fans doute affeété la plus belle 
.chargea la dignité Royale» 4°..Aucom- 
; mencement du préfent interrègne , les 
Electeurs de Bavière & Palatin entrèrent 
en conteftation .pour la qualité de Vicai¬ 
re’, laquelle la Bulle d’or femble attacher 
inféparablement au Palatinat, plutôt qu’à 
,1a dignité Ele&orale, <juand elle dit.: 
.ii » Que dorique; l’Empire viendra à.va- 
ri**.quer., J’jiÙuftre Comte Palaqn, Grand- 
:» l^laiïrg'dü _Sajnt : Empire, fera Vicaire..- 
i. Chap.|.§.x,. 
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3 > de l’Ertïpire en Souabe, en Éranconfè 
» & fur le Rhin, « a caufe de fa Princi¬ 
pauté , ou tn vertu du privilège affeÜi ait 
Palatinat. Mais l’Eledeiïr de Bavière fou¬ 
rnit , que la dignité Électorale Palatine 
ayant parte en la Maifon, avec toutes 
fès appartenances & dépendances , la 
qualité Sc les fondions de Vicaire y dé¬ 
voient être comprifes. Et c’eft ainfi que 
les autres Eledeurs & la Chambre Impé¬ 
riale de .Spire ont expliqué l’article du 
Traité de Mander, qui parle de cette 
tranflatioiv 

La Bulle d’or, en difant r. que le 
Roy des Romains , ou l’Empereur eft 
tenu d’être à droit, 8 c de répondre par- 
devant le Comte Palatin, par une cou¬ 
tume très-aneienne, fait Connoître que 
le Comte Palatin eft Juge de l’Empereur, 
devant que la dignité Eledorale fut af- 
fedée au Palatinat. Et de fait, le mot de 
Comte Palatin ne lignifie autre chofè que 
Juge du Palais, dont l'Empereur fait la 
principale partie : de forte que l'on peut 
douter, fi cette qualité a pafté en la Mai- « 
fon de Bavière avec la dignité Eledorale, 
comme une de fès dépendances , auffi- 
bien que les autres avantagesjparticuliers 
que les Comtes Palatins pofledoient, ôc 
ï Chap. j. §. j. 
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dont nous parlerons au chapitre XVII. 
Car puifque le College électoral n’a pas 
encore prononcé là-deiïus , nous ne le 
ferons pas non plus, mais nous noua 
contenterons de dire, que comme ce ne 
{ont point des droits inféparablea. de la 
dignité Electorale , (1 néanmoins oti les 
veut attribuer à l'EleCteur de Bavière , 
on les peut rendre communs à lui & à 
FEle&eur Palatin : mais on n’en pourra 
pas abfolument fruftrer le dernier, fans 
quelque efpece d’injuftice. . 

i. Voyons maintenant comment l’E- 
IeCteur fera confîderé en la Diète pro¬ 
chaine , & s’il y a de l’apparence que la 
négociation que l’on fait pour l'élection 
de fa perfonne puiïlè réumr. Les avan¬ 
tages qu’il a font, io. Celui de fon âge» 
ayant pafle celui de vingt-un ans,& n'ayant 
pas encore atteint celui de vingt - deux. 
zo. Les qualités de corps & d’elprit qu’il 
poflede. J 0 . La. naiiïance fans douce des 
plus Illuflres de toute l’Allemagne, com¬ 
me étant fort! d’une Mailon qui a donné 
un grand nombre d’Eleéteurs à l’Empi¬ 
re , & qui lui a donné autrefois pour 
Chef ce Grand Louis de Bavière , qui en 
conferva les droits contre les entreprifes 
des étrangers, avec une vigueur qui ne 
j S’il peut alpirer àl’Empire, 
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trouve point d-exemple dans l’hiftoire. 
4. Ses Etats & les richeflès , capables-dc 
fqûtenir la dignité Impériale, comme el¬ 
les l’ont conlervéedans la Maifon d’Au¬ 
triche , par le prêt datant - de millions que 
Maximilien fit à l’Empereur Ferdinand II. 
foi Sesparens & alliés, étant chef de la 
Maifon de Bavière, coufin germain du 
Rôy de Boheme & de l’Eleéteur de Co¬ 
logne , qui témoigne plus d’inclination 
pour lui que pour la Maifon d’Autri¬ 
che , fort proche parens de celle de Lor- 
ràine,& beau-frere dû Duc de Savoye. 
6 °. Sa Religion qui a fait confidérer la 
Maifon de Bavière, comme le Chef du 
parti Catholique en Allemagne, au dé¬ 
faut de la Maifon d’Autriche. 7 0 . Il aura 
auffi pour lui la France , & tous les amis 
qu’elle.a: dans l’Empire, qui feront (ans 
doute un dernierefïort pour faire réuffir 
fon élection.. 

Dès que l’on y a' formé le deffein de 
&ire fortir la dignité Impériale delà Mai¬ 
fon d’Autriche . elle a jetté les yeux fur 
la Bavière, comme fur le fèul appui de la 
Religion Catholique Romaine en ces 
quartiers-là : & if n’y-a perfonne qui ne 
fçache , qu’au mcme-tems que l’on fit 
paflêr le-feu Roy de Suede en Allema¬ 
gne,, on traita-avec l’Ele&eur de Baviè¬ 
re a . 
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te, 8c on lui donna dcs-lors les cfpéran- 
ces , qui pourroient prélèntement pro¬ 
duire leurs effets , fi les affaires d’Alle¬ 
magne y étoient difpolees.Mais toutes les 
avances que l’on a faites pour tâcher dç 
le gagner ont été inutiles, & jufqu’ici il a 
été impoffible de détacher l’Eleéteur deBa- 
viere des interets de la Mailon d’Autriche. 
Il n’y a point d’apparence non plus qu’on 
le puifiè faire prélèntement ; puifqu’il n’y 
en a point qu’il puiflè parvenir à l’Empire. 
En l’âge où il eft,il pourroit bien avoir af- 
lèz d’ambition pour y afpirer, & l’on petit 
croire que dans le College éleétoral il y a 
des Princes qui le lui louhaitent ; mais 
ils ne font ni aflèz puiffàns , ni en aflèz 
grand nombre, pour furmonter les obf. 
tacles qu’ils y rencontreroient. La plu¬ 
part des Electeurs croyent, ou veulent 
faire croire, que l’on ne fçauroit faire 
fortir la dignité Impériale de la Maifon 
d’Autriche , que l’on ne faflè en même 
tems rentrer la guerre en Allemagne. Il 
y en a qui en fiant entièrement perluadés , 
£c ceux qui font dans les interets de cette 
Mailon le fervent du prétexte du bien pu¬ 
blic , & de l’affèéUon qu’ils ont pour le 
tepos de l’Empire , pour couvrir çellé 
qu’ils ont pour le partie donc les uns ôc 
îes autres s’oppolëront à l’éleétion de B a* 
11. Partie* L 
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vlere a & iront-droit à celle du Roy d$ 
Boheme.Ceux qui fe déclarèrent pour lui, 
& qui écoutoient les proposions , que 
l’on faifoit en faveur de Bavière, devant 
que la Reine d’Efpagne fût accouchée 
d’un Prince , font préfontement à cou¬ 
vert du jufte reproche que l’on eût pii 
leur faire, s’ils ejiflènt appelle à la Cou¬ 
ronne de l’Empire, un Prince qui y pou- 
voit apparemment joindre celle d’Efpa¬ 
gne : & ne peuvent plus appréhender d’ê¬ 
tre accufés d’avoir trahi la liberté de leur 
Patrie. 

Les grandes qualités de l’Electeur de 
Bavière pourroient être confiderées dans 
un tems où elles ne fe rencontreroient 
pas dans un degré plus éminefit en la per- 
fonne de fon Cempetiteur. Sa Maifon 
eft très-illuftre , mais celle d'Autriche ne 
lui cede en rien : & s’il trouve un Empe¬ 
reur ou deux au nombre de fes ayeuls, 
le Roy de Boheme en compte douze par¬ 
mi fes Prédéceflèurs. Ses richeflès & l’é¬ 
tendue de fes Etats ne peuvent pas être 
mifes en comparaifon avec.celle d’un 
Prince qui polïéde deux Royaumes , & 
plufieurs autres Provinces trcs-confîdéra- 
bles. S'il faut faire confiderer les parens 
Sc les alliés de l’un & de l’autre, on trou¬ 
vera que le Roy de Boheme a pour cou* 
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fin germain & pour oncle les deux pre¬ 
miers Rois de la Chrétienté, 8c pour al¬ 
liés la plupart des Souverains de l’Euro¬ 
pe. 

. L’Eledeur de Bavière a fans doute un 
très-grand avantage de voir trois Princes 
de fa Maifon dans le College éleétoral>de 
forte que pour faire réuflir fon élection 
il n’en faudroit plus gagner que deux : 8c 
nous voulons croire qu’il peut efperer le 
fuflrage de l’Eleéteur de Cologne, qui 
eft ion coufin germain : quoique d’ailleurs 
ils ne' vivent pas en trop bonne intelli¬ 
gence , 6( qu’il n’y ait point de liaifons 
d’intérêts entr’eux. Mais pour ce qui eft 
de l’Eleéteur Palatin, qui eft de la même 
Maifon, & qui en eft l’aîné, il faut re¬ 
monter jufqu’au treiziéme fiécle, pour 
trouver le commencement de la parenté. 
Il y a d’ailleurs une haine invétérée entre 
les Princes des deux branches depuis le 
tems que Rodelfe , fouche Electeurs Pa¬ 
latins , ëlutFrideric d’Autriche contre 
Louis de Bavière fon frere , qui 11 e l’épar¬ 
gna pas à fon tour, le chaflàdu pays, 
ôc le contraignit de fe retirer en Angle¬ 
terre , ou. il mourut en exil. Et cette hai¬ 
ne s’eft rendue irréconciliable depuis les 
dernières guerres d’Allemagne, par la 
translation de la dignité Elettorale.SJl y 
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en a qui croyent, que l’on pourrait ré¬ 
concilier les efprits, en remettant les a£. 
faites au même état qu’elles étoient de¬ 
vant les troubles de Boheme. Mais outre 
^u’il n’y a point d’apparence que l’Elec¬ 
teur de Bavière voulût acheter à ce prix- 
là un honneur imaginaire , & qui ne fe- 
toit que paflèr par là Maifon ; il n’eft pas 
en fon pouvoir de difpofer de la dignité 
Electorale , ni du haut Palatinat, avec 
leurs appartenances & dépendances, fans 
le confentement de tous les Princes de 
Bavière , de la poftérité dé Guillaume , 
laquelle n’a garde de renoncer à un droit 
qui lui eft acquis , auffi-bien qu’à l’Elec¬ 
teur , qui n’en eft que le dépofitaire. La 
même Religion , dont il pourrait tirer de 
très-grands avantages , fera celle qui lui 
fera Te plus de tort ; parce que le parti 
Catholique ne s’étant confervé pendant 
les dernieres guerres en Allemagne, que 
par la bonne intelligence entre les Prin¬ 
ces qui font profeflion de cette Religion, 
il ne faut pas douter qu’il ne fè ruinât en¬ 
tièrement , fi l’on commettoit les mêmes 
Princes entr’eux : Sc que la Religion Ca¬ 
tholique Romaine ne trouvât Ion tom¬ 
beau , là où elle penferoit chercher fon 
azile. Il eft vrai que le Roy a de grands 
& de pùiflans amis en Allemagne, parti- 
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fuliéfetnenc parmi les Proteftans. Il en 
peut même avoir dans le College électo¬ 
ral qui y porteront les intérêts , mais il 
çft à préfumer que le-Roy de Boheme, 
.qui eft Prince Allemand, dont les Prédé- 
celle urs ont. eu le loifir de s’établir , 5 c 
d’acquérir des amis dans l’Empire , y en 
trouvera en plus grand nombre, qui s’ep*» 
poferont tous à l’éleétion du Duc de Ba¬ 
vière. 

i. Mais pofons que l’Eleétcur deBaviere 
puilïè afpirer à la dignité Impériale , 
voyons s’il la devroit accepter , quand 
même elle lui feroit offerte. La lettre Ita¬ 
lienne que l’on a envoyée ici de Rome , 
toute remplie de mauvais prognoftiques 
pour l'éledion future, dit que fa mere & 
ion premier Miniftre, l’empêcheroient de 
prendre une forte réfolution fur ce fujet, 
parce qu’ils font dans les intérêts de la 
Maifon d’Autriche. Mais comme nous- 
croyons bien,avec l’Auteur de cette let¬ 
tre, que les parens & les Miniftres de l’E- 
leéteur de Baviere,ne lui voudroierit point 
confèiller de fe charger d’une dignité lî 
onéreufe, aufïï ne fçaurions-nous nous 

E erfuader que leur Conlèil foit fondé fur 
i rai Ion qu’il y ajoute. L’EleélriceDoüai- 


i. S’il y youdroit afpirer 
pourrait. 


quand meme il le 
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riere de Bavière eft de la Maifon d’Autri¬ 
che j & fœur du défunt Empereur, il eft 
vrai j mais eft-elle allez dénaturée pour 
préférer les intérêts de Ion neveu à ceux 
de fon fils î Où trouve-t-éllè plus d’avan¬ 
tage à poflèder la qualité de mere d’un 
Prince Ele<fteur,qu’à être confiderée com¬ 
me mere de l’Empereur ? La Reine merfc 
du Roi Louis XIV. eft de la même Mai- 
fbn, & fœur du Roi d’Elpagne : mais elle 
n’a pas lailfé de facrifier les intérêts de fon 
frere à la gloire du Roy fon fils, & à l’a¬ 
vantage de la Couronne de France. On ne 

F eut pas nier que le Comte Cunx. n’ait de 
afïèéHon pour la Cour de Vienne , & 
nous voulons bien croire que lès conlèils 
ne font pas tout-à-fait definterelïes ; mais 
nous difons aulli qu’il n’y a point de Mi- 
niftre, dont l’imprudence & la baflèllè,. 
ou, comme difent les Italiens avec plus 
d’emphafe , la dappoccagine , foit allez 
grande , pour vouloir négliger la gran¬ 
deur de Ion Prince, quand il trouve l’oc- 
cafion de la pouvoir établir, & d’élever fa 
propre fortune à l’ombre de celle de fon 
Maître. De forre qu’il faut croire que le 
Comte C«r«,,qui eft dans la dépendance 
d’uneCour étrangère & dominante,tâcher 
roit làns doute de s’en retirer,& de fe ren¬ 
dre l’arbitre des aftàireSjS’iljugeoit que ce 
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f&t f avantage de fon Prince. Mais le con- 
fèil qu’il lui donne, auffi-bien que la Prin- 
celïè fà mere, de boucher les oreilles aux 
propofitions qu’on lui pourroit faire 
pour i’exaltation de fa pérlonne , eft fon¬ 
dé , à leur avis , fur des confidérations 
d’une très-fage politique , qui ne permet 
point à l’Ele&eur de Bavière de faire en¬ 
trer dans fa Maifon , une dignité qu’il nef 
fçauroit acquérir qu’avec beaucoup de 
peine y & laquelle on ne fçauroit foûte- 
nir qu’avec une cîépenfe qui le ruineroit 5 
quand même il n’auroit pas fujet. d’ap¬ 
préhender l’effet du jufte refientiment du 
Roi deBoheme, lequel fe voyant reculé 
d’une dignité qu’il croit être due au mé¬ 
rite de ces Prédécdlèurs , & à laquelle 
l’état des afl&ires fembloit l’appeller J 
fans les intrigues que l’on feroit en faveur 
de Bavière, & étant puillàmment, armé 
lifi pourroit difputerlapolTeffion de l’Em- 
pire,qu’il croiroit avoir été arrachée à la 
Maifon par des voies injuftes & illégi¬ 
times. 

1. Il relie à voir maintenant à la fin de ce 
Chapitre , à quil’Eleéfeur deBaviere don¬ 
nera apparemment Ion fuflfage , s’il ne 
peut pas efpérer de faire réuffir fon élec- 
ion,où s’il ne juge pas à propos d’y faire 
j. A qui il donnera fon funrage. 

L iiij 
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travailler.il eft confiant que dans feCofle*- 
ge éleétoralil n’y a que lui & leRoi deBo-* 
heme, fur qui l’on puilïe jetter les yeux ; 
parce que les fix autres font ou Eccléfiat* 
tiques ou Proteftans. Hors du College 
& dans l’Empire , il n’y en a pas qui ne 
iôient ou Proteftans, ou hors d’état de 

( jouvoir foûtenir la dignité Impériale : & 
es Ele&eurs ne s’aviferont jamais de cher¬ 
cher un Empereur en France ouen Italie , 
tant qu’ils auront en Allemagne des Su¬ 
jets , revêtus de toutes les qualités nécef- 
fàires pour remplir' dignement le trône 
de l’Empire : de force qu’il ne faut point 
douter que Bavière ne donne la voix au 
Roi de Boheme,qui eft fon voifm, & Ion 
plus proche parent , Sc chef d’une Mai- 
fon , qui a fait entrer dans la demie toute 
4 grandeur quelle poflède. 


J CHAPITRE XY. 

*# Du Duc de Saxe , Prince Eleüewr 
du Saint Empire 

i. T ’Origine de ce mot de Saxe eft 
JL d’autant plus difficile à trouver,que 
l’on ne fçauroit dire s’il eft Allemand,Sla- 
J L’ctymologieîe Ton nom. 
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Ir'ott ou Gothique. IVittikind , Abbé de 
Corbie fur leWeièr , veut qu| les Saxons 
defcendent de certains Macédoniens, qui 
étant demeurez en Afie après la mort diA* 
lexandre le Grand, s’embarquèrent à déf¬ 
icit» de retourner che? eux , mais furent 
jettez par la tempête fur les côtes d’Al¬ 
lemagne , où ils fe donnèrent le nom de 
Saxons, du lieu de leur embarquement 5 
& par ce moyen le mot feroit Afiatique 
ou Grec corrompu. Rêverie ridicule , 
mais qui n’a pas 1 aillé d’être fi bien re¬ 
çue dans les Cloiftres, où l’on le plaît à 
canonifer cette forte de contes , qu’il n’y 
a quafi point d’Auteur qui ait écrit devant 
le fixiéme fiécle,qui ne commence l’Hifi- 
toire de Saxe par cette fable, comme celle 
de Frafîce , par les prétendus Princes de 
Troye. De cette même nature eft encore 
l’invention de ceux qui dérivent ce nom 
d’un certain Prince nommé Saxon , qu’ils * 
difènt avoir été fils de Nugnon & frere 
de Vttndalus. Il y en a qui voudraient fai¬ 
re croire que dès le huitième fiécle, l'u- 
fage de la langue Latine étoit établi dans 
les extrémités de l’Allemagne du côté du 
Nord , Sc que l’on a appelle ces peuples 
Saxons du mot Saxtm , à caufè de leur 
humeur indomptable : comme fi l’on vou- 
loit dire que ces hommes étoient aulli 
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durs & aufli peu maniables qu’un roc* 
D’autres cl^rchent l’étymologie dü mot 
dans une certaine fortes d’armes , dont 
ces peuples avoient accoûtumé de fe 1èr-» 
vir , ôc allèguent pour cela ces vers : 

Quippe brevis gladius apud illos Saxa voc&turz 
Unieftbi nomen Saxo traxijfeputatur. 

Et cette invention agréée "fi fort £ 
Pot anus , en fon Traité de l’origine des 
François, qu’il ne craint point de dire 
i que les épées que l’on : voit dans les 
armes de Saxe , fervent de preuve in. 
faillible à la vérité de cette étymolo¬ 
gie» Mais- on peut bien pardonner une bé¬ 
vue à ce grand homme, qui en fait rare¬ 
ment : & qui pouv'oit ignorer fans crime, 
que les elpadons croiles dans lw armes 
de Saxe , marquent la dignité de Grand- 
Maréchal héréditaire del’Empire;& qu’ils 
• font particuliers aux armes de l’Eleékeur , 
qui s’en fert feul, àl’exclufion de tous les 
autres Prinjes de la même Maifon. On 
peut dire avec un peu plus d’apparence , 
que d’autant que l’ancienne Saxe ne com- 
prenoit que la baflè Saxe & la Weftfalie, 
©ri la prononciation n’eft pas fi forte qu’en 
Thuringe & en Milhie, qui font aujour¬ 
d’hui la plus grande partie de la haut® 
i»Lib. çhap*- z* 
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Saie; le véritable nom de ces peuples étoit 
anciennement SaJJ'eit , & qu’ils s’étoient 
donné ce nom ,• parce qu’ils avoient leur 
demeure fixe 8c arrêtée : au lieu que les 
Vandales , Slaves , Lombards & Bour¬ 
guignons la changeoient de tems en tems, 
à l’exemple des habitans .de l'a plus Sep¬ 
tentrionale partie de l’Afie,d’oi\ ils étoient 
fortis. Mais pour en parler plus franche¬ 
ment , il feut avouer que ce peuple eft fî 
ancien , qu’il n’y a point d’Auteur qui 
parle de fon origine ; & qu’il eft imponî- 
ble de dire au Vrai l’étymologie de fon 
nom • quoique nous ne voulions point 
condamner l'opinion de Cambden , qui dit 
que les Saxons tirent leur nom & leur 
origine des Saces, peuples d’Aile qui quit¬ 
tant peu à peu la Scithie & la Sarmathie 
Afiatique , ont paflc en Europe avec les 
Sueyes, Maflàgetes & Daces, vu que l’on 
remarque que_ces peuples ont Iong-tems 
confervé entr’eux en Europe , le même 
voisinage qu’ils avoient auparavant en A- 
fie. F tolomie-Alexandrin > qui vivoit du 
tems de l’Emf eretrr Trajan eft le premier 
qui en parle ; mais il ne fait que les nom¬ 
mer. 

Leur première demeure étoit dans la 
Peninfule, que les Anciens appelloient 
C imbrica C htrfontjts , où font la Jutlaûde y 
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les Duchés de Slefwic, de Holftem, tâ 
Stormarie & la Ditmârfe ; d’où ils ont 
avec le tems gagné pays fur les Sueves 8 c 
fur les François , à mefure que les uns le 
reriroient vers la haute-Allemagne , SC 
que les autres pafloient le Rhin, pour oc¬ 
cuper les Gaules,. Ils fe firent connoître 
d’abord par les courfes & par les pira¬ 
teries qu’ils faifoient fur les côtes des Gau¬ 
les , qui les rendirent fi confidérables, qus 
dès l’an 4 z8. du tems de l’Empereur Théo* 
dofe le jeune, les Bretons les appellerent 
à leur fecours contre les Pi&esXes Saxons 
les fecoururent fi bien » qu’ils chalïèrent 
les amis & les ennemis fôc demeurèrent 
les maîtres de cette partie de l’Ifle de Bre¬ 
tagne , que l’on appelle encore aujour¬ 
d’hui Angleterre , à caufe des Anglois , 
peuple de Saxe qui y entrèrent fous leurs 
Généraux Hengift & Horfafi itérés & com¬ 
pagnons de foçtune. 

i En l’an 4 j i. les Saxons donnèrent des 

1 >reuves de leur valeur, en la. bataille en 
aquelle -Attila fut défait par Aetius. En 
j 14. ils fecoururent Thierry , Roi d’Auf. 
trafîe , contre Ermenfroy , Roi de Thu- 
ringe, & en 650. Bertald leur Prince 
fut tué en la bataille, que les François 
leur donnèrent, fous la conduite de Da- 
•- 1 Les Saxons occupent l’Angleterre. 


Digitized by Google 



de l'Empereur. 133 
jgobert Roi de Metz. Après cette perte * 
Ils commencèrent à payer tribut àlaFran» 
ce, mais ils n’y furent entièrement a (Tu-, 
jettis que fous 1 Charlemagne , qui acheva 
de les dompter après une guerre de tren¬ 
te-trois ans.i Ce n’eft que depuis ce terns- 
là que l’on a quelque eonnoiflance des ha¬ 
bita ns 8 c du pais de Saxe , qui avoit alors 
pour frontières vers le Levant, l’Elbe & 
la Salle ; 8 c pour voifins de ce côté-là les 
Henedes ou Vinides 8 c les Sorabes : vers 
le Midi les montagnes qui la féparent de 
la Thuringe & de la Heflè : vers le Po¬ 
nant le Rhin, depuis fon embouchure juf. 
tjues à Duits , vis-à-vis de Cologne , & 
Vers le Nord la mer Oceane , depuis la 
même embouchure du Rhin jufques à la 
riviere cf Eider en la Duché de Holftein. 

3 Ses habitans étoient divifés en Oft- 
faliens , Weftfaliçns 8 c Angariens. Les 
Oftfaliens occupoient le pais, où font au» 
jourd hui les EÎuchés de Brunfiiic & de 
Lunenbourg, entre#Elbe & le Wefer,de¬ 
puis la mer jufques à la forêt Hercinie, 
tes "Weftfalieris 8 c Angariens demeu- 
roient de deçà le Wefer : les premiers , 
comme les plus Occidentaux de tous les 

j Charlemagne les dompte. %v£?- 

* Frontières de Tanciennç Saxe* 

} Ses h^bijtans, 
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Saxons , vers le Rhin , où font la Duché 
de Berg, la Comté de la Marc, la ville 
Impériale de Dormont, une partie de la 
Duché de Cleves, les Comtés de Benthem 
& de Teklenbourg, l’Evêché de Munf. 
ter & de la Tranfilvanie ; & les autres au 
lieu où font les villes deYildeshulen , de 
Minden & de Hervorden , auprès de la* 
quelle eft le village d’Engueren, célébré 
par le tombeau de Wttttmind le Grand, 
Prince de Saxe , & pour avoir donné le 
nom à ce peuple; celles de Lemgou d’fDf- 
nabrug, & de Soeft ; les Comtés de Diepu- 
holt, Se Waldec & d’Arnlberg J & lepaïs 
de Surlande. 

. La Saxe moderne eft fans comparaifbn 
plus grande,& fi l’on y comprend la Weft- 
falie, elle fait fans doute plus diî tiers de 
l’Allemague ; puilque fans cette Provin¬ 
ce elle forme deux des plus grands cercles 
de l’Empire , qui font ceux de la haute 
ôc de la balle Saxe. Le cercle de la haute 
Saxe comprend les dtex Eleéfcorats de Sa¬ 
xe .& de Brandebourg ; les Evêchés de 
Meiflèn , de Merfbourg, de Naubourg , 
de Brandebourg, de Havelberg, de Lubus 
& de Çamin ; la Duché de Pomerani.e , 
.ira Abbayes de Quedlinborg & de Geren- 
*^ode, dont les AbbelTes font Princeftès 
4 e l’Empire; le Marquifat de Mifnie, & 
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Je Landgraviat de Thuringe ; la Princi¬ 
pauté d’Anhalt, les Abbayes de Walken- 
tied & de Salfed ; les Comtés de Suart- 
zenbourg, de Mansfelt , de Stolberg 3ç 
de Barby , & plufieurs autres Comtés 8ç 
Seigneuries , qui font entrées dans d’aur 
très familles. Dans le cercle de la balle 
Saxe, font compris , le Roi de Danne- 
marc comme Duc de Hoiftein &: Sei r 
gneur de Stormarie & de Ditmarlé, les 
autres Ducs de Hoiftein, les Archevêques 
de Magdebourg & de Breme, les Evêques 
de Halberftad, de Hildesheim, de Lubec, 
de Suerin & de Ratzebourg. Les Ducs 
de Brunlwic & de Lunenbourg , de Me-, 
klenbourg 8c de Saxe Lavembourg ; 8c 
les villes de Lubec, Mulhaufon, Goflar 8c 
JvTorthaufen. 

Nous ne parlerons en ce chapitrç 
que de la haute Saxe , ou plûtôt de ce 
que l’Ele&eur de Saxe y poffede : & 
nous réferverons pour le chapitre fui- 
vant ce qui regarde l’Ele&eur de Bran¬ 
debourg , qui a fon Marquifàt dans lç 
même Cercle. Par les frontières que nous 
venons de donner à l’ancienne Saxe, il 
paroît que la haute n’y étoit point com- 
prifo. Et en effet les poiïèflèurs de la Sa- 
jee éle&orale, ne fo font point fait coiv 
jioîtrç fous la qualité de Ducs de Saxe f 
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que depuis que les Princes de la Maifo'n 
d’Anhalt y ont joint la baffe Saxe , après 
qu elle eût été confifquée fur Henri le 
Lion. C’eft de cette partie-là principale- 
ment } qu’étoit Duc ou Gouverneur Lu-> 
dolfe , que l’on dit avoir été neveu de 
Wttwjnd le Grand , & qui mourut en 
l’an 869. laiflânt Brmon 8c Tanquard, 
qui bâtirent” la Ville de Brunfwic ; 8c 
Otton pere de Henri , qui fucceda en l’an 
518. dans l’Empire à Conrad I. & mourut 
le z. de Juillet 93 6. Il laiflâ Otton , Bru- 
non qui fut Archevêque de Cologne 8c 
Archiduc de Lorraine , & Henri qui eut 
en partage la Bavière , 8c laiflâ Henri 8c 
Brunon. Le premier fucceda en Bavière, 
18c fut pere de l’Empereur Henri IL qui 
mourut fans enfans le 1 3. de Juillet 1014, 
Brmon eut fon partage en Saxe, & la 
qualité de Marquis. Brunon II. Ion fils , 
fut pere de Lutorfe , qui laiflâ Brunon III, 
pere de Hctzel ou Henri Evêque de Hil- 
desheim, Herman Palatin de Saxe qui 
mourut fans enfans , 8c Otton qui eut 
fon partage fur la rivière de Weler , & 
fut Comte de Northeim & de Gottin- 
guen. L’Empereur Henri IV. lui donna 
en l’an 1061. la Duché de Bavière: mais 
il la perdit avec la vie , à la bataille en 
laquelle ij fe .trouva contre le même Em» 

perçut 


Digitized by vjOOQIC 



de tEmpereur 137 

pereur le 9. de Juin 1975. Des quatre 
fils qu’il laillà , il n’y en eut que deiyc qui 
eurent des enfans : mais Henri furnom- 
mé le Gras, qui étoit l'aîné, n’eut quë 
des filles ; 8 c Egbert , fon puifné, un fils 
■de même nom , qui mourut fans enfans 
en l’an 1090. Gertrude fille aînée de Hen¬ 
ri le Gras époufà Conrad , Comte Palatin 
du Rhin : & l’autre, nommée Rixe ,épou- 
ïa Lothaire fils de Gebhard , Comte de 
Supplinborg/qui fucceda en l’an 1iool 
en cette partie de la baflè Saxe , que là 
pofterité de Henri , Duc de Bavièrefrerè 
de l’Empereur Otton I. avoit poflèdée, à 
laquelle il réunit depuis toute la fucceC- 
lion des Princes de la Maifon de Bellin- 
guen, de la façon que nous allons voir. 

Otton fuccedà à Ion père à l’Empire , 
& érigea une nouvelle Duché de Saxe en 
faveur de Herman de Billingnen, Seigneur 
de Stibikerhorn , auquel il donna cette 
partie de la Saxe, qu’on avoit conquife 
fur les Nojrtalbinguiens & fur les Slaves , 
du côté du pais de Holftein , & où eft 

Î refentement celui des Ducs de Saxe 
.avembourg. C’étoit un Gentilhomme 
qui s’éleva à cette dignité par fes mérités, 
quoique ce ne fut d’abord qu’un Gou r 
vernement, que l’Empereur ne lui donna 
en fief qu’en l’an o 6 fi. Nous parlerons 
II, Partie ..'M 
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de fa pofterité quand: nous aurons dîr, 
qu Otton époufâ en pfemieres noces Ju¬ 
dith ou Ldgith , fille à’Edouard I. Rot 
d'Angleterre : & en fécondes Adelhetde, 
fille ae Rodolfe II. Roi de Bourgogne , 
veuve dé Lothaire , Roi d’Italie. Il eut de" 
ce fécond lit Otto» II. qui.lüi fucceda en 
l’Empire, & qui laiffa en mourant le 10.. 
de Décembre 985.. Orton III. Empereur 
& dernier Duc deSaxe dé cette Branche, 
qui mourut fans enfans le Z4.dè Janvier 
1001- Lutolfe ' fils aîné de l’Empereur 
Otton I. & d ’Edgith d’Angleterre, mourut 
devant le pere,le 6 . de Septembre 957^ 
laiflànt Otton , qui fut Duc dé Suabe & 
de Franconie ; & pere de Brunon , qui fut 
Pape fous le nom de Grégoire V. de GutU 
laume , Evêque de Sttafbourg, de Henri 
8 c de Conrad , dont lé premier eut un 
fils nommé Conrad , qui fut élu Empe¬ 
reur après la mort de Henri II. & fa pof 
terité ne finit qu’à' l'Empereur Henri V. 
qui mourut fans enfans le 13. de Mai 
111.3 .. Ce que nous difons avefc U^ippen , 
Auteur contemporain , & Chapelain de 
^Empereur Conrad II. contre l’opinion 
de ceux, qui le font fortir de la Maifon 
de Franconie^ & qui contre Fa vérité dé 
l’hiftoire, parlent de Henri II. comme du 
dernier Empereur de làMaifonde Saxe* 
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. He rwidn de Bellingaen , qui donna com¬ 
mencement à une autre famille y comme 
nous venons de dire, joignit à cette par¬ 
tie de là Saxe qu’il polïèdoit en titre de 
Duché, le p aïs où eft aujourd’hui la Du¬ 
ché de Lunenbourg, & plufieurs autres 
Terres & droits de deçà Y Elbe : & mou¬ 
rut le 1. d’Avril 973. laiflànt Benno , pere 
de Bernard , qui mourut en l’an 1062» 
& qui laifla entr 'autres Ortulfe ou Otton y 
pere de Magnas, qui époufa Sophie , fille 
de Geife , Roi de Hongrie, & en eut 
Heilike , femme à'Otton de Ballenflad t 
Comte d’Anhalt, & Wuljilde , qui épou¬ 
fa Henri le Noir , Duc de Bavière* 

1. Magnas étant décédé en l’an 11 06. 
fans laiflfer des enfa ns mâles, l’Empereur 
Henri Y. qui prétendoit que la Duché 
étoit dévolue à l’E mpire, & qui d’ailleurs 
n’avoit pas beauco up de fujet d’être là- 
tisfait du défunt , donna la balle Saxe à 
Lothaire de Supplinborg , qui en poflè- 
doit déjà une partie, ainfi que nous ve¬ 
nons de dae. 2 . \Lothaire fut appelléà 
l’Empire après la mort de Henri V. & 
donna Gertrude , la fille unique, en ma- 

1 La Saxe entre dans la Maifon de Supplm- 
borg. 

2 Elle en fort pour entrer dans celle de Guel¬ 
fes. 

Mi) 
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riage avec la Saxe à Henri le Superbe ? 
Duc de Bavière, qui réunie par ce moyen 
ces deux grands Etats en là perfonue , 
dans lefquels il fo maintint paifiblement 
fous la protection de l’Empereur, fou 
beau-pere. Mais Lotbaire étant décédé le 
6. de Décembre 1157. 6 c Henri ayant 
voulu prétendre à l’Empir e, Albert l’Ours, 
Prince d’Anhalt, fils d ’Otton de Ballenjlad 
& ainfi petit-fils de Magnus , dernier Duc 
de Saxe de la pofterité mafeuline de Her¬ 
man de Billinguen , auffi-bièn que Henri , 
demanda partage^ fe ièrvit fi bien de la. 
jaloufie que l’Empereur Conrad III. avoir 
de. fon Compétiteur, qu'il trouva moyen 
de fe iàifir de la Bafie Saxe. Henri la re¬ 
prit iur lui, mais fe voyant difgracié de 
l’Empereur, chalfc de Ja Bavière , & au 
hazard de perdre encore la Saxe , il mou¬ 
rut d’ennuy & d’affli&ion le 19. de Sep¬ 
tembre 1159. L’Empereur Frideric I. qui 
focceda à Conrad III. fon oncle, le 4 .de 
Mars 11 ji. voulut commencer fon ré¬ 
gné, en rétabliflànt le repos d*is l'Em¬ 
pire , par l’accommodement qu’il fit entre 
Henri le Lion , fils de Henri le Superbe- 
d’une patt ; & Henri d’Autriche ÔC Al¬ 
bert Y Ours d’autre. Il fit rendre au pre-. 
mier la Bavière & la Saxe, après avoir 
détaché de l’une l’Autriche , ainfi que 
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SOUs avons dit a u chapitre precedent ; SC 
de l’autre le .païs de Brandebourg , qu’il 
érigea en Marquifat héréditaire, en fa¬ 
veur 8 ! Albert l’Ours ; Henri , au lieu de 
reconnoître la grâce que l’Empereur lui 
avoir faite, l’abandonna au fiége qu’il 
avoit mis devant Alexandrie en l’an 
117S• .& l’obligea par ce moyen à le 
relïentir de fon ingratitude s à l’occa— 
Con des plaintes que la plupart des Prin¬ 
ces d’Allemagne faifoient de lès vio¬ 
ler ces, fur lesquelles il le fit ajourner , 
çomumacer, 8 c mettre au ban de l’Em¬ 
pire , & lui confifqua tous fes Etats, Tous 
|es voifins profitèrent de la difgrace. Ot- 
ton de Wïttilfpach eut la Bavière, 1 &: 
Bernard , Prince d’Anhalt, fils à’Albert 
l’Ours, eut la Saxe , à laquelle il joignit 
alors la Ville de Wittemberg, avec le 
païs qui fait aujourd’hui l’Eledtorat de 
Saxe. L’Archevêque de Cologne annexa 
à là crollè ce. que fes SuccelTeurs poilé- 
dent encore en Weftfalie : ceux de Mag- 
debourg & de Breme prirent ce qu’ils 
trouvoient à leur bienleance dans le voir 
finage. Henri kt bien fa jlaix au bout de 
quelques anrfées, par l’entremife du Roi 
d’Angleterre , fon beau-pere : mais il 
n’obtint que la reftitution du païs que 
1 La Saxe entre* dans la Mai fon d’Anhalt. 
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l'on connoît aujourd'hui, fous - le nom de# 
Ducs de Brunfvic 8 c Lunenbourgrle titre 
de Duc de Saxe demeurant aux Prince» 
de la Maifon d’Ànhalt ,• quoique de tout* 
cette riche dépoüille il ne leur fut demeu¬ 
ré qu’une très-petite portion de la Saxe 
de delà l’Elbe, qui devint un partage de 
Cadet en la Maifon» Bernard l’étoit, 8 c 
avoit laiffë par le partage qui s étoit foi» 
de la focceflïon de fon pere , le Mar- 
quifof de Brandebourg à Otton fon frero 
aîné, dont nous aurons occafion de par¬ 
ler au chapitre fuivant» Il eut de Judith f 
fille de Canut Duc de Sclefvic , qui étoic 
fils de Canut IV. Roi de Dannemarc, 
Albert & Henri , pere commun des Prin¬ 
ces d’Ànhalt. Albert fils aîné de Bernard , 
époufo Helene , fille d ‘Otton l’Enfant r 
premier Duc de Brunfvic , & en eut Al¬ 
bert II. Jean , duquel defcendent les Ducs 
de la baflè Saxe , que l’on appelle com¬ 
munément de Saxe-Lawembourg , Ro- 
dolfe , ( qui eut entr’autres enfans Albert, 
Grand-Maître de Rhodes, ) Frideric E- 
vêque de Merfbourg. 

Albert II. eut d 'Agnès de Habfpourg , 
fille de l’Empereur Rodolfe I. Rodolfe , 
qui eut de Judith , fille, d ‘Otton le Long 
Marquis de Brandebourg ,.Otton ; & d'A¬ 
gnès de Rupin , facroifiéme femme y Wen- 
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tefias. Otton laifla Albert III. qui fut tué' 
d’iln coup de fronde au fiége du Châteatï 
de Richlinguen le 28. de J uin 1385. & ne 
laifià qu’une'fille , nommée Hélène, qui 
époufa Girad Comte de Hoye. 

Wenceflas eut de Cecile dé Garrare 
fille de François , Prince de Padoiie , en- 
tr’àutres, Wenceflas Archevêque de Mag- 
debourg 1 , Roddfe III. qui vit mourir tous 
lès enfiiins devant lui, dont deux Wen- 
àeflas 8c Sigifmond, demeurèrent accablés 
fous les ruïnes <füne tour en la Ville de 
Sueinitz, l’an 1406. & Âlben IV. qui n’en* 
eut point du tout, & mourût en l’an 1421. 

La fucceflion le trouvant ouverte par 
tette mort, Frideric , Marquis & Elec¬ 
teur de Brandebourg, le faint de la-hau¬ 
te Saxe au nom de ^Empereur Sigifmond r 
au préjudice des droits , à’Eric V. Duc 
de Saxe Lavembourg : lequel étant défi. 
cendu en ligne direéte & mafeuline de 
Jean , fils puîné d’ Albert I. 8 c frété d ’Al^ 
bert II. Ducs de Saxe , prétendoit que la 
Duché & l’Ele&oràt de Saxe lui apparte- 
noit, comtne au plus proche héritier maf- 
culhi du défunt. Mais l’Empereur, confi- 
dérant que le pais avoitbeioin d’un Prin¬ 
ce puiffimt, qui le put. défendre contré 
les coHrfes des Bohémiens , qüi avoienc 
pris les armes pour là Religion : 8 C voq*- 
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lant reConnoître les fervices que Eridrriâ 
le Belliqueux , Marquis de Afifhie , lui 
ayoit rendus contre ces mêmes ennemis, 
il lui ddhna l’inveftiture de l’EleCtorat de 
Saxe le 6. de Janvier 141?. Eric s’y oppo- 
la, prit l’inveftiture de la charge de Ma¬ 
réchal héréditaire de l’Evêque de Bam¬ 
berg , 5c fut en perfonne trouver l’Em¬ 
pereur jufques en Hongrie, pour tâcher, 
d’obtenirjla dignité Electorale & la Du- 
çhé de Saxe -, & pour lui faire connoître 
fon droit, fondé fur la Bulle d’or , 5c re¬ 
connu par les lettres Patentes , par lef. 
quelles l’Empereur l’avoit alluré de la fuo 
çelïïon dès l’an (414. Toute la conlola- 
tion qu’il en remporta fut, que l’Empe¬ 
reur lui dit, qu’il avoit crû pouvoir dit. ' 
polèr de l’Eleétorat de Saxe, comme d’un 
fief dévolu à l’Empire .• mais que fi on lui 
pouvoir faire connoître que le fief n’étoit 

( )oint caduc,il lui conferveroit fondroit,& 
ui rcndroit juftice, après qu’il auroit juf- 
tifié lès prétentions au Collège Electoral, 
auquel il attribua la connoifiànce de la 
Caulè : confirmant cependant l’inveftiture 
qu’il avoit donnée à Frideric de Mifoic 
par d’autres lettres, datées du jour de la. 
Saint Pierre 144 j. Les Electeurs oüirent 
les raifoils des Parties, mais ils ne vou¬ 
lurent point prononcer fur le différend , 

& 
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éc fe contentèrent de les renvoyer â l’Em¬ 
pereur. L’affaire étoit faite , le Marquis 
aë Afofnic étoiten pôflèffion de l’Eleffo- 
tàt , & il étoit comme impoflîble de l’en 
dépofleder ; c’éft pourquoi Sigifmond ,qui 
trouvoit tous les jours de nouveaux pré¬ 
textes ,pour éluder lés pourluitesd ' trie ^ 
le renvoya en l’an 14 16. àux Etats dé 
l’Empire, qui fe dévoient aflèmbler à Nu¬ 
remberg : mais d’autant que l’Empereut 
n’y vint point , & que, même il lie s’y 
Trouva que deux Electeurs préfens , les 
, Autres ne voulurent pas entrer en ma¬ 
dère , & firent bien coiinoître à Eric , 
qu’il n’y avoit plus rienàefpérer pour 
lui. Il s’adrefla eiifuite au 'Pape Eugène 
IV. qui lui donna des lettres pour le Con¬ 
cile de Balle , auquel il attribua la ton- 
rioiflânçe de cette caufe. Mais l’Em¬ 
pereur fe trouva tellement offenfé du 
procédé de l’un & de l’autre, qu’il ne 
voulut plus donner le titre de Duc de 
# Saxe à Eric , ne le traitant que de Duc 
de Lavemboürg, & écrivit une lettre fi 
forte au Concile, qui lui avoir donné la 
qualité d’Eleétèur, que les Peres ne fe 
voulurent plus mêler de fon affaire,dont 
ils renvoyèrent la connoiflânce à l’Empe¬ 
reur, pour la juger dans fix mois. Eric 
mourut dans ce tems-là fans enfans ' St 
JJ. P unie. N 
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/on (tztt'Bernard voyant quetoutesle» 
peines que le défunt y avoit prilès , 
avoient été fort inutiles } aequiefça à ce 
qui avoir été fait, & fè contenta de la 
bafle Saxe. Jean, fon fils, voulut repren¬ 
dre lespourfoites fous FEipperqurFr/df- 
riç III. mais il n’y réuflït pas mieux que, 
fon onçle ; de forte que la haute Saxe 
avec la. dignité Electorale, demeura danS( 
la Maîfon de Mifiiie. 

. Il y a de quoi s’étonner de ce que l’Em¬ 
pereur Sigifmoni s voulut transférer la. 
dignité EleCtprale de la Maifon d’Anhak 
eh celle de Mifiiie, tandis qu’il.y avoit, 
des,, héritiers en la, première , contre la 
difpçfifion expteflè de ; la Bulle d’or , qui 
appelé à la fuçeefïfon de la Principauté 
& de î’EleCtorat Je plus proche parent 
du côté du pere , quelque 'éloigné qu’il, 
puifle être : & cela en vertu de l’hivefti- 
ture donnée au premier acquérant, qui 
l’a prife pour, toute, fa. poftérité à l’infini: 
I)ç forte que fi l’Empereur Fridéric I. en 
donnant la Saxe à,BernardPrinç,e d’An- 
fialt, y a annexé la ; digni,té électorale.» il. 
n’a pas. été au pouvoir de Sigijmond d’en, 
difpofor non-feulement au prejudice des. 
Ducs de Saxe Lavembourg , mais auffi 
fans faire tort aux Princes. d’Anhalt ; vû. 
qu’ils auroient ététous çQippûs en lapre- 
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-Thïere invefiiture : & les uns & les autres 
euflènt eu grand fujet de fe plaindre de 
l’injuftice- que Sigifmond leur auroit faite. 
Mais nous avons prouvé ailleurs que la 
■ dignité électorale n’a été affèétée aux 
Principautés où elle fe trouve aujourd’hui 
attachée, que long-temsaprès la nfort de 
FridericJ. Et ainnque les Princes d’Àn- 
-halt 8 c les Ducs de Saxe Lavembourg , 
ayant déjà formé des Branches,& comme 
des familles particulières long-tems avant 
-que la dignité fût annéxée à la Saxe , ils 
ne fe peuvent pas plaindre de ce que l'Em¬ 
pereur ema difpofé comme d’un Fief dé¬ 
volu à l’Empire , puifqu’ils n’ont pas été 
compris en la première invéftiture. 

1. Les Princes de la Maîfon de Mifnie 
yajoûtent une-autre raifon , 8 c difêiît 
s que l’Empereur Sigifmond leur fit juftice 
en leur rendant la. Saxe, qui leur appar¬ 
tient comme à des Princes defcendus en 
ligne directe & mafculine de HPittikind le 
Grand, Prince deSaxe : fçavoir dé Ud'it- 
tihjnd IL fon fils puifné, pere de Ditgrem 
Sc ayeul de Ditmar , qui lailïa entr’autres 
fils Thierry:, Comte de Mersbourg. Dedott 
fils de Thierry I. mourut en l’an 1009. 8C' 
làifla Thierry II. qui mourut en l’an 1054» 
8 c lailfa plusieurs enfans • entr’autres De- 
~ 1 LaSake entre dans la Maifon de Miûde. 

N ij 
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don II. dont la poftérité mafculipe .finie. 
en fes fils ; & Timon, pere de Conrad le 
Grand , Comte de Wettin & de Mers- 
bourg , qui mourut le 5. de Février 1 1.56. 
laillànt de Lut garde de Souabe , l'œur de 
l’Empereur Conrad IIL Otton & Thierry 
III. Ce dernier eut de deux lits cinq fils, 
mais leur poftérité ne palïà point la troi- 
fiéme génération. Litton Comte de Wet- 
tin & Marquis de Mifaie fut furnoinmé 
le Riche, parce qu,e de fop tems l’on com¬ 
mença à découvrir les mines d’argent 
dont nous dirons un mot à la fin de ce 
chapitre. Il mourut le 18. de Février 1x851. 
laillànt à'Avoye à'Anhalt, fille $ Albert 
l'Ours, Marquis de Brandebourgs AL 
ben, qui mourut làns en fans le 14. de 
Juin 1195. & Thierry IV . .pere $ Henry 
rilluflre, 

Henry , fils de Thierry IV. Marquis 
de Mifnie, & de Judith fille de Herman, 
Landgrave de Thuringe, étant fort jeune 
lors du décès de_ fon pere,, Louis VI. 
Lan dgrave de Thuringe, eut I e loin de le 
faire élever en la Çour. Louis étant décé-* 
dé en l’an i 117. fon fils Herman lui luc- 
céda, mais il mourut bientôt après fes 
enfans, .& laillà la Thuringe à Ion oncle 
Henry, frere de Judith , & ainfi onde 
maternel de Henry l’illujlre. Henry 
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.grave de Thuringeétant auffi décédé fans 
enfaiis le 16. de Février 1148. là fuccef- 
lîon fut conteftée par Henry l'Illuflre, qui 
étoit fils d’une fceur des deux Landgraves 
Louis & Henry , & petit-fils de Herman 

d’une part y8c par Henry Duc de Bra¬ 
bant , fils'de Sophie y laquelle étoit fille de 
Louis II. d’autre. Sophie mena ion fils fur 
le lieu, & fit.alliance avec Albert , Duc 
de Brunfwic,mais elle n’en tira point d’a¬ 
vantage du tout ; car le fuccès de leurs 
armes n’ayant point répondu à leurs efpé- 
rances, elle s’accommoda avec Henry 
l'Illuflre, 8c lui laillà la Thuringt , laquelle 
entra par ce moyen en la Mailon de MiC- 
nie, & la Hejfe demeura à Henry de Bra¬ 
bant ; à condition que les mâles manquant 
en l’une des deux-familles, l’autre fuccé- 
deroit: & c’eft par ce Traité que com¬ 
mence l’alliance de fucceflion mutuelle*, 
qui fubfifte encore préfentement entre 
les Mailons de Saxe & de Helîe. Henry 
Marquis de Mifnie eut de Confiance, fille 
de Léopold Vil. Duc d’Autriche, Albert 
& Thierry Y. & mourut le 15. de Février 
j 188. Thierry V; eut^un fils nommé Fri- 
deric , qui mourut fans en fans en Tau 
1191. & deux filles , Religieufes à Weif. 
iènfels. 

Albert ép.oufa Marguerite-de Soitabe 

Niij 
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fille de l’Empereur FriderieH. Maïs s’é¬ 
tant pris d’amour d’une Demoifelle de 
la fuite de la Marquife fa femme, il vou¬ 
lut fe défaire de l’une, afin dejoüiravec 
d’autant plus de liberté dé l’autre , & en¬ 
treprit fi louvent fur la vie de fa femme, 
quelle fut contrainte de fe iauver. Elle 
iortit de la Mailon à pié la nuit du zp de 
Juin izjo. & fe retira à Francfort, ou 
elle mourut le 18 d’Avril dé l’année fui- 
vante. Le mauvais traitement qu’il fit à 
fa femme, 9 c la dureté qu’il eut pour les 
fils de ce premier mariage, qu’il voulut 
exhéréder , lui donnèrent le furnom de 
■Dénaturé ; & attirèrent fur lui les armes 
-de fes enfans, qui le chaflèrent de fes 
Etats, & le contraignirent de fe retirer à 
Erfort, où il mourut eh l’an 1514. 

Frideric , fon fils aîné, refta feul de 
fa poftérité. Il fut furnommé le Ad or du , 
parce que fa mere étant réfolüc de fe re¬ 
tirer , & ne pouvant pas emmener fes en- 
fans , qui étoient encore fortjeunes, le 
mordit à la joue, pour lui laifler les der¬ 
nières & perpétuelles marques de fa ten- 
drefle , que les larmes 8 c les baifers n’a- 
voient pas pû exprimer. Il mourut le zp 
l’Avril 13 z p & lailïà Frideric , furnom-. 
mé le Grave , qui époufa Mahault de Ba¬ 
vière fille de l’f mpereur Louis IV. &.de 
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dÊeathix âëTWogfie » &en‘ëht TriJertc le 
paillant \BâUh'afàr , qui eut en partage 
là Thuriilge , & laîlTa un fils no’fhmé Fri¬ 
perie , <|ui mourût fans ëiifâns en l’ah 
Lbkis , Evèqüe de Hàlbé'rftad, & 
Archevêque Je ^Mayence ' 5 c «le Magde r 
bourg: Gkillàume qui n’èùt point crèn- 
fans y 5 c Sigifmmd Evêqiie de Mer si 
■bourg.- 

Frideric le 'Paillant époufa en 1448. Ca¬ 
therine , fille de Henry XII. Cdmte dé 
Hënnèberg , cjiïi îüi apporta en mariage 
la Ville de Gobonrg én Francohié, & eu 
eviïFrideŸic iurnominé le Belliqueux , qui 
fît entrer la dignité'électorale de Saxe èh 
la Mailbn de Mifiiie.il 1nouautle 5.de 
Janvier 14x8. & làîlïa de Catherine fille dé 
Henry Duc dé BrunfVic & de Lunen- 
bourgjFnWfr/e ÎIJ Gudlauihe qüine laifïà 
ique deux filles -, & Sigïfmohd Evêque de 
Wurtsboutg. % 

Frideric IL deuxième Electeur de Sa'xe 
de la Maifon de Mîfiiie, «fit te Pacifique, 
ëpoirla Afargüefîte d'Atitrfthe , loeur de 
l’Einipéitur Frideric. IIÎ. <Sc Wiourut le f.. 
dé Septembre 1464. Il éut entr’autres 'eh* 
fans, deux fils , Ernejl & 'Albert -, qùë 
fions fèroris côhnôître en teür pbfterîté y 
'qui vit encore aujourd’hui. 

* ‘Errtefl , fils aîné de Frideric ïl. fuccéda 

N iij 
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à fou pere en l'éleCtorat ; St eut d’Eli/kù 
beth , fille à!Albert III. Duc de Bavière à 
München , Fridéric III. qui fuccéda en la 
dignité électorale : mais il ne le maria, 
point, & mourut le .j* de May 1515. Jean 
Erneft Archevêque de Magdebourg . & 
Evêque de Halberftad, & Albert , Ar¬ 
chevêque & Electeur de Mayence.. 

Jean fils d‘Erneft , fuccéda à Fridéric III. 
fbn frere en. la dignité électorale, & s’op- 
pofa en l’an ijji. à l’éleCtion.de Ferdi¬ 
nand I. Ce fut lui qui préfentaà l’Empe¬ 
reur Charles V.\x conféfïïon de foi des 
Proteftans d’Allemagne, que l’ôn appelle 
communément la confefllon d’Augf. 
bourg, &,qui prit Luther en fa protection 

f jarticuliere.il mourude 1 é.d’Août 153 z.. 
aillant Sophie , fille de Magnas III. Duc 
de Meklenbourg fa première femme, 
Jean-Fridéric , & Jean-Erne(l qui eut fou 
partage^ Cobourg , mais il.mourut fans 
enfans. 

Jean-Frideric fils de Jean , nacquit à 
Torgau le $0. dé Juin 1 50?, & fuccéda à 
fbn pere en l’éledorat de Saxe. Des l’an 
1517. il avoit époufé Cibille fille.de Jeai\ 
III, Duc de Cleves, & de Marie héritiè¬ 
re de Juillers : & il fut dit par le contrat 
de mariage que, fi la ligue mafeuline ve- 
noit à.manquer en la Maifon de Çleyes ^ 
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«île de Saxe y fuccéderolt. C’eft fur. quoi 
les Ducs dè Saxe fondent les prétentions, 
qu’ils ont fur la fucceflion de Cleves &. 
de. Juillers centre l’Eleéteur de Brande¬ 
bourg , ôc le Pal^in de Neubourg. Eh 
l’an 1536. il fe fit chef-de là confédéra¬ 
tion de Smalcalden, en laquelle entrè¬ 
rent avec lui Philippe! ^Ernefl ôc François 
Ducs dè Brunf'X'ic ôc de Lunenbourg ; VI- 
ric Duc de Wirtemberg ; Philippe! Land¬ 
grave de Heflè; Bamim &. Philippes Ducs ., 
de Poméranie j Wolfgang , Jean , George 
ôc Joachim t Princes d’Anhalt ; Gehhard 
& Albert Comtes. deMansfelt, Sc ies vil¬ 
les libres ôc, Anfeatiques dé Strafbourg,, 
Augsbourg , Confiance, Ulm, Elinguen,. 
Reutlinguen, Memminguen, Kempten., 

' Lindau, BiberacK, Ifne, MagdèBourg, 
Bremen, Brunfwic, Goflar, Hannover ,, 
Gottingen,.Eimbéck,.Hambourg , Lü¬ 
beck & Minden. Mais, ayant pris les ar¬ 
mes contre l’Empereur Charles V.il fut 
défait en la bataille qui fe donna auprès 
de Mulberg. fur l’Elbe,.le 14. d’Avrîl 
,1.547. en laquelle. iL demeura prifonniér, 
entre les mains- de: l’Empereur, qui le dé¬ 
pouilla de la dignité électorale, ôc en in¬ 
vertit Maurice , Duc de Saxe fon parent;.. 
Il mourut le.5. de Mars 1554., lailîant 
Jïdn-Frideric l,Jean-F,rideric II. quine fèj 
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'maria point, 8c moiifut'le • <1 Octobre 
156j. & Jean-Guillaume.. 

Jean-Frideric, fils aîné de l’Ele&âur du 
"même nom, ayant doftné retraite à Guil¬ 
laume de Grunibach 8» à les complices , 

‘ qui avoiènt aflafliné Melchior Zobeljlvë- 
"que 8e Vurtzbourg, fut mis au ban de 
TEmpire. Jean - Guillaume fon frère , Ôc 
uiugufte Eledeur de Sâxe exécutèrent la 
fèntence de profcriptiOn , Eaffiegerent 
"dans Gotha , & le contraignirent de fe 
rendre'a tH ferétion , après quatre mois de 
fiége. ll fut emmené prifonnler à Drefde,. 
8c de-là a Vienne fe r aPresboürg,& enfin 
c à Neuftad, où il mourut lé '9. de May 
159J. après di'x^heùî ans dè captivité.. Il 
-làiïïa. à'Eltfabeth de Bavière, fille de Fri¬ 
perie HI. Eledeur palatin ,Jean'CaJÎ»,ir t 
'qui eut fon partage à Cobourg, & mou¬ 
rut finis enfaus le-id. dé Juillet 16?$. & 
Jean Ërnefi , qui eut le fiên à Eîïènach, 
où il mourut aufli fans èiîfans le zj. 
d’Odobre 1658. La fùcceflion de ces 
deux frères a été partagée entre les Ducs 
d’Altembourg & Vèimar , defeendus de 
Jean-Guillaume , fils puifné de l’Eledeur 
Jean-Fridéric , qui mourut le 1 z. de Mars 
i j7j. laiflfànt de Sufanne-Dorothée de Ba¬ 
vière , fille dé Frédéric III. Elèdeuj: Pala¬ 
tin , Frideric-Guillaume & Jean, ■ 


Digitized by Goode 



de fâiripetéur. ty Jr 
Frideric-Guittaume., fils aîné de Jean- 
Guillaume eut fon partage à Altembourg;. 
Il époufa le j . de May i y 8*3* en pretnie^ 
res noces Sophie, fille de Chrifiofle Dùc de 
Virtemberg, & d’ Anne-Marie de Bran¬ 
debourg : mais tous lesenfans iffus de ce- 
premier mariage étant morts, à laxéfèr- 
ve de deux filles , dont l’une mourut fille 
en - l’an 1616. & l’autre qui étoit Abbeflê 
de QuedBnborg, le 10.de Février 164 y. 
& la mere étant décédée le z. de Juillet: 
1590. il époulà le zy. d’Août 1393. enfe^ 
coudes noces Anne-Marie de Bavière , 
fille de Philippes-Louis, Comte Palatin 
du Rhin àNeubourg, 8 c à'Ame de Cle- 
ves , & mourut le 7. de Juillet \6oi. Les 
enfàns dé ce fécond iit-font", 1 .Jtan-Phi*- 
tippes, qui nâquit lezj. de Janvier r597.. 
3 c époufa le 14. d’Oétobre 1618. Elifa- 
beth ,fille de Henry-Jules Düc dé Brunfwic 
& de Lunenbourg, 8 c mourut le n. d’A- 
vril 1639. laiflànt Elifabeth Sophie , qui 
époufa le 14. d'Oétobre 16 $6.Ernefi Duc 
de Saxe - Vfeimar à Gotha., z. Frideric , 
qui nâquit le iz. de Février 1569. & fut 
«iéle zj.d’Oétobre i6z^. auprès de Han- 
noverpar un parti Impérial, portant les 
armes pour le Roi de Dànnemarc. 3. Jean- 
Guillaume , qui portoit auflï les armes 
pour leRoi de Dannemarc ^ 8 c. qui mou-; 
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rut faosenfans le 1. de Décembre 1641^ 
4. Frtderic-Guillaume II. j. Anne-Sophie , 
femme de Frédéric Duc de Munfterberg 
en.Siléfie, y & 6 . Dorothée, femme & Al¬ 
bert y Duc de Saxe à Eifenach. 

Frédéric-Guillaume II. eft le lèul de tous 
fes freres qui refte préfentement- en vie; 
Il naquit le 22i.de Février- iécrj; plus de 
lîx mois après lamort du pere, & époufa 
le 18. de Septembre 1638. en premières 
nôces Sophie-Elifabeth de Brandebourg , 
fille Az Chriftian-GuilUtimeyd-àevani Ad- 
miniftrateur deMagdebourg-, dont il n’a 
point d’enfans* Sa leconde femme & qui 
vit encore,, eft MagdelaineSibille , fille 
de Jean-George Electeur de Saxe , Sc de 
Aîagdelaine-Sibille de Brandebourg , 8 c 
veuve de Chriftian^Pimce de Bannemarc, 

' frere aîné du Roi d’aujourd’hui, de la¬ 
quelle il a des enfans. 

. 1 ;Jc<w,lècond fils- de Jean-Guillaunie,ni- 
quit le 22. de May 1570. 8î eut en parta¬ 
ge la ville de Weimar. Il époula le 8. de 
Janvier 1353, Marie-Dorothée , fille de 
Joàchim-Erneft, Prince d’AnKalt, 8cd'E- 
leonor de IF'irtemberg , 8t mourut le 31*- 
d’Oélobre 160$. laiflànt- 1. Jean-Ernejl , 
qui naquit le 21. de Février 15 94. Il ne le- 
maria point , & mourut le 4 de Décem¬ 
bre 1626. en Silefie,,où il commandoiç 
1 •'Weimar.. 
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'Uivcorps d’Armée contre l’Empereur Fer¬ 
dinand. II. 2. Frideric , qui nâquit le 1. jour 
d.e Mars 1396. Sc fut tué le 19. d’Août 
1 6xx. eu la bataille de Fleury, comman¬ 
dant un Régiment fous le Comte de 
Mansfelt. 3. Guillaume. 4. Albert , qui.nâ¬ 
quit le 27. de Juillet j 599. Jl époufà Je 
2.4. de .Juin 1633. Deretbée fille de Fride- 
ri/r-Gttillaume Duc de Saxe à Altembourg, 
mais il nen eut point d’enfans J .& mourut 
le 20. de Décembre 1644.5 .Jean-Frideric, 
qui nâquit le 19. de Septembre h6oo. 

3 c mourut le 12. d’O&obre’ 1628. Ses 
itérés l’avoient fait enfermer à Weimar 
dans une maifon,qui eft encore inhabitée. 
Erneft. 6. Frideric■ Guillaume , qui nâ¬ 
quit le 7. de Février 1603. & mourut le 
i£. d’Août i6 19. EtS. Bernard s <\ui nâ¬ 
quit le 6 . d’Août 1604. & mourut le 8. 
de Juillet 1639. à Neubourg fur le 
Rhin. Ç’étoit le plus grand Prince que , 
l'Allemagne ait produit depuis plufie»rs 
fiécles , & qui eût relevé la gloire de fa : 
Maifon , s’il eût ; y.éçu ençore quelques 
années. 

.1. Guillaume troifiéme fils de Jean , 
vit encore à Weimar. Il nâquit'le m 
d’ Avril 1598. & époufa le 25. de Mai 
* Weimar. 
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16z 5. Eleonore-Dorothée , fille «de Jean- ' 
GforgfDuc d’Anhaltà Delîàù* & de Doro- 
-tkée deMansfelt,d ont il a-plufieurs en fans. 

i. Ernefi fon frere naquit le zj. de 
Décembre idoz. Il a fon partage à Go¬ 
tha , & époufa le Z4. d’ÔCfcobre ^34. 
Elifabeth'Sophie., fille de Jean-Philippes 
Duc de Saxe à Altembourg., & d. Elisa¬ 
beth de Brunfwic, dont il a cinq ou foc 
fils ,8c trois ou quatre filles. 

‘Remontons maintenant jufquà Al¬ 
bert , fils puîné de FridericYL. Eleéteur de 
Saxe, & de Marguerite d’Autriche , Sc 
voyons comment la dignité électorale a 
pâlie à fà pofterité au préjudice de celle 
de l’aîné. Albert nâqüit le 1. d’Aout 144}. 
& époufa en l’an 1439. Zedene fille de 
George de Podiebrach Roi de Boheme. 
UEmpereur Maximilien I. lui donna, 
fous le titré de Gouverneur héréditaire, 
# cette partie de la Frile qui fait aujour¬ 
d'hui une des Provinces Unies, entre les 
•rivières d’Yfel & d’Ems. Il laiflàen mou¬ 
rant le iz. de Septembre 1500. George , 
qui rieut point d’enfans ; Fnderic , Maî¬ 
tre de l’Ordre Teutonique en Prullè, & 
-depuis-Coadjuteur de l’Archevêché de 
Magdebourg, 8 c Henri. 

Henri nâquit lex6. Mars 147$. fueceda 

1. Gotha. 
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, ,à Ion ïrere George en l’an 1539. 8 c ré- 
“ forma la Religion en fou pais. Il mourut 
' le, 18, d’Août 1 y41 .Plaidant de Catherine, 
fille de Magnus III. Duc de Meklen- 
'■ bourg & de Sophie de P orner ante , Man - 
1 rice Sc Augufte. 

:: Maurice, fils âîné de Henri naquit le 

:ii. de Mars ijzi. Il fuivit le parti de 
ï; - l’Empereur Charles V* contre les Con- 
a . fédérée de Smalcalden, & contre les in¬ 
terets de là Religion. Il en fut récom- 
ÿ penfé de ,1a dignité électorale, qui fut 
'Confisquée fur Jean Frideric, & il en fut 
:' 1 ' invefti le 14. de Février 15+8. En l’an 
ij jo. il afliegea la Ville de Magdebourg 
au nom : de l’Empire : mais il s’accommo- 
£ , da avec elle après un fiege de 14. mois,, 
a'- afin d’avoir le moyen de ie fêrvir de Ion 
: ’t . armée pour la liberté de P.hilippes, Land-" 
grave deHeffè,fon beau-pere. Il con- 
d traignit l’Empereur de fe retirer d’ïnf* 
si) pruck en deiordre, & l’obligea à accor- 
■■,} der aux Prqteftans les avantages qu’ils; 
«it obtinrent par le traité de Paflâu , qui , 
’t tient encore lieu d’un Edit perpétuel pour v 
lés affaires de la Religion dans J’Empire, 
fÿ Le 9. de Juillet 1553. il donna la bataille 
tÿ ,à Albert Marquis de Brandebourg , Si . 

remporta fur lui une victoire entière.-: 
j; ,n;ais il y reçut un coup de moufqueç ^ 
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* dont il mourut trois jours après , ne lait- 
fant qu’une fille nommée Anne , deuxiè¬ 
me femme de Guillaume de Najfau , & 
mere de Maurice , ‘Prince d’Orange. 

Augufte nâquit le $ i. de Juillet i jz<>. 
& fucceda à Ion frere en la dignité élec¬ 
torale. En l’an 15 54. il tranfigea avec les 
fils de 'Jean Frideric ‘Electeur, touchant 
les différends qu’il pouvoit avoir avec 
eux pour la tranfiation de la dignité élec¬ 
torale , & pour les Terres qui en dépen¬ 
dent. Il renouvella auffi conjointement 
avec eux, le Traité de Succeflion mutuel¬ 
le entfe les Maifons de Saxe & de Heflè. 

. En i y j8. il confirma l’éleéli.on de Ferdi¬ 
nand I. & iè trouva en perfonne aux 
élections de Maximilien II. & de Rodolfe 
fon fils. En 1576. il céda à Joachim-Fri- 
deric Adminiftrateur de Magdebourg, la 
Vicomté de la Ville & les droits qui en 
dépendent, à la relêrve du titre. De fon 
tems mourut aufïï fans enfans George 
Ernefi Comte de. Henneberg : & ainfi la 
Comté entra dans la Maifonde Saxe , en 
vertu du Traité de fucceflîoiv mutuelle, 
dont nous avons parlé au chap. 11. Au~ 
gufle mourut le 11. de Février 1 j 86. lait 
faut d'Anne , fille de Chriftian III. Roi 
dè Dannemarc, & de Dorothée deSaxe- 
Lavernbourg, Chriftian L 

Chriftian 
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Chriflian Electeur de Saxe , naquit le 
29. d’Oétobre 1560. & époufa le u. 
4 ’Avril 1582. Sophie, fille de Jean-George 
Electeur de Brandebourg , & de Sabine 
aufli de Brandebourg. - Il mourut le 25. 
de Septembre 1519. & lai fia Chriflian II. 
Jean-George & Augufle , qui mourut fans 
enfans le ij.de Janvier 1616. 

_ Chriflian II. fucceda à fbn pere en le- 
leéfcorat, & époufa Avoye, fille de. Fri • 
deric II. Roi de Dannemarc : mais il n’en 
eut point d’enfans, mourut le i j. de 
Juillet 1611. 

Jean George , fils puîné de Chriflian I, 
& de Sophie de Brandebourg , nâquit le 
j. de Mars 1 y8j. &c fucceda à Ton frere- 
eu la dignité électorale. Dès le 16. de Sep¬ 
tembre 1640; il époufa en premières no¬ 
ces ElifabethSibdle fille dç Frideric Duc- 
de Wirtemberg, laquelle' étant-décedée 
fans enfans le 20, de Janvier- i 6 o< 5 . il 
époufa ley 7. .de Juillet 1407. en fécondés 
noces Magdèlaine-Sibille , fille d'Albert 
Frideric-, Marquis de. Brandebourg 8 c 
Duc de Prufle M & 4 e Marie-Eleonore de. 
juiflers• & mourut lé 18. d’Octobre 1 6 j 6 — 
Les enfans qui l’ont furvêcu, & qui vi¬ 
vent encore font.t 

I. Jean-George , qui nâquit le 13. de- 
May 1673 ./flc épçufa le 13. de Novembre- 

II. Partie O 
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163S. Magdelaiue Sibille , fille de Ctérif- 
îian Marquis de Brandebourg à Anfpach ,. 
'fie de Marie de Brandebourg , dont il a 
un fils nommé Jean-George , né le 2.0. de 
Septembre 1647.- C’eft ce Prince qui eft. 
aujourd’hui Electeur de* Saxe.. 

2. Augufte , qui nâquit le 13. Août. 

16 14. fie fut fait Adminiftrateur de Mag- 
debourg par le traité de Prague en l’an 
1634. mais d’autant que cet Archevêché 
a été converti en Duché par le Traité de 
Munfter, en faveurÜe l’Eleéfceur de Bran¬ 
debourg, qui y doit fucceder après la 
mort d’Augufle , 1 ’Eleékeur fon ffere a été • 
obligé de lui donner partage ailleurs. .Il 
a époufë depuis l’an 16 46. Anne-Marie , 
fille dÜAlbert-Prideric Duc de Meklen-. 
bourg à Suer in , SceTAhne-Màrie d’Ooft- 
frile, dont il a plufieurs enfansrentr’au- 
tres Jean Adolfe , né le 2. dè-Novembre- 
164S. Augujle,aé le 3. de Décembre 
j 6 50. ScChrifiab né le 2j v de Janvier 
2652. - - • ■ 

3. C hriflian, qui nlcjoit le 27. d’oc¬ 
tobre 1616. fic.époufà au mois dé No¬ 
vembre x6yo. Chriftine j fille dé Phi - 
lippe Duc dé Holftein à Glue (bourg , 
fi c Sophie-/ivoye de. Saxe Livembourg ,. 
dont il a des enfansi 

4 ..Maurice , qui naquit le iS. de, Mar. 
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*609. Il avoir épaule en premières noces 
Sophie -Avoye , fille de Philippe Düc de 
Holftein à Gluûfbourg , de dë ’Sophie- 
u 4 voye âc Saxë-Lavemboufg, laquelle 
mourut en l’an 1657. Le 13; de Juillet 
16$6. il épqufa en fécondes noces Do¬ 
rothée-Marie y fille àè Guillaume Duc de 
Saxe-Weimar. 

y. Sophie-Eléonore ; qui niquit le 21. dé 
Novembre 1609. & épôufa le premier 
d’Avril iélj.George IJuidgrave deHetlè- 
Parmftadt. • 

6 . Marie-Elifabeth , qui nlquit le 22.- 

de Novembre 1610! Sc epoula le 21. de 
Février 1630. Endiric Duc de Holftein à 
€ottorp. r t 

7. Magdelam-Sibilte y qui nàquit lé 
ij. de Décembre 1617. & éboula eii 
Ï634. Chrtflian , fils aîné de Chrtfiian IV. 
Roy de Danilemarc, lequel’étaiit décédé 
le 4. dejuin 1647. elle époufà en 165 2. eh 
fécondesriôces Erideric- Guillaume il ,.Dût 
de Saxe à Âltembourg.. 

L’Ele&eur a fait partage avec fes fré¬ 
tés , Sc leur a cédé une partie de l’Alfa- 
ce, & de ce que te pei;e poftédoit en Thu- 
ringe & en la Comte de Henneberg, avec 
les Evêchés’de Naumbourg & de Merf- 
bWrg ; de forte que s’ils ont tous des- 
ehfaïis, cOmme il y a grande apparence *, 

Oij.. 
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la branche électorale de Saxe Ce fubdivi- 
fera en plufieurs autres branches, qui en 
feront, pour le moins lept avec celle d’Al- 
tembourg, où il n’y en a qu’une préfen- 
tement, &.avec celle, de Weimar, dans 
laquelle il. y en a-deux., l’une à Weimar 
& l’autre à Gotha. Ces derniers , quoique 
defcendus de Jean , frere puîné de Jean- 
Guillaume , ayeul du Duc d’Altembourg, 
ont toujours murmuré contre la tranfla- 
tion .de la dignité ; Electorale ,. de la per- 
fonne de Jean F'rideric en celle de Mau¬ 
rice.: 8ç. cette, branche a produit de fi 
grands . Princes , qtffc les Electeurs ont 
cru qu’un jour ilsj pourraient faire valoir 
Jes prétentions qu’ils ont fur l’EleCtorat. 
On peut dire, avec vérité, que la forte ja- 
loufie , qpe le défunt Electeur prit de la 
conduite de l’armée Proteftante, que l’on 
donna au .Duc Bernard de Weimar, après 
la mort dufeuRoy deSuede, fut une des 
premières caufes de Ion changement, & 
du Traité qu’il fit avec l’Empereur à Pra¬ 
gue en l’an 1635. El de fait les Princes 
de la branche aînée foütiennent que la 
tranflation de la dignité Electorale faite 
par l'Empereur Y. eft vicieulè en 

toutes fes, circpnftances ; &• que fi elle 
doit fubûfter, ce ne peut être, qu’en ver 
tu du. Traité de Naurubourg. Car Muu 
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riàe étant décédé en l’an 1553. han-Fri- 
deric , qui ayoit repris la qualité d’Elec- 
teur, confiderant. que, l’Empereur Char¬ 
les V. 8 c Ferdinand-Ton frere, qui ’témoî- 
gnoiènt vouloir favorifer cette entréprife,. 
en haine de Maurice qui les avoit mal¬ 
traitez , 8 c à caufê de l’ombrage qu’ils 
p_renoient de l’alliance , .qu 'Augufie Ton 
frere vénojt dé contracter avec le Roy 
de Dannemarc ,ne portoîent lès intérêts 
qu’à deflèin de commettre:les Princes de 
Saxe çiureux , 8c dë ruiner toute là Mair 
Ion, il voulut s'accommoder avec Akgut. 
fie par^un Traité qui le fit à. Naumbourg . 
au mois de Février 15 3,4» Jean-Fridenc 
&*. Tes trois fils , qui étoierit tous trois 
majeurs,.renoncèrent par ce Traité pour 
eux 8 c pour leurs héritiers, à la dignité 
électorale, à la charge que le pere pour- 
toit prendre fa vie durant le titre d’Elec- 
teur né. Et afin de récompenfer en quel¬ 
que façon ces Princes dé la perte qu’ils 
failoient , Augufie leur céda quelque? 
Villes 8 c- Terres ',.dônt te revenu pouvoir : 
à peu-prçs égaler celui de Ta Saxe élpc- 
toiale.Ferdinand Roy des Romains, ChriP 
ftian III, Roy de Dannemarc , Joachim 
Electeur <!e Brandebourg, Guillaume Duc 
de Juillérs, Philippes dé Poméranie, I'hii 
lippes Landgrave de Hefie , 8 c lesDepu- 


Digitized by Google 



[t%6 DeTEleBion 
tés des Etats & de toutes les Villes dé Sa¬ 
xe intervinrent à cette trànlaCtion , & la- 
lignèrent. Mais fi là dignité Electorale eft 
afrèCtée aux héritiers fans réfervë, en ver¬ 
tu du premier acquérant, & par la pro¬ 
vidence du Prince, qui èii a donné la pre-- 
inierèinveftiture,il eft certàiïï què cette- 
trahfaétion n’a pas pu aliéner üft droit,, 
qui eft acquis a coûte la pôftèrïté à l'infi¬ 
ni. 

Au refte, lés Ducs cTÂltémbourg le 
font toujours attachés aux interets de la 
‘Cour Electorale de Drefde y. mais ceux 
de Weimar ont témoigné un peu plus de 
vigueur. - Des huit frétés'les quatre fo,nt 
morts, ayant les armés à la main contre 
une Mai Ion qui a ruine la lêut : & des 
quatre autrés, deux cèoiênt -incomfttodés 
eh leur fanté :/& dès deux autres qtii vi¬ 
vent encore, l’àîné a long-tems comman-- 
dé les armées en qualité de Lieutenant: 
général foüs le feu Roy de Suèdej Sc l’au¬ 
tre qui demeuré, • aujourd’hui à Gotha, 

. commandoît üh Régiment de Cavalerie 
en la même guerre, fous le Duc Bernard 
£on frere.. 

.Pour cé quîèft dé là pêrlonne dé l’Elec¬ 
teur , il eft très-certain qu’il n’aura point 
* de voix paflîye en l’éleCtion future ; parce 
que la Religion lui doriné.I’exelufion , en- 

• 
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eore que d’ailleurs it poflède toutes les 
qualités nécelïàires pour cela. Il s’eft fi 
ouvertement déclaré pour laMailbn d’Au¬ 
triche, qu’il ne faut point dèuter qu’il ne 
donne fon fuffirage pour le Roy.de Bohê¬ 
me & qu’il n’émploye tout ce qu'il a ., 
d’efprit ,' de crédit & d’amis pour fon. 
élection. 

Les Electeurs de Saxe fe veulent con-- 
ferver par les mêmes moyens , dont ils 
fe font fervis pour s’établir. Ils doivent 
leur grandeur à l’Empereur Charles V. 
& ils le maintiennent en s’attachant infé- 
parablement aux intérêts dé la Mailbnr. 
Le même Maurice qui transféra la digni¬ 
té Electorale en la branche puînée, prit 
les armes contre fon bienfaiteur , & fe 
fortifia de l’alliance de Frànce comte lui j ; 
mais dès qu’il eut alluré: lès intérêts il fit 
fon accommodement fâns le Roy Henri 
H. qui lui en témoigna quelque relfenti- 
ment i te depuis? ce rems-là lès Eleéfceuri 
de Saxe ont eu lLpeu de commerce aved 
la France, que ÿulquïri ils n’ént pas vou- 
lu fe refondre à traiter lé Roy de Majeltév 
i. Les droits & prérogatives qui font 
particuliers à l’Eleaèur de Saxe, finit,, 
X*. •Qu’il «ft Grand-Maréchal héréditaire’ 
de l’Empire. Ceux qui ont une connoiC- 

i. JJrôitSdelïJeâeUr de Saxe.. 
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lance médiocre de la langue allemand© 
Içavent que le mot de Maréchal eft lyno-» 
nîme avec celui d’Ecuyer, de Cavalleriz-i 
te & de Connétable : il y a de l’appa¬ 
rence que cet Office n’a été créé-que pour 
celui qui fe chargeoit du foin de l’Ecurie, 
lorfque la faveur du Prince appelloit le 
Connétable à des emplois les plus im- 
•portans & à des fondions-plus relevées. 
La Bulle d’or xegle.celles de l’Eleéteur dé 
Saxe à deux cérémonies , donc l’une con- 
lîfte à porter l’épée devant l’Empereur , 
quand il marche en procelEoix le jour de> 
Ion Couronnement, ou avec tous les 
Princes & Etats de l’Empire à l’ouvertu¬ 
re ou à la.clôture d’une Diète : & l’autre 
ne le fait que lors du feftinr Impérial, qui? 
fé fait aulu à l’ôccafion du Couronne¬ 
ment. Et alors l’Eleéteur de Saxe, après - 
avoir accompagné l’Empereur jufqu’à- 
T-Hôtel de-Yiile deFràncfort, ou jufqu’à* 
l’Hôtel où lé feltin le doit faire, remoiw 
te à cheval, &de poulie dans; un tas d’a¬ 
voine- y où lé cHèval: étant entn^jafques 
à-la pc&trîne,, l’Ele&cur. en remplit un. 
boillèau- d’argent,.dans lequel il plante 
un-bâton qui eft aufîî d’argent , & qufc 
doit peler avec le boifleau douze marcs , 
fiç.le donne ainlî au premier - Palefre-.- 
nier de l’Ecurie ; de l’Empereur qui lê 

préfente 
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|>réfonte là pour l’en décharger. 

Toutefois ce droit de porter l’épée de¬ 
vant l'Empereur, n’a pas toujours été 
tellement affé&é à la cnaree de Grand- 
Maréchal de l’Empire ,qu'iln’ait été fou- 
vent difputé àTEleéfceur deSaxe, com¬ 
me quand l’Empereur Charles IV. en ju¬ 
geant le différend qu’il y eut pour cela en¬ 
tre ■W'encejlas de Luxembourg , Duc de 
Brabant fon frere, & Rodolfe Ele&eur de 
Saxe, en la Diète de Metz l’an 13-57. 
prononça en faveur de Rodolfe ; mais 
avec cette condition, que ce ne fèroit 
que pour cette fois là feulement & fans 
confequence, parce que W'enceflas n’a- 
voit pas encore fait hommage de fa Du¬ 
ché. £t de fait, en la Diète de Franc¬ 
fort, où W'encéjlas fils du même Empe¬ 
reur, fut élu Roy des Romains-, en l’an 
le 77. l’Empereur nt porter l’épée par fon 
fils Sigifmondy qui étoit Marquis de Bran¬ 
debourg. 

2. Mais l’Eleéteur de Saxe ., en cette 
même qualité de Grand - Maréchal, a 
d’autres droits bien plus eflèntiels que 
ceux-là-; comme-d’avoir le commande¬ 
ment des gens de guerre, qui font en gat- 
nifon au lieu où fe tient la Diète ; en ld*£ 
te que l’Empereur même ne peut pas dit 
pofer de la garde de h Ville fans lui : 
JL Partit, P 
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jufques-là que l’Empereur Charles V. , 
ayant mis des gardes aux portes de la 
Villç d’Ai.{bourg , lors de la Diète 'de 
l’ail 15 jo Jean, Electeur de Saxe , en fit 
{es plaintes , & obligea l’Empereur à foi¬ 
re ict‘ c les îüldats, & adurer l’EleCteur, 
qu’a l'avenir il n’en uferoit plus ainfi 5 
mais, qu’il lui en laifferoit la difpofition , 
comme au Grand - Maréchal héréditaire 
dé l’Empire, 

5, Comme tel il a le droit d’indiquer 
les aflèmblées qui fe font aux Diètes , 
tant générales que particulières : même 
dans les Diètes électorales, & en toute* 
les autres, de quelque condition qu’elles 

Î iuiflènt être, à la rélerve des Diètes ÇoL 
égiales, où l’EleCteur de Mayence a droit 
4 e les convoquer. Si bien que lorfque les 
Electeurs , Princes 8 c Villes libres, oq 
leurs Députés qui fe trouvent à la Diète, 
fonr obligés défaire des Aflemblées, cha¬ 
que membre en particulier-, ou tous les 
Etats en cotps ; fi l'EleCteur de Saxe y 
:cft préfent, l’Archevêque de Mayence eft 
tenu dé l’avertir, ou en perfonne , ou 
bien par un billet qu’il envoyé à fo Chair* 
cellerie ,.qu’il y a allèmblée : fur quoi l’E- 
-iiCteur Saxe fait expédier fon ordre, par 
lequel il enjoint au. Comte de Pappen- 
.heim d’avertir les antres Ele&eurs, Prin- 
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ées Sc Etats de l’Empire de l’heure de 
l’Aflemblée. Mais fi l’Eleéleur de Saxe 
ne le trouve pas en perfonne à la Diète , 
l’Archevêque 4 e Mayence envoyé fon 
ordre au Comte de Pappenheim , 6 c fait 
faire la convocation fous fon nom. Et ce¬ 
la s’obfervc même aux Diètes convoquées 
pour l’éle&ion , où l’Ele&eur de Saxe 
donne fes ordres , pour faire lçavoir aux 
autres Electeurs l'heure que l’on a prife 
pour les délibérations : fuivant le réglé-» 
ment qui fut fait pour cet effet à Franc¬ 
fort entre Daniel Brendel, Archevêque 
Sc Electeur de Mayence, Sc Augufte E- 
lcéteur de Saxe, l’un 1561. . 

1. 4 0 . Le Duc deSaxe, comme Grand- 
Maréchal héréditaire de l’Empire , porte 
Coupe d’argent & de fable, à deux Efpa- 
dons de gueules palfés en fàutoir. Les ar¬ 
mes de l’Ele&eut de Saxe font écartelées 
de toutes les Provinces qu’il poflëde , & 
même de celles où il prétend avoir droit, 
comme des Duchés de Juillere , Cléves 
Sc Berg : mais celles que l’on appelle 
communément les armes de Saxe, lef- 
quelles les Princes de la Màifon de Mif- 
nie ont empruntées de ceux d’Ahhalt, 
4 ont burçlées d’or & de fable, de huit pié- 

1 Les armes de l’Elefteur de Saxe.. : 

Pij 
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ces ,à une écharpe de rue, brodiant fttf 

le tout. 

i.. j®. La Bulle d’or , chap. 4. $. *j. lui 
donne la cinquième voix dans le College 
éle&oral, & ordonne qu’il opinera im¬ 
médiatement après le-Comte Palatin da 
Rhin , auquel le Duc de Bavière a été 
fubftitué, & devant le Marquis de Bran¬ 
debourg. C’eft pourquoi il prend place 
entre ces deux Electeurs, qtiand tous les 
Electeurs font aflemblés pour l'éleâion , 
& quand il» fe mettent -tous fur une mê¬ 
me ligne, foivant le dernier réglement 
fait à Ratifbonne. En marchant il a fon 
rang immédiatement devant l’Empereur, 
-quand il porte l’épée Impériale, loit que 
des autres Eleéleurs portent les ornemens 
ou honneurs de l’Empire, ou non : mais 
quand il ne porte point l'épée , l’Arche¬ 
vêque de Treves prend fa place , & il 

} >reùd la fîenne à la main gauche de l’E- 
eâeur de Bavière. 

6 . L’Eleéteur de Saxe eft Vicaire de 
l’Empire pendant Pinterregne non-feule¬ 
ment par toutes les Provinces où l’on ju¬ 
ge félon le droit Saxon, mais par tout 
ailleurs, hors'de l’étendue du Vicariat du 
Comte Palatin du Rhin. Nous en avons 
parlé au chap. XII. 

1 Son rang. ; 
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y. La Bulle d’or, chap. II. donne à 
tous les Electeurs en général deux Privi¬ 
lège^. Le premier , que leurs Sujets ne 
peuvent pas être tirés hors de leur Ju- 
rifdiétion, pour être à droit pardevane 
d’autres Juges : & l’autre que les mêmes 
Sujets ne pejivent> pas appeller des fèn- 
tences rendues par les Electeurs ou par . 
leurs Juges. Mais les Électeurs de Sax$ 
& de Brandebourg ont eu fèuls le loin 
de conferver,, & de*fe faire confirmer 
de tems en tems ces Privilèges, que les 
autres ont perdus par leur négligence- 
Pour ce qui eft de l’Eleûeur de Saxe,l’Em¬ 
pereur Ferdinand I. déclare par lès Let¬ 
tres-Patentes , données à Aufbourg le i, 
de May 15.5.9.- que tous les Ducs de Saxe 
font Juges en dernier reflort de toutes 
les caufes de leurs Sujets,. tant civiles que 
criminelles-, en vertu de la longue pot 
felïïon en laquelle ils font, de ne point 
déférer à l’appel, mais de paflèr outre à- 
l’exécution,; nonobftant oppofitions ou 
appellations quelconques : faifant défen- 
les aux Juges, de la Chambre de recevoir 
les appellations - y Ci ce rfeften cas de déni 
de Juftice. On en excepte aullî les caufes 
dont la connoiilance appartient en pre¬ 
mière inftance à la Chambre Impériale , 
Gomme auffi celles des habitans des trois 

P iij. 
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Evêchés de Merfboure, de NaumbotïrgJ 
& de MeilTèn, qui ont tien été incorporés 
à la Saxe, mais fans préjudice des droits 
de l’Empire, duquel les Evêques des trois 
Diocèfès relevoient autrefois immédiate¬ 
ment. 

i.Ceux qui difent que l’EleCteur deSaxe 
eft Directeur de toutes les affaires Eccle- 
fiaftiques des Proteftants, & que l’Elec¬ 
teur Palatin a la direction de leurs affai¬ 
rés politiques, le trompent. Jean & Jean- 
Frédéric , Electeurs de Saxe, prirent Lu¬ 
ther en leur protection : & le dernier pré- 
fenta la Confeflion des proteftans à l’Em¬ 
pereur CharlesV.en la-Diéte d’Augfbourg, 
l’an i j jo. Ce fut auflî Maurice , Electeur 
de Saxe,qui fit faire le Traité de PalTiu 
pour la liberté de la Religion dans l’Em¬ 
pire ; mais ils lé firent par un zélé parti¬ 
culier : & tant s’en faut que les Electeurs 
de Saxe, ayent aucun titre ou caraétére 

1 >articulier pour cela , qu’au contraire on 
es a vus agir par un meme zélé , mais un 
peu moins confideré , contre ceux , qui 
encore qu’ils ayent des fentiments par¬ 
ticuliers , ne laiflènt pas d’avoir les mê¬ 
mes principes de Religion qu’eux. Com¬ 
me en effet l’Eledeur de Saxe n’a point 
d’avantage fur les deux autres Electeurs 
* • Il eû Vicaire de l’Empirç. 
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Proteftans , 8 c ne Te peut pas mêler de la 
sdire&ion des affaires de la Religion, finon 
conjointement avec eux ; & particulière¬ 
ment du confentement de l’Eleéteur de 
Brandebourg, qui y a autant ou plus d’in¬ 
térêt que lui ; ainn que nous allons voir 
au chapitre fuivant» 

Nous avons promis à l’entrée de cfl 
Chapitre , de dire un mot des mines d’ar-. 

1 gent,que l’Eleéleur de SaXe pollède en fon 
>aïs de Mifnie. Il en a plülîeurs , mais 
es plus riches , & qui pouVoient autre¬ 
fois être mifes en paralelle avec les mines 
de Potofi , font celles de Sneberg. Elles 
furent découvertes en l’an 1471. & rendi¬ 
rent tant d’argent en leur commence- _ 
ment, que les feules dixmes valurent au 
Duc de Saxe en trente ans, c’eft-à-dire , 
jufqu’en l’an 1 joi . cinq cens dix millions 
d’or , neuf cens mille écus : 8 c depuis l’an 
1 jo 1. jufqu’en 1 j 37. trois cens quatre- 
vingts millions d’or , huit cens mille écus» 
Elles' n'ont plus tant rendu depuis ce 
tems-là : mais auffi 11e font-elles pas tel¬ 
lement épuifées que l’Elefteur n’en tire 
encore beaucoup, quoi que la guerre les 
ait en partie ruinées & détruites. 
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CHAPITRE XVI- 

Du Marquis de Brandebourg , Prince. 

Eltüeur du Saint Empire. 

T A Province q»e l’on eonnoît aujoutv 
_L/ d’hui fous le nom de là Marc-Bran¬ 
debourg, i. faifoit autrefois partie de l’an¬ 
cienne Souabe. Ses peuples, furent con¬ 
traints de faire place à leurs voifins , & 
de chercher demeure ailleurs, du tem» 
de l’Empereur u 4 ugujle , qui leur permit 
de s’établir fur le Rhin , & d’occuper 
cette partie de la Rhetie, & du pais que 
Ion appelle encore de leur nom Souabe* 
Les Slaves & HeneteS occupèrent au 
commencement du fixiéme fiecle, cette 
partie de l’Allemagne qui" eft entre le 
Danube & la fource dé l’Elbe ; & delà le 
long de l’Elbe jufqu’au pais de Holftein , 
entre la même riviere & la mer Baltique ; 
comprenant la Silefie, la Boheme, une 
partie de la Marc-Brandebourg , la Po¬ 
méranie & la Duché de Meklenbourg. . 
a. Toute là Province tire fon nom de. 

i Les anciens habitansde Brandebourg* 
â L’origine de fon noa>» 
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'& Ville capitale; mais ceux- qui difênt 
que cette Ville a été bâtie pat Brenntu , 
chef des Gaulois* qui prirent & faccage- 
rent la Ville de Rome, environ deux cens- 
ans devant là Naiflànce de Notre-Sei- 
gneur, & qu’elle fut d’abord nommée 
Brennebourg cherchent fon origine dans 
là fable ; étant certain que ce. nom eft 
beaucoup plus moderne, & qu’en l’an 
*n$. les habitant du pais l’appelloient en- 
core du nom Slavon Schorlilz.. Ce fut en 
ce tems-là que l’Empereur Henri I. la 
fortifia contre les Slaves ,Henetes de O— 
botrites, & qu’il y établit un sMarquis 
ou Gouverneur de. frontière : &r c’eft de¬ 
puis ce tems-là qu’elle a peu-à-peu com* 
muniqué Ion nom aux Conquêtes, à me— 
fore que les Allémans en faifoient for ces* 
Barbares ; lelquelles étant, fans compa— 
raifon, plus-coofiderables que celles qu’ils : 
ont faites for lés-Hongrois en Autriche , 
for les Bohémiens en Mifiiie, & for les 
Polonois en Moravie ,.il ne faut point 
s’étonner de ce que leMarquilàt de Bran¬ 
debourg eft devenu le plus, grand de le 
premier de tout l’Empire. 

Et de fait l’on peut dire que c’eft au¬ 
jourd’hui la plus grande i Province d’Al- 
femagnejayant pour le moins feptgran— 
i. Son étendue- 
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des journées de longueur & autant de lari 
eeur, & s’étendant depuis la Pologne 8 é 
la. Silefie, jufqüa la Duché de Meklen- 
bourg à dix ou douze lieues de Ham- 
bourg. Les Provinces , qui lui font voifi- 
nés, font les Duchés de Pomeranie & de 
Meklenbourg vers le Nord. Celle de 
Lunenbourgvers leNord-Eft. Brunfvvifo 
Vers l’Oueft. La Duché de Magdebourg 
vers le Sud-Oueft. La Principauté d’An- 
halt & la Luface vers le Sud. La Silefie 
Vers le Sud-Eft. La Pologne Vers l’Eft, 
te la Pomerelle avec la Pruflè Royale ver$ 
le Nord-Eft. 

Elle eft diVifée en la vieille, moyenne 
& nouvelle Marc. La première s’étend 
depuis la Duché de Lunenbourg jufqu’à 
la riviere d’Elbe ; l’autre depuis l’Elbe 
jufques à la riviere d’Oder, & la troi- 
lîéme depuis l’Oder jufques en Polo¬ 
gne. Les rivières qui la traverlent 
font l’Elbe, l’Oder, la Sprée , le Havel 
& la Warthe, qui font toutes naviga¬ 
bles. Ses principales Villes font Brande¬ 
bourg , Ville Epifoopale ; Berlin , lieu de 
la réfidence de l’Eleéteur ; Francfort fur 
POder, Univerfité ; Hayelberg, Evêchéj 
Cuftrin -, Ville 8 c fortereflè imprenable 
fur le confluant de l’Oder & de la War¬ 
the ; Spandau , place très-forte à deux 
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lieues de Berlin, fur la Sprée jPeltz, aüflS 
fortereflè fur la même rivîere du côté de 
la Luface ; Libus , Ville Epifcopale ; Son- 
nebourg, iîégedu Maître Provincial de 
l’Ordre de Saint. Jean de Jerufalem , &c« 
i. L’Empereur Henry I. donna le Gou¬ 
vernement de cette frontière , avec le ti¬ 
tre de Marquis, à Sigfrid Comte de Rin- 
gelheim, frere de l’Impératrice, que 
Reufner fait delcendre en ligne direfte & 
mafculine de IP'ittiking'le Grand , Prince 
de Saxe : lequel étant décédé en l’an 940. 
l’Empereur Otton L donna le Marquiiàt 
à Geron , Comte d’Altembourg & de 
Mersbourg , qui mourut en l’an 96 5. 
Apres lui mccéda au Marquifat de Bran¬ 
debourg Bruno , Comte de Wertin pere 
de Hugues , qui fut fait premier Marqnifr 
héréditaire de Brandebourg, par l’Empe¬ 
reur Otton III. Hugues mourut en l’an 
1001. à Piftojaen Italie,étant Gouverneur 
de la Tofcane ; & lailfa le Marquifat à 
Thierry fon neveu , qui fut chaflé par les 
Slaves , pour avoir ofenfé Mijfivoy Prin¬ 
ce de Meklenbourg ; & mourut en exil à 
Magdebourg. 

L’Empereur Conrad IL donna le Mar- 
quifàt à ZJdon ou Otton, fils de Sigfrul II. 
Comte de Stade , & neveu de Thierry , 

1 Ses premiers Princes. 
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? ui eut pour fîiccefléur au Marqtiifat' 
)don Il. lon fils*, & après lui Rodolfe fou 
fils puîné. Ce dernier le laiflà à fon fils 
Vdon III. lequel ayant* pris les armes,' 
avec les autres Saxons, contre Henry IV. 
l'Empereur qui n’étoit pas enétat de le 
châtier, permis aux Slaves d’occuper tout 
le païsjufques>à la riviere de Havel.- 
L’Empereur Henry V. donna le titre de 
Marquis de Brandebourg kOtton le Riche , 
Marquis: de Soltwedet, qui avoir époufé 
Heil kj, fille Ae-Magnus , dernier Duc de 
Saxe de la pofterité de Herman de Billtn- 
len. k Mais le Marqüifàt demeura entre 
les mains des Barbares jufques au régne 
de l’Empereur Frédéric I. qui le donna à 
jdlhert l'Ours ’ fils'd’OWo» de Soltivedel SC 
de Ballingstadt , Comte d’Anhalt. Ce 
Prince peupla le pais de Brandebourg, de 
Flamans & de Hollandois-, Scie fortifia 
contre les Slaves par le moyen des Co¬ 
lonies. Il époufa en premières nôces So¬ 
phie t fille d ’Otton , Comte de Reinec ; Sc 
en fécondes ridelheide , fille de Conrad le 
Grand Marquis de Mifnie ; mais iln’eut 
point d’enfans du fécond lit, & mourut le 
i£. de Novembre i t 6 y. lailiant du pre¬ 
mier , Otton , Bernard , qui fut fait Duc 
deSaxe, Sigfrid Evêque de Brandebourg*. 
i. Le-Marguifàt entr£ eu laMaifon d’Anhalt* 
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< 6 c Archevêque deBreme, Henry Prévôt 
de l’Eglifede Magdebourg, Anfelme Eve-* 
que de Havelberg ,&c. 

Otten fbnfiis mourut en J'an 1198. & 
laiflà Albert II. qui mourut en l’an 1111, 
qui eut de Mahault , -fille de Conrad III. 
dernier Comte de Rochlitz, & de Marte 
de Pologne Jean & Otten III. qui hÉfè- 
rem tous deux.poftérité , Mahault fem¬ 
me d’Otton l’Enfant , premier Duc de 
firunfwdc, Anne femme de J Nicolas IIL 
Prince de Meklenb«urg.,.& Agnes fem¬ 
me d’Eric III. Roi de Dannemarc. Otten 
HI. dit le Pieux , fils puîné $ Albert II. 
eut quatre fils, qui parvinrent tous en 
âge d'bomme.-& fe marièrent : mais il n’y 
en eut qu’un qui laiflà un fils nommé Ot¬ 
ten IV. dit le Long ^ qui laiflà trois fils , 
dont les deux moururent fans enfàns , 8 c 
le troifiéme, nommé Hermain, laiflà un 
fils en qui la poftérité d’Otton III. man¬ 
qua. 

Jean fils aîné & Albert IL mourut le 4. 
d’Avril 1 z 66 . laiflànt 1. Jean II. qui eut 
trois fils,mais ils moururent cous fans en- 
fans. z. Otten , qui mourut auffi fans en- 
fans. 3. Conrad. 4. Eric Archevêque de 
Magdebourg, & quelques filles. Conrad, 
Jils puîné de Scan l. laiflà en mourant en 
fan 1 304. 3 e*n III. qui n’eut point d’eja- 
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fans , Conrad Maître de l'Ordre Teuconi- 
que, Otton Chevalier du Temple, Volmar 
qui ne laiflà que deux filles , qui fuçent 
mariées en la Maifon de Brunfwic, Sc 
Henry, ' 

. Henry mourut én l’an 1318. & laiflà 
Volmar II. qui épouia Anne > fille de l’Em- 
pdÉur Albert I, mais il n’en eut point 
d’enfans , & mourut en l’an 1313. & Jean 
IV. qui ne pofleda le Marquiiat de Bran-* 
debourg que quinze jours apres la mort 
de fon frere , & mourut en la même an¬ 
née 1313. fans enfans, 

i, La poftérité d 'Otton I. Marquis de 
Brandebourg étant ainfi faillie eu Jean IVw 
parce que Bernard , frere à!Otton , avoit 
eu fon partage en Saxe : en forte que les 
Pues de Saxe-Lavembourg & les Princes 
d’Anhalt qui defoendent de lui , ne pou* 
voient rien prétendre de Brandebourg , 
pour n’avoir pas été compris en l’invefti- 
îure d'Otton, Et le Marquifat étant dévo¬ 
lu à l’Empire, faute de mâle, l’Empe¬ 
reur Louis de Bavière le donna a Louis 
fon fils aîné, qui le réfigna au mois de 
Février 13 ji. à Louis le Romain ion frere. 
Louis le Romain épouià Inyelberge , fille 
à’Albert premier Duc de Meklenbourg, 
d’Eufemie de Suède > veuve-d e jeast IV» 
l Entte enJa Maîiondç Baviere, •: 
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dernier Marquis de Brandebourg, de la 
Mailbn d’Anhalt : mais il n’en eut point 
d’enfans ÿ 8 c moufut en l’an 13 56. Otton 
de Bavière fon frere, fuccéda au Marqui- 
fat, & épouia en fécondés noces Ame de 
Luxembourg , fille de l’Empereur Charles 
IV. auquel il vendit le Marquifat de Bran-, 
debourg, moyennant deux cens mille du¬ 
cats de Hongrie. 1. Charles le donna à fon 
fils ItPenceJlas, celui-ci à Sigifmond ion 
frere, qui le vendit à Jojfe de Luxembourg 
Marquis de Moravie, & Jojfe le vendit à 
Guillaume le Biche , 1. Marquis de Mit 
nie. Mais Sigifmond étant parvenu à l’Em¬ 
pire , retira le Marquifat de Brandebourg 
des mains de Guillaume ; 8 c le vendit a 
Friderie de Hohenzollern , Burggrave de 
Nuremberg, 3. qui lui en paya quatre 
cens mille florins , ou huit cens mille li* 
vses, monnoye de France : fomme bien 
peu confidéraple certes, en comparaifoii 
de celles que des particuliers employent 
aujourd’hui à l’acquifition d’une, feule 
Terre . ou d’une maiion qui ne leur fert 
que de divértiflèment. Friderie pour 
faire la fomme de quatre cens mille- 
florins, qui éçoit çrès-grande ea un fié r 

1 Entre en la MaKon de Luxembourg. 

% Entre en la Mailbn de Milnie. 

3 Entre en Ja Mailbn 4e Hohenzoliernt 
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cle moins corrompu que celui auqudt 

Bous-vivons., fut contraint de vendre à 

la Ville de Nurembèrg fes droits de 

Vicomte , à la réferve du titre , & de 

deuxforêts qu’il pofledoitdans le voifîna- 

gè. 

Il étoit Prince de l’Empire , comme 
Burggrave de Nuremberg, & étoit dcf- 
cendu en ligne directe &mafculine d’Zi- 
tel-Frideric , Comte de Hohenzollcrn -, 
qui avoit époufé Elifabeth de Habfpourg 
lœur de l’Empereur Rodolfe 1 . qui le fit 
Burggrave de Nuremberg, après que la 
famille des premiers Burggtaves eut été 
éteinte,-par la mort de Henry > dernier 
Comte de Vohbourg, environ l’an 1174. 
De ce mariage naquirent Frideric , Eitel- 
Frideric, duquel defeendent les Comtes 
•& Princes de Hoheiizollern., Frideric II. 
•Evêque de Confiance. 

Frideric I. eut plufieurs enfans, mais 
il n’y eut'que Frideric IL qui laifiat poil 
térité. Il iuivit le para de Louis de Ba¬ 
vière Contre Frideric d’ Autriche , qu’il fit 
prisonnier de fa main en la bataille de 
Muldorf. Il époufa Marguerite fille d'ZJL 
r/c, Duc de Carinthie & Comte de Ti- 
rol ; & laiflà Jean , Bertold, Comman¬ 
deur de l’Ordre Teutonique, & Chance¬ 
lier de l’Empereur Louis IF"*. Fridenc , 

qui 
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qui fut nommé à l’Evêché de Ratisbon- 
ne, 6 c Albert » qui 11’eut point d’Enfans- 
Jean , fils de Frideric II. acheta la Ville 
de Culmbach y .& mourut le 7. d’Oétobre 
1-357. laifiànt d ’Elïfabeth de Henneberg > 
Frideric ///.qui époufà en premières no¬ 
ces Elifabeth, fille de Frideric le Severe , 
Marquis de Mifiiiè, 6 c dè Mahaulc de Ba¬ 
vière ; & en fécondes Ingelburge, fille 
unique de Louis le Romain , Duc de Ba¬ 
vière Sc Marquis de Brandebourg. II n’eut 
de ce fécond mariage que des filles -, mais 
il eut du premier Jean II. qui ne laiflà dé 
Afarguerite de Luxembourg , fille de l’Em¬ 
pereur Charles IF*. cpxElifabeth femme 
d’Everhald IP. Comte de Wirtemberg;, 
Frideric- IV.- qui fuccéda au pere , Eli fa-■ 
beth , femme de Rupert dè Bavière , Com¬ 
te Palatin du Rhin 6 c. Empereur, & Bea¬ 
trix femme & Albert III. fils d ’Albert lè 
Sage , Duc d’Autriche. 

Frideric IV.- fils de Frideric III. 6 c 
à'Elifabeth de Mifnie fa première fem¬ 
me , acquit en l’an 1411. le Marquiiat de 
Brandebourg, de l’Empereur Sigifmond 
mais ce ne fut que par engagement. Le- 
30. d’Avril 1415. il fut déclaté Electeur 
du conièntement de tout le Collège Elec¬ 
toral, mais il n’en prit l’inveftiture que le- 
.10. d’Avril 15.17, au Concile de Conftatv- 

II Partie, Q,. 
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ce. L'Empereur lui fît encore payer alorf 
une fournie fort confidérable, & fe réfer- 
va pour lui & pour fon frere le droit de 
retrait, en le rembourfant, & à la char¬ 
ge du retour faute de mâles. Il époufâ 
Ifabelle , fille de Frideric 9 Duc de Baviè¬ 
re à Landshut, & de Magdelaine Vifconti* 
& mourut le 21. de Septembre 1440. laif- 
fant quatre fils , & huit filles. Jean fon 
fils aîné , renonça au droit d’aînèflè, 8 c 
céda la dignité Electorale , à laquelle il 
étoit appeîlé par la Bulle d'or , à Frideric 
fon frere. Il n’eut point d’enfans mâles r 
de forte que la renonciation étant perfon- 
nelle, & ne s’étendant point à fapoftéri- 
té, il n’y avoit perfonne qui eut intérêt 
de s’y oppofer : & ainfi il confirma par 
Ton exemple ce que nous avons dit ail¬ 
leurs ; fça voir, que faîné peut renoncer 
au droit que la Loi lui donne 5 pourvd 
que ce foit fans préjudice de fes enfans y 
que la même Loi appelle à la fucceflioi* 
de la dignité Electorale, non comme hé¬ 
ritiers du pere, mais en vertu de l’invet* 
titüre du premier acquérant. 

Frideric , fécond fils de Frideric L fuc- 
céda à fon pere en la dignité Electorale, 
Il n’avoit que vingt-un ans quand il fut 
fait Protecteur du Concile de Bafle,& ce 
fut lui qui acquit à la Maifon de Brande- 
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bourg, les droits cju’elle a pourluivis de¬ 
puis lùr la Duché de Pomeranie. Les 
Princes de Pomeranie, tant de la Branche 
U^olgaft, que de celle de Stettin, n’avoiènc 
commencé de reconnoître l’Empire que 
du tems de l’Empereur Frideric I. qui éri¬ 
gea cette Province en Duché en faveur 
de Bogujlas I. & de Cafimir fon frere, fils 
de Wartiflas 1 . qui lui en firent homma¬ 
ge en la manière & dans les formes ordi¬ 
naires. Mais leurs Succefleurs ayant né¬ 
gligé de rendre ces devoirs à l’Empire, 
>endant une longue fuite d’années, Louis 
e Romain, Marquis de Brandebourg, fils 
de l'Empereur Louis de Bavière , deman¬ 
da la confifcarion de la Duché à fon pere. 
Les prétentions qu’il fonda fur cette con- 
filcation , pafférent > avec le Marquifat 
de Brandebourg, en la Maifon de Luxem¬ 
bourg , & enfuite en celle de Hohenzol- 
lern. Frideric 11 . les voulut pourfiiivre à 
l’occafion de la mort d 'Otton , dernier 
Duc de Pomeranie à Stettin, de la pofté- 
rité & Otton , fils puîné de Barnim 1 . le¬ 
quel étant décédé fans enfans èn l’an 
1464. Frideric fe fondant fur la tran- 
faéfcion faite à Francfort fur l’Oder en 
l’an 1338. entre Louis le Romain & Bar¬ 
nim III. Mais quand il fe voulut mettre 
en pofleffion, Eric & Wartiflas X. Ducs 

QJi 
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de Pomeranie s’y oppoferent, 8 c l’oblt* 
gèrent à en venir à un accommodement, 
par lequel les Ducs de Pomeranie lui per¬ 
mirent de prendre le titre 8 c les armes de 
Pomeranie. Il fut aufïï dit par le. même 
Traité que faute de mâles en ta Maifon 
de Pomeranie , les Princes de Brande¬ 
bourg y fïïccéderoient : & en effet il en 
• prit Pinveftiture conjointement avec les 
■Ducs de Pomeranie, dû même Empereus 
■Frideric. Notre Elefteur du même nom 
.fiança Avoye , fille üVladiJlas Roi de 
Pologne, 8 c fut en cette confidération 
appellé à la Couronne. Mais Avtye étant 
décédée devant la confommation du ma¬ 
riage, il ne la. voulut point accepter. Il 
n’eut de- Catherine fille de Frideric le 
Belliqueux t Elefteur de Saxe. que deux 
fils, qui moururent jeunes , 8 c deux fil¬ 
les. 

Le troifîéme fils de Frideric , premier 
Elefteur de Brandebourg, dé la Maifon 
dè Hohenzollern, s’appelloit aufïï Fride¬ 
ric , 8 c ne laiffa .que des filles ; mais Albert 
fbn quatrième fils, laiffa poftérité. Il na¬ 
quit le vingt-quatrième de Novembre 
1414. 8 c fuccéda à fon frere en la digni¬ 
té Eleftorale. tÆneas-Sylvius , qui fut 
depuis Pape fous le nom dé Pie II. l’ap- 
P ( ellfi. ï Achilles Germanique 8 c ÏVliJft» 
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Veutonitjue , à caufe de Ton courage, de 
fa. prudence Sc de fon éloquence. Il fit la 
guerre aux Ducs de Pomeranie , Sc les 
obligea à lui faire hommage pour la ville 
de Scettin : & ce fut lui qui commanda 
l’armée dè l’Empire contre Charles-' le 
Hardy Duc de. Bourgogne, qüi y avoifc 
aiïiégé Nuys. Après avoir donné de gran¬ 
des preuves de fa conduite en plusieurs • 
occaiions y jl en voulut donner une. de là 
modération, en réfignant le Geuverne- 
ment de fes Etats, & l’adminiftration de 
les affaires à ion fils ; quoiqu’en l’âge de 
foixante-deux ans qu’il avoir, lorfqa’il fît 
cette, réfignatien le xy de Juin 1476. il 
eut # encore aflèz de vigueur pour gouver¬ 
ner en perfonne.. Il feréferva la digni-t 
té Electorale , avec laquelle il voulut 
mourir. Et de fait iè trouvant à Franc¬ 
fort à l’EleCtion de. Maximilien- /. il y 
mourut le onzième de Mars i486..en l’â¬ 
ge de fbixante & douze ans. Il époufa en 
premières noces Marguerite, fille de Jac¬ 
ques Marquis de Bade,& de Marguerite de 
Lorraine, à ont il eut Jean :.Sc en fécondes 
noces il époufa Anne, fille de Frideric lé 
JW/j%vwEleCteur de Saxe,&cdeAfargiterite 
& Autriche ,de laquelle il eut Friderie,q\ii 
eut fon partage en Voitlande, & dont la. 
poflérité fit entrer la Prufle en la Mai»- 


Digitized by Google 



\%1 ~ De ^Election 

fon de Brandebourg ; ainfi que flous fd 
Verrons quand nous aurons achevé do 
parler des Electeurs. 

. Jean , fils aîné d’Albert 8 c de Margue¬ 
rite de Bade , fuccéda à Ton pere en la di-* 
fcnité Electorale, & époufa Marguerite , 
fille de Guillaume, ( qui étoit fils de Fri - 
deric J. Electeur de Saxe ) 8 c d’Anne 
à! Autriche , dont il laiflà en mourant en 
l’an 1499. 1. Joachim qui fuccéda au Pere. 
2, Albert , qui naquit le 28. de Juin 1490. 
Il fut d’abord Chanoine de Treves & de 
Mayence. En 1 5 1 3. il fut élu Evêque' de 
Halberftad & Archevêque de Magde- 
bourg. Le 9. de Mars 1514. il fut élu 
Archevêque & Electeur de Mayence., & 
le premier d’Août 15 x8.il fut Créé Cardi¬ 
nal , du titre de S. Chryfogone, 8 c qu’il 
changea depuis en celui de Saint Pierre ad 
Vincula . Quoiqu’il n’eût que vingt-neuf 
ans lors de l’cleétion de Charles V. il ne 
laiflà pas d’y avoir la meilleure part, & 
de faire entrer le refte du Collège dans 
les fèntimens. Il mourut pendant la Diè¬ 
te d’Augsbourg le 24. de Septembre 1 $45, 
Des deux filles de Jean , l’aînée nommée 
Anne , époufa en 1502. Frideric Duc de 
Holftein, qui fut appellé à la Couronne 
de Dannemarc : 8 c i autre nommée Dr- 
fuie, époufa en 1506. Henry le Pacifique 
Duc de Meklenbourg. 
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Joachim I. fils aîné de Jean , naquit le 
2 . 1 . de Février 1484. de forte que ne pou¬ 
vant avoir que fèize ans lors du décès de 
fon pere-, les Etats du pars voulurent of¬ 
frir l’adminiftration des affaires du Mar- 
quifat, à FnW*râ-,Marquis d’Ànfpach foit 
oncle j mais il eonfeilla â fon neveu de 
prendre fur cela l avis des autres Elec¬ 
teurs. Celui de Mayence lui manda que 
l’article de la Bulle d'or , qui donne 1 si 
tutelle de l'Eleéfeur mineur au plus pro¬ 
che .parent paternel, jufques à l’âge de 
dix-huit ans accomplis, ne partait que 
< de la feule élection, & de ce qui en dé¬ 
pend ; mais que fon âge ne le devoir pas 
empêcher de Ce fàifir de l’adminiftration; 
des affaires de fon Etat. Il réunit à.fes 
Etats cette partie du Marquifat, qui èffc 
entre l’Oder & la Pologne, que l’on ap- 

• pelle la nouvelle Marc. Louis à'Erlichau - 
fcn, Grand-Maître de l’ordre Teutonique 
en Pruflè , l’avoit autrefois engagée à 
Frideric II. Eleéieur ; mais jilbert de 
Brandebourg , Grand-Maître du même or¬ 
dre , en acheva raniénation en faveur de 
Joachim, en l’an 1517. & la céda entié- 

• rement, pour être héréditaire en la Mai- 
fon de Brandebourg. En l’an 1514. il y 
joignit la Comté de Rupin, par droit de 
fief, & faute de mâles. Ce fut lui aufli 
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qui fît, par lentremifè à'Eric Doc cfér' 
Brunfwic, & cT Albert Duc de Meklen- 
, bourg , la dernière'tranfa&ioii avec les 
Ducs de Pomeranie :-par laquelle il fut 
dit, qa’à l’avenir les Marquis de Brande¬ 
bourg n’eaipêcheroient point les Ducs de 
Pomera£nie, de prendre leur inveftiture 
de l’Empereur $ mais que .les Ducs fbuf- 
friroiént auffi, que les Marquis, de Bran-. 
debourgiuflènt compris dans les mêmes 
inveftitures , pour fuccéder en la Poméra¬ 
nie quand les mâles viendroient à man¬ 
quer en cette famille ; Sc que pour cet 
effet les trois Etats de cette Province ,. 
fèroient obligés de faire le fèrment de fi¬ 
délité aux Marquis de Brandebourg, & 
de le renouveller à tous les changemens 
dé Seigneurs, pour avoir lieu quand la 
fùccefïion fèroit onverte. Il fe trouva à 
I’éleéHon de l’Empereur Charles V. maie 
il avoit plus d’affèdtîon pour le Roi Fran¬ 
çois J. avec lequel il entretint toujours 
une fort bonne correfpondance , auffi- 
bien qu’avec le Pape Leon X. Il'époufa 
au mois dé May. x joz; Elifaheth , fille de 
Jean Roi dé Dannemarc,& de Chrifline de 
Saxe , & mourut lé i i-de Juillet 1533.- 
laillànt 1. Joachim //.qui fuccéda au pere. 
"a. Jean , qui ne laifla de Catherine de 
Brunfwic que deux filles. 3, Anne, femme 

d'Albert- 


Digitized by VjOOQlC 


de ? Empereur. 

%Albert III. Duc de Meklenbourg. 4. 
Elifabeth , femme à’Eric Duc de Brunfi- 
Wic , & en fécondes nôces de Popptu 
xviii. Comte de fienneberg. y Marguè~ 
rite , femme de George , Duc de Poméra¬ 
nie,& en fécondes nôces de $um , Prince 
d’Arihalt. -, 

Joachim II. naquit le 9. de janvier 1 yoy. 
il réforma la Religion dans, le Marquifat, 
& communia lui-mêipe fous les deux ef. 
péces le premier de Novembre 15 39. Ü 
iut nommé Générai de l’armée, que l’Em¬ 
pire envoya contre les Turcs en l’an 
1y4z.dc il fuivit le parti de l’Empereur 
Charles V. contrelesCdnfédérés de Smai- 
calden : mais il fâvorifafous main celui de 
Maurice Eleéteur de Saxe contre le mê¬ 
me Empereur , à câufé du mauvais trai¬ 
tement qu’Ü faifoit à Philippe Landgrave 
de Héiflè, contre la parole qu’il lui avoir 
fait porter par notre Eleéteur. Après ce¬ 
la il renouvelé en i y,y 1. Tallianc-e -héré¬ 
ditaire avec les maifons de Saxe & de 
Heflé. L’Empereur Ferdinand I, l’établit 
en la pofléflion de la Duché de Croflén 
On Siléfie : & fon beau-frere, Sigifmond 
jïugufie Roi de Pologne , lui confirma 
celle de la Duché de Prullé. Ce fut lui 
«qui* fit commencer les fortifications de 
-Spandau ,mai$ elles ne furent achevées 
il. Emit) R, 
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,que fous Jean-George (on fils, par Fr an-. 

■fois Giramella & par le Comte de Linares. : 
Il bâtit auffi le luperbe Palais , que l’on 1 
voit encore aujourd’hui couvert de cui- 
yre à,Berlin. Il .fe trouva à la confirma¬ 
tion de l’éleCtion de Ferdinand I. $c élut 
avec les Collègues j Maximilien II. fon • 
fils; Il mourût le a, de Janvier 1571, de 
ppifon.il avoitépoufépn premières noces 
; Magdelaine , fille de George le Riche , Due 
. deSaxe , & de Barbe de Pologne ; & en ! 
i fécondés Avoye , fille dé Sigijmond Roi de 
^Pologne;, & de Barbe de Sepufo. Il euç 
dupremier; lit ^ntr’autres enfans, Jean > 
Çeflgf'ScÉrideric Archevêque de Mag- 
.debdujrg $c Evêquçd’Halberftad , qui 3 
. «mourut en la première année de fon Pon- ' 
•_ tificâp j & 4 u lècond, 'Sigijmond , qui foc- 3 

v^êdaà fonj^éÿe ça f Atcnevçché de Mag- i 

.-debourg, .. i; • -r A ' 

. j Jean-George x fils! aîné de Joachim II. r 
■ tiâquit le nde Septembre 152. j, & foc- 
céda.i fon pere en la dignité Electorale 
en l’an 1571. La mémoire de ce Prince j 
eft encore en vénération dans le pais , à 
çaulè de la grande $e illuftre poftérité qu*il 
a laiflee: tant dans le. Marquifat & Ëlec- 
. torat :de Brandebourg, qu’en Franconie 1 
ic en Voitlande , ou fapoftérité régne J 
encore, aujourd’hui. Sa première, femme s 
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fut Sophie, fille de Frideric II. Duc de 
Brig & de Lignits, & de Sophie de Brande¬ 
bourg, dont il eut Joachim Frideric qui lui 
iuccéda en la dignité Ele&oraie. Il époufà 
en fécondés noces Sabine, fille de George lè 
Fieux, Marquis de Brandebourg à Anf. 
pach , & d’Avoye de Munfterberg, dela- 
quelle il eut plufieurs enfans,mais ils mou¬ 
rurent tous jeunes , à la referve de trois 
filles, qui furent mariées ; fçavoir Ermu- 
de à Jean-Frideric, Duc de Pomeranie à 
Stettin : Anne-Marie à Barnim, auffi Duc 
de Pomeranie à Stettin; 8 c Sophie à Chri- 
ftian I. Ele&eur de Saxe. Il eut dEliJa- 
beth, fille de Joachim -Ernejl Prince d’An- 
halt, & d ’Elifabeth de Barby, fa troifiéme 
femme, Chrifiian qui eut fbn partage à 
Bareit &c à Culmbach ; Joachim - Ernejl 
qui eut le fien à Anfpach , & ont tous 
deux laifle poftéritc ; Frideric, George-Al¬ 
bert , Sigifmondjean, & Jean George, qui 
moururent fans enfans ; Magdelaine fem¬ 
me de Louis, Landgrave de HefTe à Darm- 
ftad ; Agnès femme de Philippe s, Duc de 
Pomeranie à UFolgafl, & en fécondés no¬ 
ces de François- Charles, Duc-de Sa!se 
Lawembourg, Elifabeth Sophie femme de 
Janus Radxjvil, Duc de Birczé, &c..& 
en fécondes noces de Jules-Flenry Duc de 
Saxe- Lawembourg ; Dorothée - Sibille -, 

Rij 
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femme de Jean-Chriftian Duc de Ligules. 
Jean-George , pere de tous ces encans,, 
mourut le 8.de Janvier.1598. 

Joachim-Frideric Ele&eur de Brandew 
•bourg, fils de Jean-George , & de Sophie 
de Lignite , fa première iemme , nâquit 
le 27. de Janvier .1.546. Du vivant du pe- 
re il fut nommé aux Evêchés de HaveL- 
berg &c de Libus ,&c fiicceda à Sigifmond 
fon oncle en l’Archevêché de Magde- 
bourg. Il fucceda en la dignité éleftorale 
en l’an 1598. & mourut le 18. de Juillet 
i6o8.Ilavoit ipoufédès le 8. de Janvier 
1570. Catherine .fille de Jean , Marquis de 
-Brandebourg, ion grand oncle paternel, 
& de Catherine de Brunfwic : laquelle 
étant décedée le $0. de Septembre 1602. 
il époufa en fécondes noces Eléonore , 
fille d 'Albert-Frédéric de Brandebourg, 
Duc de Pruflè, & de Marie-Eleonorjt de 
Gleves. Il eut du premier lit 1. Jean- 
■Sigifmond Eledteur. 2. Jean-George qi 4 
naquit le 16. de Décembre 1577. Le 20. 
de May 1592. il fut élu Evêque de StraC 
-bourg , par fchiûne contre Léopold , Ar- 
xhiduc-d’Autriche. Le jj. dejuillet .1616. 
il fut feit Maître Provincial dp l’Ordre 
de Saint Jean de Jerufalem, Ac eut en 
.ajroanage la Duché de Jagerdorf en Si- 
4 eiiei Le 14. de Juin i6*q.u hpo)xfaEve-. 

i 
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Chriflini, fille de Fride rie Duc de Wir- 
temberg, & de Sibille cCAnhalt : mais- il 
n’en eut point d’enfans, & mourut le 11. 
de Mars 1614.11 fut mis au ban dé l’Em¬ 
pire , pour avoir porté les armes contre 
l’Empereur au commencement des der- - 
nier es guerres d’Allemagne , c’eft pour¬ 
quoi on confifqua la Duché de Jagerdorf 
fur lui : mais l’Eleéfceut de Brandebourg 
la demande comme un appanage , qui 
doit être réuni à fon domaine. 3. Augufle, 
qui mourut en 1 âge de 11 . ans. 4. Albert- 
Frédéric , qui mourut en l’âge de 19. ans, 

4. Joachim t & 6 . Ernejl jumeaux, qui 
moururent tous deux- fans enfans , le 
premier en l’âge de 17. ans , &c l’autre en 
celui de trente.* 7. Chnftian-Guillaum; , 
qui nâquit le 28. d’avril 138-7. Il fut 
poftulé à l’Archevêché de Magdebourg 
le 16. • d’Àvril 1598. & époufa le i; de 
Janvier 1615. Dorothée , fille d e Henri- 
Jules, Duc de Brunfwic & de Lunenbourg, 

& d'Elifabeth de Dannemarc, dont nâ¬ 
quit en l’an 1616. Sophie-Elifaheth, fem¬ 
me de Frideric-Guillaume II. Duc de Saxe 
à Alterabourg. Ce Prince tomba entre- 
les mains des Impériaux lors de la prife 
dç Magdebourg, le 20. Mai 1630. & fût 
emmené à Vienne, où il changea de Re¬ 
ligion , & prit la charge de Grand-Ve- 

Riij, 
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neur de l’Empereur. Il a époufé eni fé* 
condes noces une fille du Comte de Adar- 
tinitz. en Boheme, & vit encore préfen- 
tement. 8. Anne-Catber inc , femme def 
Chriflian IV. Roi de Dannemarc, mere 
da Roi d’aujourd’hui ; & Barbe-Sophie 
femme de Frideric , & mere d'Eberhard , 
de Frideric & dJVlric , Duc de Virtem- 
bcrg. Joachim-Frideric eut du fécond lit 
Marie-Eleonore , qui époufà en 1631. Phi- 
lippes-Louis de Bavière, Comte Palatin 
du Rhin à Zimmeren. 

Jean - Sigtfmond Electeur de Brande¬ 
bourg , nâquit le huitième de Novembre 
1571. & fucceda en l’an 1608. à fon pere 
en la dignité électorale. Il époufà le ving¬ 
tième d’OCtobre 1594. Anne , fille et Al¬ 
bert - Frideric de Brandebourg Duc de 
Pruflé, & de Adarie-Eleonore de Cleves. 
La mere d’Anne étoit fille aînée de Guil¬ 
laume y fbn frere étant décédé fans en- 
fans, le zj. de Mars ifo<>. Jean-Sigif- 
morid, qui avoit époufe la fille d'Anne , 
fe voulut mettre en poflèffion de cette 
grande fucceffion au nom de fa femme 3 
mais elle lui fut conteftée par Wolfgang- 
Guillaume y Comte Palatin du Rni'n à 
Neubourg, qui étoit fils et Anne , fécon¬ 
de fille de Guillaume Duc de Cleves , & 
prétendoit être préféré à- fa Çoufine , 


» 
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Comme étant le plus proche hériter maf- 
culin du dernier Duc de Cleves. Aujour¬ 
d’hui les héritiers de ces deux Princes ont 
fait un partage providorînel de toute la 
fucceffion: par lequel l’Eleéteur de Bran¬ 
debourg jouit de la Duché dé Cleves, i& 
des Comtés de la Marc 8 c de Ravenfberg; 
& le Duc de Neubourg des Duchés de 
Juillers 8 c de Berg, 8 c de la Seigneurie 
de Raveftein jufqu’à ce que le procès 
foit jugé entre les Parties. En \6io.Jean- 
Sigifmond .figna l’union que plufieurs Prin¬ 
ces Protéftans avorent Faite en Allema¬ 
gne. En 1 6 11. il fit hommage au Roi de 
Pologne de la Duché de Prude, & en re¬ 
çut pour lui 8 c pôur Tes defcendans mâles,, 
comme auflï pour dès frétés 8 c pour leurs 
enfans mâles , l’inveftiture, qui n’a voit 
été accordée auparavant qu’à Albert , 8 C 
à les freres ,& leurs defcendans en ligne 
dire&e & mafculine. En 1614. il acheva 
de réformer là Religion, 8 c fît profeffion 
, de celle que les Eglifès Reformées éri- 
fèignent en France, aux Pais-Bas 8 c en 
Suide. En la même année il renouvella le 
traité de fucceflîoii mutuelle avec les 
Princes de Saxe 8 c de Hedè : 8 c en 1 ’pn 
1618. il eut une atteinte d’apoplexie, qui 
dégénérant en paralifie, l’obligea à cedër 
le Gouvernement, çje fes Etats", 8 c. la di- 

Riîij " 


Digitized by Goode 



i p i m Det Eleflion 

gnité électorale même, à fon fils. Il fie; 
vécut qu’un mois après cette réfignation 
éSe mourut le ij. de Décembre 1619. Il' 
eut de fâ femme 1..1 George-Guillaume , qui 
fucceda au pere. x, Joachim-Sigijmond y 
qui mourut à Page de 13. ans. 3. Jean- 
Frtdenc , & 4. Albert-C hrijîian , qui mou¬ 
rurent jeunes, y. Anne-Sophie , femme de 
Frideric-'ülric Duc de BrunfVic à Wol- 
fenibuttel, laquelle vit encore , & s’eft. 
retirée a Berlin à caufe de fon indifpofi- 
taon. Adarie-Eleonore , femme de Guftave- 
Adolfe , Roi de Suede, de mere de la 
Reine Chriftine. 7. Catherine , femme de 
BcthlchemGabor ,Prince de Tranfilvanie, 
& en fécondés noces de François-Charles, 
Duc de Saxé-Lawembourg j & Agnès , 
qui mourut jeune. 

George-Guillaume , Electeur de Bran¬ 
debourg , naquit à Berlin le 3» de No¬ 
vembre 1 y 9 5. Jean-George, fon bifàyeui 
étant encore en vie. Il luccedaen 16x9. 
à fon pere en la dignité électorale, & il 
poflèdoit d’aflèz belles qualités pour fe 
faire confiderer dans l’Empire,fi la guer¬ 
re d’Allemagne ne l’eût, enveloppé en les 
defordres & en fes difgraces , par la mau- 
vaife conduite d’un premier Miniftre, 
auquel il avoit confié le maniment des 
«flaires de fon Etat fous fon autorité; If 
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'êpoufale 14. de Juillet 1616. Elifabeth- 
Gharlotte de Bavière , fille de Frideric IV» 
Eledeur Palatin , & de Louife-Julknnc 
de Naflàu-Ojrange, laquelle vit encore en> 
la Duché de Croflèn en Silefie, où elle a 
Ton douaire ; & mourut le 1. de Décem¬ 
bre 1640. laifïànt Frideric - Guillaume , 
Louife-Charlotte femme de Jacques Duo 
de Curlande, & Avoye-Sophie femme de 
Guillaume V. Landgrave de Heflè-Cak 
fel. 

Frideric-Guillaume , naquit le 16. de 
Février 1620. &.fucceda à Ion pere en 
la dignité électorale en. 1640; Il époula 
Louife de Najfau, fille de Frideric - Henri, r 
Prince d’Orange, dont il a Charles-Emi¬ 
le qui naquit le 16. de Février 1655. & 
Frideric , qui naquit en Juin 1657. C’eft 
ce Prince qui eft aujourd’hui Eledeur de 
Brandebourg, & nous en parlerons quand 
nous aurons fait connoître les autres 
Princes de la même Màifon, parmi le£» 
quels fe prefentc le premier Chriftian 4. 
fils de Jean -George Eledeur-de Brande-, 
bourg, & d’EliJabeth d’Anhalt, fa„ trôi- 
fiéme femme. Il eut en partage Culm- 
bach & Bareit, & époufa Je 29, d’Avril 
1/S04. Marie fille d'Albert - Frideric dé 
Brandebourg, Duc de Prufle , & mourut. 

(.Marquis de Brandebourg à Cultalfach.. 
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au mois de May 1655. De ce marîagfl ; 
font nés entr’autres 1 . Ermand-Augufte t 
qui nâquit le %<). d’Oétobre 161 j. & a 
époufé Sophie , fille de Joachim-Ernejt, 
Marquis de Brandebourg à Xnfpach, & 
de Sophie de Solms, dont il a des enfans, s 

entr’autres Chriftian-Ernefl t &c. 2 .Geor¬ 
ge-Albert, qui nâquit le 10. de Mars ;j 
1619. Sc a époufé Maric-Elifabeth , fille , 

de Philippes , Duc de Holftein à Glucf. 
bourg. 3. Anne-Ahurie , femme de Jean* 
Antoine de Crumau. Prince d’Eggenbergj 
& 4. Magdelaine Sihille , femme de Jean- 
George , aujourd’hui Electeur de Saxe. 

Joachim - Ernefi , frere de Chriftian , 

& fécond fils de Jean-George Electeur de 
Brandebourg , & dElifabeth d'Anhalt là 
troifiéme femme , eut en partage Anf- 
pach. C’eft lui qui commandoit l’armée ; 
des Princes-Unis au commencement des 
dernieres guerres d’Allemagne : mais avec 
fort peu de fuccès, & avec moins de ré¬ 
putation. Il époufa le 14. d’Oétobre 1613. . 

Sophie , fille de Jean George , Comte de , 
Solms, dont H a laifle en mourant en 
l’an 1626. Albert & Sophie , femme d’Er- 
man-Augufte , Marquis de Brandebourg j 

à Culmbach. ! 

Albert nâquit le 18. de Septembre i 

t. Marquis de Brandebourg à Anlpach. 
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î d29.Sc époufa en 1642. en premières 
noces Henriette-Louife , fille de Louis- 
Frideric , Duc de Wirtemberg à Mont « 
belliord : laquelle étant décedée en l’an 
16 51. il a époufe en fécondés noces So¬ 
phie-Marguerite , fille d e. Joachim-Ernejl 
Comte d’Ottingen. Il a du premier lit 
■une fille , & du fécond , un fils nommé 
Jean-Frideric , né efi l’an nîjj. 

3. Nous avons dit ci-defîiis , qu Albert 
Electeur de Brandebourg, eut d’Anne de 
Saxe fa deuxième femme , un fils nom¬ 
mé Frideric , qui eut fon partage en 
Voitlande. Il eft vrai que fà pofterité eft 
entièrement éteinte , Sc fà branche fè 
trouve réunie au gros de la tige en la 
perfonne de l’Eleéteur d’aujourd’hui ; 
mais d'autant qu'il importe de fçavoir, 
comment la Pruflè eftentrée dans la Mai- 
fbn de Brandebourg, nous dirons que 
Frideric mourut le 2. de May 153 6.8c 
eut de Sophie , fille de Cafimir III. Roi 
de Pologne & d’Elifabeth d’Autriche : 1. 
Cafimir pere d’Albert , qui fè fittant con- 
noître pendant les premières guerres des 
Proteftans en Allemagne, 6c qui mourut 
fans enfans le 8. de Janvier 1557- z. Geor¬ 
ge , pere de George-Frideric, qui mourut 
le 6 . de May 1603. fans enfans. 3. Albert / 
1. Marquis de Brandebourg Duc de Prufle* 
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Duc de Pruiïè. 4. Jéan qui fut Gouvéfë 
neur de Valence pour l’Empereur Char¬ 
les V. & époufa Germaine de Foix , veu¬ 
ve de Ferdinand Roi d’Aragon, & mou¬ 
rut fans enfans en l’an 1514. j. Frideric , 
qui mourut aulîi fans enfans en 1536. 6 . 
Guillaume Evêque de Riga en Livonie, 7. 
Gumbert Chambrier du Pape Leon Xi 8 . 
Ehjabeth , femme 'd'Ernefl , Marquis de 
Bade à Dourlàch ..y..Marguerite troHié- 
me femme de Boguflas X. Duc de Pomé¬ 
ranie. 'i o. Sophie femme de Frideric II. 
Duc "de Lignits. n. u4nne , femme de 
Wencejlas ÎII. Duc de Thefle } Scc. 

yilbert , troifiéme fils de Frideric 8c dô 
Sophie de Pologne , fut élu en l’an 1 $ 11. 
Grand Maître de l’Ordre Teutonique en 
Prufle, après la mort de Frideric de Sa¬ 
xe : & en cette qualité il fit fon entrée 
dans Koninglberg le iz. de Novembre 
de la même année., n’étant alors âgé que 
de 21. ans. Le Roi & le Sénat de Polo* 

Î ;ne approuvèrent fon éleétion, mais à 
a charge qu’il-prêteroit le ferment de 
fidelité a la Couronne, xilbert s tn excu* 
ià fur les deffenfes , qu’il difoit que le 
Pape & l’Empereur lui avaient laites s 
& afin de fe mettre en état de s’op». 

S îlêr aux Polonois , il demanda dà 
cours aux Princes de l’Empire-, 8a■ 
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•emprunta de l’argent de lès amis : 
Xiitr’autres de Gaultier de Plettenberg t 
Maître Provincial de l’Ordre Teutonique 
en Livonie, qui,moyennant une certaine 
fomme d'argent, s’exempta de la fiijet- 
tion & de la dépendance, que le Maître 
de Livonie tendedt auparavant au Grand- 
Maître de Prullè. Sigtfmond , Roi de Po¬ 
logne , étoit en guerre en ce tems-là con¬ 
tre les Mofcovites & contre les Tartares^ 
de forte qu 'Albert demeura pendant quel¬ 
ques années .en repos. Mais Sigijmond lui 
déclara enfin la guerre en l’an 15.19. Tou¬ 
tefois dès l’année fuivante les parties de¬ 
meurèrent d’accord d’une Trêve de qua¬ 
tre ans , pendant lefquels l’Empereur 
Charles V. Louis Roi de Hongrie, les Car¬ 
dinaux de Saltlbourg & de Strigonie,G^«r- 
ge Duc de Saxe, & l’Evêque des Cinq E- 
glifés en Hongrie , travailleroient à leur 
accommodement, ou prononceroient fur 
leur différend comme arbitres. Mais la 
Trêve étant.expitée , fans que les Arbi¬ 
tres fe fuflènt mis en devoir de pronon¬ 
cer ; .Albert ,-qui jugeoit bien qu’il n’y a- 
voit point de iecours à efperer pour lui,, 
pendant que l’Empereur leroit en guerre 
ouverte contre la France , tant que la 
«Hongrie fèroit en partie occupée parles 
JurcSj,^ que l’Allemagne même féroit, 
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agitée par un foulevement quafi univer¬ 
sel; pria George , Marquis de Brandebourg 
(on frere, & Albert Duc de Lignits , de 
travailler à Ton accommodement à laCour 
de Pologne. Et ils réuffirent fi bien en 
leur négociation , qa Albert étant allé en 
perlonne àCraco vie,ily conclut fon traité: 

] >ar lequel il Fut dit, que la partie Orienta* 
e de la Prude lui demeureroit,avec toutes 
lès, Villes-, Châteaux,Bourgs,appartenan- 
res & dépendances, pour la tenir en titre 
de Duché,à foi & hommage du Roi &de 
la Couronne de Pologne. En cette inve- 
ftiture furent compris Cafimir , George Sc 
Jean , freres d'Albert , & leurs enfans 
mâles & légitimes > à la charge du retour 
à la Couronne , faute de mâles , dont les 
Etats de la Province donnèrent leurs Let¬ 
tres , qu’ils appellent rcver/oles , en bon¬ 
ne forme. Le même traité, qui fut figné 
le 8. d’Avril i jij. portoit encore , que 
le Duc de Prude, comme premier Palatin 
de Pologne , auroit la première place 
dans les Diètes & ademblées, à la refer¬ 
me de celles qui fe font pour l’éleékion du 
•Roi. En l’an i jz6. il éppula Dorothée fille 
de Frideric I. Roi de Dannemarc , & 
d'Anne de Brandebourg, dont Gautier de 
Çronenbourg , qui s’étoit fait Subroger en 
la dignité de Grand-Maître, prit occafion 
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de foire fes plaintes a l’Empereur Charles 
V. lequel étant à Augibourg , en l’an 
î 5 30. cafla & annulla tout ce qu 'Albert 
avoir fait avec le Roi de Pologne : pré-» 
tendant que la Prude étant un membrô 
& fief de l’Empire, le Roi de Pologne 
, -tfen pouvoir point difpofer, & que le 
Grand-Maître, de l’Ordre Teutonique , 
comme Prince de l’Empire, ne Ce pouvoic 
-pas fouftraire de l’obéiflânce qu’il lui de*- 
voitj la Chambte de Spire prit auflî con- 
noilîance de cette affaire, & mit Albert 
au ban de l’Empire en l’an 1 j 31» Le Roi 
de Pologne fit toutes les inftances pofïï» 
files , pour tâcher de faite révoquer la 
prolcriptipn , & envoya pour cet effet 
ùtaniflas Lafcus à la Diète convoquée à 
Augibourg en mille cinq cens quarante-» 
huit, mais il n’y put rien obtenir, Com» 
me,de l’autre côté les Etats de i’Empire 
n’ont pas pû faire mettre leur; decret à 
exécution. Mais les Marquis .de Brande¬ 
bourg le font depuis ce tems-là mainte¬ 
nus en la paifible poflèflien de la Prude, 
fous la prote&ion de la Couronne de Po¬ 
logne, Aujourd’hui y & par , 1 e traité que 
l’Eleéleur de Brandebourg a fait depuis 
peu avec le Roi & la Couronne de Po¬ 
logne, il poifede cette Province, en fouve-» 
jraineté, Albert , premier Duc de Prude, 
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époufa en fécondes noces Anne-Marie^ 
fille d'Eric rainé Duc de BrunfVic , Sc 
d’Elifabeth de Brandebourg, & mourut 
le 9. de "Mars 1568. Il eut du premier lit 
qdufieurs enfans , qui 'moururent tous 

Î eunes à la referve de deux filles, dont 
’une ne fé maria point ; 5 el’autre, nous. 
<mée Anne-Stphie., -époufa le 14. d’Oéio- 
bre Jean Albert Duc de Meklei*- 
bourg. Il eut du fécond lit Albert Fride- 
ric , qui fuccéda en la Duché de Prufïé, 
& époufa le 14. d’Oétobre,i 573. Marie - 
Eleonore , fille aînée de Guillaume , Duc de 
Juillers, de Cleves & de Berg , &c. & de 
M^rie tT Autriche , dont il eut entr’au- 


tres, Anne fa fille aînée, qui époufa en 
l’an 1594. Jean Sigifmond , ayeul de l’E- 
lefteur de Brandebourg, qui vit aujour- 
d ! hui. " 


13. Par ce que nous venons de dire. 
Ton peut juger en quelle confidération 
doit être un Prince, qui pofïede tant de 
Principautés , & une fi vafte étendue de 
Provinces, qu’il s’en faut fort peu qu’il 
ne puiflè traverfer toute l’Allemagne,-de¬ 
puis le Ponant jufques au Levant, fans 
fôrtir defés Etats. Mais on fçaura mieux 
fés intérêts, & quels féront apparem- 


1. Les Prûices yoifîns de l’Eledeur de Bran¬ 
debourg. 


nient 
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iMÉfent Tes fentimens en la prochaine Diète, 
par la connoifiànCeqüé nous donnerons 
ae lès voifins, qui font dû côté de la Du¬ 
ché de Cleves , & des Provinces qui eri 
dépendent, les Etats des Provinces Unies, 
le Roi d’Elpagne, comme Duc de Bra¬ 
bant & Seigneur du haut quartier dé 
Gueldres. L’Eleéfceur de Cologne , tant 
comme Archevêque, que comme Evêque 
de Liège. Le Duc de Neubourg, le Land¬ 
grave de Hefle, les Evêques de Munfter 
& d’Ofiiabfug , lés Ducs de Brunfwic & 
Lünenbourg , qui font aulïï lès voifins 
pour les Principautés de Mimden & de 
Halberftad. Il a lès intérêts communs 
avec Mellieurs les Etats, 8c le Roi d’Ef- 
pâgne le confidere, tant à caufé de cela, > 
que pour le'poids qu’il peut donner auX’ 
affaires d’Allemagne. Il vit en fort bonne 
intelligence avec le- Landgrave , qüi eft 
fon bëau-frere, & avec tous les autres 
Princes, à là reférve du Duc de- Neu¬ 
bourg , qui lui difputé là fûccélfion de 
Juillers 8c de Cleves. Dans la Marc de 
Brandebourg il a pour voifins les mêmes 
Ducs de Brunfvic-Lunenbourg,le Duc de ' 
Erunf.-. ic à Wolfenbuttel , les Princes 
d’Anhalt ,l’fle£teur de Saxe, 8c fes freres 
à caufe de l’Archevêché de Magdebourg 
êc de la Lulace. Le Roi de Boheme , a 
JL Partie, S. 
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caufe <îe la Silefie,'le Roi de Pologne s ïè 
Roi de Suède , comme Duc de Poméra¬ 
nie , & le Duc de Meklenbourg. Prefen- 
tement i’Electeur eft fort bien avec tous 
ces Princes , Sc l’on pourroit dire qu’if 
ri’a point d’ennemis couverts ni décla¬ 
rés , fi le traité qu’il vient de conclure avec 
le Roi de Pologne ne donnoit point d’om¬ 
brage à la Suede , qui eft auüi fa voifine* 
en Prufle du côté de la Livonie, & dans 
la Prufle Royale, même' par les places 
que le Roi a depuis deuxans occupée fur 
la Pologne. 

i. Ceux qui çroyent que l’Eledeur de* 
Brandebourg a de la peine à oublier le - 
mauvais traitement qu’il reçut àMunfter r 
quand on donna la meilleure partie de las 
Poméranie à la Couronne de Suede rate 
lieu quelle eût pû. prendre z. la làtif- 
fadion fur ceux,.coptre lefquels elle avoic 
pris le? armes, nonobftant la proteftatioiv 
que le feu Roi de Suede avoit faîte ^quit 
ne demander,oit jamais cette Province ,au: 
préjudice des droits que la Maiion de 
Brandebourg y pouyoit avoir : Ceux, dis- 
îe,qui font ce jugement de notrçEle&eur,, \ 
ne le eonnoifleut pas. Il a donné tous lès 
.rellèntimens au repos de l’Empire, ôc fl 

i.Ses fentimenspuusi’ékftion prochaiae, 

i.Satisfgâioik 
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feft ttpp générauxj pour nourrir, qne hai- 
fïe fecrete j puifqu’il eft en icft_ de^fç 
pouvoir déclarer , même avec avantage. 
Mais il ne fuit pas aveuglément tous Tes 
lèntimens du Roi de Suede , particulière¬ 
ment ceux qu’il peut avoir topchauç le- 
leétion prochaine, il £aqt croire qu’il fç 
laiflè entraîner aux mouvemenS de ten, 
dreflé qu’il a pour , fa patrie , & que la 
prudence lui infpire , en lui reprefentanf 
tout autre mal plus tolérable , que cejb# 
d’une guerre civile, 

. L’Efeéieur.de Brandebçurg eft le plyy • 
ancien Electeur de tout le College, ayapp 
fuccedé à fbn perp en \q. dignip^cle^qrar 
je dès l’ail 1640,710 lieu: que touslçsaur 
très n’y font parvenus que pluheurs an T 
nées après. Il ne peut pae-aqÿrerjtja,#*- 
gnité Impériale, à caufèdeia Reîigion;jSç 
quand il ie . pourroit,]}! %>ÿpp de juse r 
ment pourla fbuhaiier aft^ 4épP«? dejofl 
repos &.,dè, celui de }’Etnpi*e. Mai s étant 
préfêntement puilfemuaenti armé fç 
trouvant fortifié de l'amitié des plus puiÉ 
fans-'Prineesrdeces quasîipçs-làs il ne faup 
ppi nt douter que fbn fuffrage ne foît ex- 
tpémemeni coi\fideré par 'ceux qui tra r 
vaillèront avec jui, à l'exécution des Xrafo 
tés de Munfier §c d’Ofiiabrug, & à la cou» 
feryation de la pa!ix djuis l’Empire. 

h r L 
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* i. Pour cè qui eft de la dignité EleAcW 
talé de Brandebourg, jl eft bien difficile • 
de dire en quel téms précifément elle a 
iété annexée au Marquifat. Car il n’y a . 
•point d apparence du tout, que les Mar¬ 
quis le trouvaflent aux éleétions,lorfque 
le Marquifat de Brandebourg faifoit en¬ 
core pàrtie de 'la Duché de Saxe , ôc ne 
relévoit pas immédiatement de l’Empire : 
& il eft confiant que lorfque le Mârqui- 
fat entra en la Maiion d’Anhalt, fes Prin¬ 
cesse .trouvoient aux élections, non point. 

‘ comme Marquis de Brandebourg, mais . 
Comme ayant d’ailleurs la qualité de Priai 
céS dé l’Empire. H -eft indubitable aufli , 
que quand enJui'te de cela le Marquifat. 
derint üii partage d’aîné, & que la Prin-- 
cipàUtéd’Ânhàlt - démeûra aux cadets, les 
Marquis nd ^kîloiënt- pas de demeurer. 
Princes -, quoiqu’ils né pôflédafTentplus 
leur ptethiértf Principauté y & que comme 
tels- ils étoient Eleâeurs avec les autres 
Princes de l’Empîfe. Mais la faculté d’é¬ 
lite n’était paS eneoréaflfeétée à certains 
Princes , à EexcduftoiP des-autres 1 >,''<& ce 
droit ne donnoit paSdncOrô'titte dignité 
attachée à ; fe Principauté ^ dont* elle étoic' 
encore $ peu inféparàble, que peu d’an- 

i/QuahiTla âignitéEléàofafe^iété annexées 
*u Mar^wifâjt, ■ wb.-•• • j ' 

». 
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i nées devant la publication de la Bulle 
:: d’or, & dans le même fiée le-, Louis fils 
aîné de l’Empereur Louis de Bavière , en 
cédant le Marquifat de Brandebourg à 
Louis le Romain Ion frere, le réfèrva lé 
droit de J’cleéfiôn ; dans un tems où lë 
nombre des Electeurs n’étoit pas encore 
fi bien réglé .qu’il le fut peu de tems après 
par la Bulle d’or, qui fixa auffi la dignité 
ele&orale en la Mailon , & à la,Princi-» 
pauté de Brandebourg. 

i. A la qualité d’Electeur & au Marquis 
fat de Brandebourg eft annexé l’Office de : 
Grand-Chambellan héréditaire du Saint 
Empire. Les Annales Franconm en l’an 
782. l’appellent Cubicularius , & en l’an 
828. en parlant As Bernard, Comte de 
Barcelone, C amer anus. Grégoire de Tours 
: 4. cap. 24. l’àppelle Jvdtpofiçus regalis 

Caméra , & jl avoit l’adminiftration des . 
Finances St du domaine du Roi. Aujour¬ 
d’hui il n’a. point de fonéb'on, parce que . 
l’Empire n’a point de Domaine qui ne - 
5 foit aliéné ; & l’Empereur comme Empe-- 
teur , n’a point de finance, dont il puifle 
; donner la maniment au Grand-Cham»- 
i bellan.. . , 

i s i- ies prérogàtivea de PEleâeur de Brande¬ 
bourg, , 


'tLùé t ' âéÏËtettioit 
i. En cèfte qualité il porte le fceptre ett 
marchant en proceffion devant l’Empe¬ 
reur, & il prend la droite de l’Eleéteor 
Palatin : aufli en charge-t’il lès armes * 
qui font éeartelées de toutes les Province» 
qu’il poflède, 8 c fur lefquelles il prétend 5 
avoir droit ; portant fur le tout i d’azur 3 
a un fceptre d’or.Ce n’eft pas que les Elec¬ 
teurs de Brandebourg ayent été de tout 3 
teins, tellement en pofleflïon de ce droit 
de porter le fceptre qu’au Couronnement 
de l’Empereur Charles IV. le Marquis de \ 
Juillièrs ne S’en làifit^mais celui de Bran-' ' 
debourg ; le lui arracha , 8 c donna par-là 
ocçafion aü Réglement , par lequel le me-» 
me Empereur ordonna, qu’au Couron- 
hement de l’Empereur le Marquis de , 
Brandebourg auroit feul le droit de por¬ 
ter le fceptre : mais qu’aux autres céré¬ 
monies , comme d’ihvéftitures & d’autres 
fblemnités, un autre Marquis pourrait 
feitç cette fôn&ion. 

En cètte mêrtie qualité il donne à laver 
à l’Empereur ou au Roi des Romains , 
au feftin quil fait aux Eleveurs apres fou 
Coùrohnémenf, en la manière preferite 
par la Bulle d’or, qui dit au Chapitre 17. 

$. j. Qu’après que les Electeurs Ecclefiak 
tiques auront béni la table Impériale , 

1. Son rang Sc tes armes. 
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le Marquis de Brandebourg s’aprochera 
tenant un bailin & une aiguiere d’argent* 
du poids de douze marcs, & une belle 
ferviette, il donnera à laver à l’Empereur 
ou au Roi des Romains, Le badin & j’ai- 
guiere, comme aufli le cheval que l’Elec¬ 
teur de Brandebourg a‘ monté, appartien¬ 
nent an Comte de Hohenzollern, Ion Vi¬ 
caire perpétuel & héréditaire en la char¬ 
ge de Grand-Chambellan, 

L’Eleéleur de Brandebourg a le même 1 
avantage que l'Eleébeur de Saxe, en ce 
que tes Sujets ne peü.vént point appeller 
de lès Sentences définitives ou interlo¬ 
cutoires , tant en vertu de la coutume 
ancienne’, qui a été confirmée par la Eul- 
le d’or,que par le privilège fpécial de l’Em¬ 
pereur Maximilien IL de l’an i y 6 8. 

Il eft vrai que tous les autres Electeurs* 
ieculierSjOnt des prérogatives & des préé¬ 
minences qui leur font particulieres;com- 
me le Roi de Boheme,. qui a l’avantage 
de voir là tête couronnée. Le Duc de Ba¬ 
vière Sc le Duc de Saxe font.Vicaires de 
l’Empire pendant l’interregne, Sc le Com¬ 
te Palatin eft ; Juge ; de l’Empereur, Mais 
l’Eleéteur de Brandebourg a cet avantage 
lùr le Roi de Boheme , qu’il a droit de te 
trouver aux Diètes Collegiales, & à tou¬ 
tes les autres A Semblées * tant générales 
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que particulières^ il ne craint poinrquë’ 
les Princes dé fa Maifonlui doutent la 
dignité électorale, ou que les cadets lui' 
ibient préférés, comme dans les Maifons 
de Saxe &deJ 3 ayiere. 



CfH API T.R E X VII,' 


JDu Comte Palatin du Rhin , Prince ; 
Electeur du Saint Empire. ■ 

L ’EleCteür Palatin , comme l’aîné de la « 
Mailon deBaviere,devroit tenir le rang ’ 
que laBulle lui donne im médiatement après ■ 
•lé Roi dé Bohème, &c’eft à fon occafion- 
que nous devions parler des Ducs & de la 
Duché deBaviereimais ayant été obligés de - 
fuivre les lêntimens de tous les Etats de* 
l’Empire , qui ont jugé néceflàire pour le 
repos public de changer cet ordre, & de 
transférer la dignité électorale de la bran¬ 
che des aînés en celle des puînés ; nous • 
avons donné au cadet le rang-qu’il tient •' 
préfèntement dans le Collège électoral. - 
Et d’autant qu’il eft connu fpus la qualité 
d’EleCteur de Bavière ; - quoiqu’il tienne; 
la place, & qu’il fade les fondions du Pa¬ 
latin ; nous avons parlé de l’Eledorat & 
des Princes de- Bayiere dUdeflûs au -cha¬ 
pitre 
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| )itre 14. & avons relèrvé celui-ci pour 
’Ele&eur Palatin, qui a aujourd’hui fon 
rang apres tous les autres. 

1. Le mot Palatin eft forts aucun doute 
Latin d’origine, il eft certain que du tems 
de Charlemagne, ôc long-tems depuis , le 
Comte Palatin, ovl Cornes Palatii, étoit 
le Juge du Palais pour les caufes ordinai-' 
res. Ce .que nous pourrions confirmer par 

Î lufieurs témoignages authentiques , fi 
;s traités entiers que Hubert Thomas 
Leodius , P ithou Sc Mare/. Frekerus ont 
fait fur ce fujet, ne les produifoient en fi 
grand nombre, qu’ils nous peuvent bien 
relever de cette peine. Cette dignité, qui 
n’avoif d’abord les fondions que dans le 
Palais de l’Empereur & à la fuite de la 
Cour, devint avec le tems héréditaire en 
de certaines familles : comme dans une 
des branches de Saxe : en celle de Wit- 
eelfpach en Bavière : en celle de Tubin- 

E uenen Souabe , &c. qui avoient tous 
:urs Comtes Palatins. Et elle y a été 
continuée jufques à ce que ces Comtés , 
ayant été réunies à des Principautés plus 
confidérahles , ce titre a été éteint par 
tout ailleurs qu’au Palatinat du Rhin. : 

La Province que l’on appelle aujour¬ 
d’hui dé ce nom, & qui s’étend du côte 
1. Origine du Palatinat. 

//. Partie T 
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du Ponant, depuis la Duché de Deux- 
Ponts , jufques en Franconie & à la Du,, 
ché de Wirtemberg vers le Levant $: de¬ 
puis le Mein vers le Nord jufques en AL 
làce du côté du midy, n’avoit point d’a¬ 
vantage fur les autres Palatinacs il y a 
cinq ou fix cens ans, & elle faifoit par? 
tîe. de la Franconie, comme "Wittelfpach 
4 e la Bavière, & de Tubin^uen de la- 
Souabe. Mais elle commença à fe tirer de 
pair d’avec les autres, fous l’Empereur 
E/ideriç I. qui donna le.Paladnat du Rhin 
fk Conrad’de Sonde, fôn frere de pere, 
qui avpit époufé Elifabeth , fille de Her- 
rhap , dernier Comte Palatin du Rhin. 
De ce. mariage naquit Clémence , fà fille 
pnique, qui epoufa Henry de Saxe, fils ds 
Henry le Lion , & frere de l’Empereur 
Otton IV. qui fuccéda par ce moyen au 
P.alatinat : mais il ne kiÛk auffi qu’une 
jille unique quiépoufa en l’an ni j. Otton. 
pillnftre., 'fils de Louis Duc de Baviere f 
Nous avons fait voir ailleurs, que cet 
Qtt.on defcend en ligne direéte èc mafculi- 
jue dOtton Comte de Schiren, & qu'il laiflà 
deux fils j fçavoir Henry , dont la pofté. 
tiré manqua en Otton., qui mourut en l’an 
15 3 j, & Louis, pere commun de tous les 
Ducs -de Bavière & de tous les Comtes 
Palatins du Rhin , qui yiypjnt prçfenSP- 

mm ' ’ ‘ 
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r Louis , fils aîné dOtton l’illuflre 6c d'A~ 
gnh de Saxe, héritiers du Palatinat, na¬ 
quit le y d’Avrif 112.9. 6 c eut en partage 
lePalatinat du Rhin, 6 c partie de fa haute 
Bavière. Il époufa en premières noces 
Marie } fille de Henry II. Duc de Bra¬ 
bant , & de Marie de Souabe , à laquelle 
il fit trancher la tête le 11. de Janvier 
iiji. pour foupçon d’adulcere, fans con- 
noiifimce de caule ; & avec tant de pré¬ 
cipitation , qu’il fit tuer en même-tems 
une Demoifelle confidente de la Duchef- 
fe, fit jetterdu haut en bas d’une tour fà 
Dame d’honneur, 6 c fit aflommer le traî¬ 
tre qui lui avoit fait ce faux rapport, 
dette exécution , lui donna le furnom de 
Severe ; mais il en eut tant de regret, qu’il 
en fit réparation au frere de la Dücheflè, 
6 c pour en juftifier la mémoire ,il fit bâtit 
le Couvent de Furftenfeld , où l’on voit 
encore aujourd’hui les vers fuivans; 

Conjugit innocuafufi mommenta erueris ; 

Pro tulf» pretium templafacrata vides. 

Il époufa en fécondés, noces, Anne j 
fille de Conrad Duc de Mallovie, dont il 
n’eut point ^enfans : & en troifiémes , 
Mahault, fille de l’Empereur Rodolfe I, 
d’Anne de Mobenberg. Sa réputation 

T *j 
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droit fi grande dans l’Empire, que les 
Princes ne pouvant pas tomber d’accord 
de l’éledion d’un Empereur , pendant le 
lehifme entre Alfonfe Roi de Caftilie 6 c 
Richard de Cornouaille ^ ils s’en rapporte?- 
xent à Louis Duc de Bavière, qui nom¬ 
ma Rodolphe de Habfpourg , dont il époufa 
depuis la fille. Il mourut le 2. de Févier 
1295. Iaiflànt Rodolfe, louche des Elec¬ 
teurs Palatins j Louis Empereur & Duc de 
Bavière, de la poftérité duquel nous avons 
parlé ailleurs ; Mahault , femme etotton 
Je Severe, fils de Jean Duc de Lunêbourgj 

Anne troifiéme femme de Henry l'En¬ 
fant , premier Landgrave de Heflè ; 6 c 
Agnès , femme de Henry Marquis de 
Landfberg. 

Rodolfe, fils aîné de Louis le Severe , 6 c 
de Mahault de Habfpourg , là troifieme 
iemme , naquit le 4. d’Oftobre 1 274. 
jk eux en partage lePalatinat du Rhin, & 
une partie de la haute Bavière, qu’il par¬ 
tagea avec Louis Ion firere. Mais Louis y qui 
n’avoir lorfque ce < partage fe fif, que fept 
^ns, obligea fon Irere à lui augmenter là 
part par un traité qu’ilsfirent en Pan 1 j 1 j. 
Toutefois cét accommodement né récpn T 
f ilia pas fi bien les efprits , que Rodolfe 
pe s’opposât à f élection de Ibn frere , 6 c 
*juil ne fe déclarât ouvertement poyp 
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frïdcric et Autriche, fon Compétiteur.- 
Louis de fort côté fo reflèntit dé ces mau-< 
vais offices, chafta fort frere de fes Etats y 
& le contraignit de fo retirer en Angles 
terre où il mourut en exil le i r. d’Avril 
1319. Il avoit époufé Afahault, fille de 
l’Empereur Adolfe de Najfau, & d'Ima¬ 
gine de Limbourg y dont il eut Adolfe 
qui la.il là poftérité, Rudolfe II. & Rupert i 
qui n’eurent point d’enfans, & Afahault y 
femme de Jean Comte de Spanheim. 

Adolfe , fils aîné de Rodolfe I. 8 c de 
Afahault de Najfau, naquit le 17. de Sep¬ 
tembre 1300. & fit en l’an 1319.1m traité 
avec l’Empereur fon oncle, qui étoit alors 
à Pavie , par lequel il fut dit, que la di¬ 
gnité électorale foroit à l’avenir alterna- 1 
rive dans les deux branches de la Maifon 
de Bavière, à commencer par les enfans 
de Rodolfe, comme étant les aînés : mais 
c’eft à quoi l’Empereur Charles IV. n’euc - 
point d’égard , mais ordonna par la Bulle 
d’or , qu’elle foroit inféparable d’avec lé 
Palatinati du Rhin. Il fut dit par le même 
traité , que l’Empereur reftitueroit à fes , 
neveux cette partie de Bavière, que l’on 
appelle aujourd’hui-le haut Palatiiïàt, qui 
a toujours depuis demeuré aux Palatins 
jufques à la dernière guerre d’Allemagne, 

Il eut d 'Irmengardc d’Çtringuen , Rupert , 
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qui eut de Beatrix, fille de Frideric îï(. 
Roi de Sicile & d’Eleonore d'Anjou,Rupert 
TJ. qui fùccéda en la dignité électorale r 
& fut élu Empereur après la dépofition 
de Wenceflas , en l’an 1400. Il mourut 
fe 18. de May 1410. biffant de fa deuxiè¬ 
me femme, qui étoit Elifabeth , fille de 
Frideric III. Burggrave de Nüremberg , 
1. Louis , qui laiflà lignée. 1. Jean , qui 
époufa Catherine , fille de W / artiflas VII. 
Duc de Pomeranie à Wolgaft, dont il eut 
entr’autres Chriftophe , qui fut appellé à 
b. Couronne de Suede en l’an 1439. & 
mourut le 6. de Janvier 1448. fans en-- 
fans,aufli-bien que tous fès frétés. 3. Fri¬ 
deric , qui n’eut point d’enfans. 4. O tien 
pere de Rupert, Evêque de Ratifbonne, 
d!Albert Evêque de Strafbourg , de deux 
autres fils, qui n’eurent point d’enfans, 
& de quatre filles. 5. Etienne dont la po* 
ftérité vit encore. 6. Marguerite , femme 
de Charles II. Duc de Lorraine. 7. Elifa¬ 
beth , femme de Frideric troifiéme fils de 
Jjeoptld le Bon Archiduc d’Autriche ; & 
$. Agnès , femme d ’Adolfe , premier Duc 
de Cleves. 

Louis III. fils aîné de l’Empereur Ru¬ 
pert , fuccéda à fon pere en la dignité é- 
leâtorale. Il fut Vicaire de l’Empire, pen¬ 
dant le voyage que l’Empereur fon pere 
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£c en Italie * 9 c le Concile de Confiance 
le pria d’avoir foin de la fureté. Il épouGi 
en premières noces Blanche , fille de Hen¬ 
ry de Lancaftre 9 c Comte de Derpy t qüi 
üfurpa le Royaume d’Angleterre for Ri¬ 
chard II. fon coufin germain, «de laquel¬ 
le il eut Rupert , dit PAnglois, qui mou¬ 
rut fans enfans en l’an 14 16. Il époufà en 
1418. en fécondés nôces Afahault, fille 
à'Amedée de Savoye Prince d’Achaïe, Sc 
de Catherine qui étoit fille d 'Amedcc Com¬ 
te de Genève f 8c de Mahault de Boulo¬ 
gne , & mourut le 30. de Décembre 143 6c 
lâifiànt i< Louis IV. i. Frédéric f qui na¬ 
quit le 1. d’Août 1423. Sc fût fornommé 
le Victorieux , à caufe de la bataille qu’il 1 
gagna en l’an 1462. fur Vlric Comte de 
Wurtemberg. 3. Charles Marquis de Ba¬ 
de j & George Evêque de Metz fon frere- 
Après la mort de ion frere aîné il fè fài- 
fitde la dignité éle&orale, au préjudice de 
fon neveu, contre la Conftitucion de la 
Bulle d’or , & même contre les protefta- 
tions de l’Empereur Frideric III. Mais il 
s’en accommoda avec fon neveu, & pour 
l’aflurer entièrement de fafocceffion, il 


l’adopta j & époufà une Demoifèlle nom¬ 
mée Claire de Tettinguen , dont il eut deux 
fils ; Frideric qui mourut devant le peré 
■en l’an 1474. 8 c Louis * duquel defeen- 

Tiiij 
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-dent les Comtes de Levpenfteîn , Weïi. 
theim & Rochefort. 7 rihemius a fait un 
Traité particulier de la vie de ce Prince 
qui mourut le i z. de-Décembre 1476, 
.3. Rupert, qui fut élu Archevêque de Co¬ 
logne enj’an 1463..& fut dépoflèdé pat 
Liarntan Landgrave de Heflè en 1480. 
4. Mahault , femme de Louis Comte de 
; Wirtemberg, & en fécondes noces ÿAl¬ 
bert d’Autriche, frerede l'Empereur Fri- 
deric III. 

Louis IV. fils aîné de Louis III. & de 
' Mahault de Savoye, époufa Emelie , fille 
d’ Albert Ele&eur de Brandebourg , & 
d’ Anne de Saxe , & mourut le 13. d’Août 
1446. laiflànt fa femme groflè d’un fils , 
qui fut nommé Philippes. 

Philippes , fils pofthume de Louis IV. 
Electeur Palatin, & à'Emelie de Brande¬ 
bourg, époufa le 11. de Mars 1474. Mar. 
guente , fille de Louis le Riche , Duc de 
Bavière. Il fuccéda en la dignité électo¬ 
rale , & mourut le 17. de Mars 1 jo8. Il 
eut de ce mariage 1. Louis V. qui naquit 
le z. Juillet 1478. Il fe trouva à l’éleétion 
de l’Empereur Charles V. & mourut le 
1 j. de Mars 1544. ne laiflànt point d’en- 
fans de Sebille, fille d’ Albert IV. Duc de 
Bavière, z. Rupert qui époufa Elifabeth t 
fille de George le Riche, Duc de Bavière 
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6 s d s Av oye de Pologne. Par le contrat de 
mariage il fut dit, que Rupert &*fa fem¬ 
me, qui étoit fille unique , fucccderoientj 
en tous les biens, meubles & immeubles 
de George , qui confirma le contrat par 
fon teftament ,jdont il fit exécuteurs Louis 
XII. Roi de France, & Vladijlts Roi de 
Boheme, Mais - Albert IV. Duc de Baviè¬ 
re a München , qui avoir époufe Cunegon - 
de , fille de l’Empereur Fridéric III. fou-* 
tint que la Bavière, comme un fief maf- 
culin, ne poùvoit pas tomber en que¬ 
nouille , & en obtint i’inveftiture de PEm- 
pereur Maximilien I. fon beau-frere, le¬ 
quel confiderant néanmoins que les Elec¬ 
teurs Palatins avoient été fort lefés par . 
le Traité que l’hmpercur Louis IV, avoic 
fait avec les neveux, voulut mettre le* 
Parties d’accord , en forte qu 'Albert fe 
contentât d’un tiers de la fucceflion de 
George , & laifsât les deux autres tiers à 
Rupert jufques à fon décès , après lequel 
fçs héritiers fèroient tenus de reftituec 
encore un tiers. Mais Rupert rejettaces 
conditions , & s’engagea dans une guer¬ 
re qui le fit mettre au ban de l’Empire : 
8 c il fut allez malheureux pour tomber 
entre les mains de [Empereur, qui le fit 
mourir de poifon, avec fa femme & un 
fils. Son fécond fils, nommé Otton-Henr} 
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fuccéda à Fridéric II. Ion oncle à la di¬ 
gnité électorale. L’Empereur Maximilieri 

I. le rétablit en cette partie de la Baviè¬ 
re , que le Duc de Neubourg, & les au¬ 
tres Princes de la même branché poflë- 
dent aujourd’hui. Il n’eüt point d’enfans , 
non plus que Philippes fon frere , qui fe 
fît connoître par Ton courage & par là 
Conduite j dont il donna de fi fignalées 
preuves, en défendant la Ville de Vien¬ 
ne , que l’Empereur Soliman avoit alïié- 
gée en l’an 1529. Il ne fe maria point , 
& mourut le 4. Juillet 1541. 3. Frédéric 

II. troifiéme fils de Philippes , naquit le 

9. Décembre 14S2. Il fut,dès l’âge de dix- 
huit ans, à la fuite de Philippes d'Autriche 
Roy d’Efpagne, & rendit depuis ce tems- 
là de très-grands fervices aux Empereurs 
Maximilien I.- & Charles V.- particuliére- 
fnent en cofnmandant l’armée de l’Em¬ 
pire , pendant que Philippes Ion frere dé- 
rendoit la Ville de Vienne. On le récom-* 
penfa des grandes prétentions , que Do¬ 
rothée i fille de Chriflian II. Roi de Dan- 
nemarc lui apporta en mariage. Il fuccé¬ 
da en lai dignité électorale au préjudice 
des enfans de Rupert , fbn frere aîné ; 
niais il n’eut point d’enfans, & mourût 
le 2<S. Février 4. Philippes fut élu 

Évêque de Frifinguen en l’an 149(5. Sc d« 
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Naümbourg en 1317. & mourut en l’atr 
1J40. f. George , fut Evêque de Spire, 
6. Henry fut élu Evêque de Vorms en 
l’an 1 j 19. & l'année fuivante il fuccéda 
à Philippes de Bourgogne , en l’Evêché 
d’Utrecht, dont il Vendit le temporel avec 
la fouveraineté à l’Empereur Charles V. 
le 1 j. de Novembre ï 517.7. Jean fut élu 
Evêque de Ratilbonne en l’an I J07. & 
mourut en 1538. 8. Wolfgang , qui ne 
fe maria point, & mourut le 4. d’Avril 

Àinfî toute la poftérité de Louis , fils- 
aîné de l’Empereur Rupert venant à man¬ 
quer avec les enfans de Philippes, le Pa- 
latinat & la dignité électorale échurent 
aux defcendans d’Etienne , dernier fils du 
même Empereur, qui eut en appanage la 
Ville de Zimmeren, & époufa le 16. de 
Juin 1410. Anne , fille unique & héritière' 
de Frideric Comte de Veldents. Il mou¬ 
rut en l’an 1 y < 1. & laitfa 1. Frideric, qui 
laülà poftérité : z. Louis V. qui forma la ^ 
brancne de Deux-Ponts: 3. Rupert, qui fut ' 
élu Evêque de Straibourg , mais il fut 
contraint dç ceder à Ion Compétiteur 
4. Jean, Evêque de Munfter & Archevê-». 

3 ue de Magdebourg : 5. Etienne, Doyen 
e l’Eglife Cathédrale de Cologne : 6 . Jeun 
II. Chanoine de Stralbourg, 
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Frideric , fils aîné à'Etienne , naquit eri 
Pan 1417. & époufa en 1454 .Marguerite 
eCEgmond , fille à!Arnould Duc de Guel- 
dre, &c de Catherine de Clevés , ôcmoir^ 
rut le 21- de Novembre 1480. lai liant 
1. Jean , qui eut lignée ; 2. Rupert , Evê¬ 
que de Ratifbonne 5 Etienne , Prévôt de 
l’Eglife de Cologne j 4. Guillaume , Cha¬ 
noine de Treves $ y. Frideric , Chanoine 
de Cologne, 

, fils de Frideric 3 époufa Jeanne y 
fille|de J<f^Comte*deNarfàu àSarbruc- 
ken , & mourut en 1509, laiflant Jean II. 
qui laifla lignée , & Frideric qui mourut 
jeune. 

Jean II. naquit le 20. de>lars 1492. & 
époufa en premières nôces Beatrix y fille 
de Chriftophe,Mztquis de Bade & d'Ottilis 
de Catznellebogen ; laquelle étant dé^ 
cédée le 1. jour de May 15 3 j. il époufa err 
fécondes nôces Marie-J ac/ueline Comtek 
fe d’Ottingûen 5 & mourut le i 3 -. de May 
^ 1557. Il etit du premier lit, 1. Frideric III. 
Electeur y 2. George , qui n’eut point den^ 
fans 5 3. Richard , qui mourut aufli fans 
enfans ; 4 . Gui'laume , qui mourût jeune , 
& plufieurs filles , entr’autres Sabine x 
femme de Lamoral , Comte d’Egmont y 
qui fut exécüté à Bruxelles en l’an 1568. 
& Magdelaine, femitte de Philippe s Com¬ 
te de Hanau. 
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Frideric III. fils de Jean II. & de Bea-r 
trix de Bade , naquit le 14. de Février 
1515. & luccédaen l’an 15 39. en l’Elec¬ 
torat , comme étant le plus proche pa- 
ternelA'Otton-Hcnry , & defcendu en li¬ 
gne directe & mafculine d’ Etienne, fils 
puîné de l’Empereur Rupert , frere de' 
Louis III. qui étoit bifayeul â'Otton-Hen^ 
ry. En cette qualité il fe trouva à l’élec¬ 
tion de l’Empereur Maximilien 11 . ei> 
l’an 1562. Le 11.de Juin 1557. il avoit 
époufe Marie , fille de Cafimir , Marquis 
de Brandebourg, & de Sufanne de Baviè¬ 
re , laquelle étant décédée le 31. d’Oéto- 
fcre 1567. il époufa le 15. d’Avril 1569. eq 
Secondes noces Emilie , fille de Humbert 
III. Comte de Meurs & de N wenar, veu¬ 
ve de Henry Baron de Brederode } dont il 
n’eut point d’enfans. Il mourut le 2 6. 
d’Oétobre x 576. èc eut du premier lit , 
1. Albert , qui mourut jeunes 2, Louis 
VI. Electeur ; 3. Herman Louis , qui fe 
noya auprès de Bourges le 1. de Juillet 
j 6. âgé de ï f. ans; 4. Jean-Cafmir^cpxx 
nâquit le 24.de Mars t ^43. Sc fut Admi- 
niftrateuj de l’EIeftorat pendant la mino¬ 
rité de F rider Je IV. Il mena deux armées 
.en France au fècours du Roy de Navarre 
& du Prince dç.Condé, en 1 < 6t.Çc 157$, 
fi la Reine Elif*beth d’Angleterre l’ho- 
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nora de l’Ordre de la Jarretière. Il mourut 
le i j. de Janvier i J92. ne laiflànt d’Elifa r 
beth , fille d’Auguflte Electeur de Saxe, 8c 
£ Annote Dannemarc, qu’une feule fille, 
nommée Dorothée , femme dp Jean-Geor t- 
ge Prince d’Anhalt à Deflàu; j, Chriftophe, 
qui fut tué à la bataille de Moock, por¬ 
tant les armes pour les Etats des Païs. 
Bas contre le Roi d’Elpagne , le 17, <¥A- 
vril 1 j 74. & 11e laiflà point d’enfans. Fri- 
derlc III. eut trois autres fils , qui mou¬ 
rurent jeunes, & les filles furent mariées; 
fçavoir la première, nommée Elifabeth , 
à Jean-Frideric IL Duc de Saxe; Sufanne y 
Dorothée à Jean-Guillaume , auffi Duc de 
Saxe, frere de Jean-Frideric ; Anne-Elifa- 
heth cpoufa Philippes 11 . Landgrave de 
Heflë à Rhinsfels , & en fécondes noces 
Jean-Augufle de Bavière, Comte Palatin 
du Rhin à Lutzelftein ; Cunegonde-Jacobe 
cpoufa Jean , Comte deNaflau à Dillem- 
bourg, frété te Guillaume Prince et Or an- 


l't 

Louis IV, Ele&eur Palatin, fils aîné de 


Frideric III, nâquit le 4. de Juillet 1559. 
,& époufà en 1J60. Elifabeth , fille de Phi¬ 
lippes Landgrave de Heflè , & de Chrifti - 
ne de Saxe, laquelle étant décédée le 11. 
Mars 1582. il epoufà le 1. Juillet 1 583. 
en fécondés jiôces Anne, fille d’Edward 
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fl. Comte d’Ooftfrife, &de Catherine de 
Suède ; mais il mourut le 12, d’Oétobre 
de la même année. Il eut plufieurs en* 
fans du premier lit, mais ils moururent 
tous fort jeunes, à la réferye de Erideric 
IV. qui fuccéda à la dignité électorale, 
j8t d 'Anne r Marie , femrne de Charles Duc 
de Summerland , qui le fit Red de Suer 
de, pere de Guflave-Adolfe , 

Erideric IV. Electeur Palatin, fille de 
Louis VI, naquit le j. de Mars 1574. &ç 
demeura .pendant fa minorité fous la tu- 
telle de l’adminiftration de Jean-Cafimir , 
ôc Ion oncle,jufques en l’an 1553.il epoufa 
Louife-Julienne, fille de Guillaume de Na£ 
fau Prince d’Orange, & de Charlotte de 
Montpellier, la troifiéme femme, & mou* 
tut le 18. de Septembre 1610, lailïànt 
j, Fridtric V. qui fuccéda en l’Eleétorat : 
jt. Philippe s-Louis, qui naquit le 16. No¬ 
vembre 1602. & époufa en i6$i.Marie- 
Eleonove , fille. de Joacbim-Frideric , Elec¬ 
teur de Brandebourg , & d’Eleonore de 
Prude , dont il a laide , en mourant eq 
l’an 16 j 4. Louis-Henry■ Maurice-François 
Duc de Zimmeren, & deux filles; 5. Loui- 
fi^Jylienne , femme de Jean II. Comte Pa r 
latin du Rhin à Deux-Ponts, Adminiftra- 
teur de l’Eledorat pendant la minorité 
; de fvidtric y. 4. Catherine-Sophie, qui 
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ne s’eft point mariée, & vit encore} 5. E~ 
Iijabetb-C bar lotte , cjui naquit le 7. de No¬ 
vembre 1597. & epoufa le 16. Juillet 
1616. George-Guillaume , Electeur de 
•Brandebourg. Elle eut aufïï quelques au¬ 
tres en fans qui moururent jeunes. 

Frideric V. Electeur Palatin, fils de 
Frideric IV. & de Louife-Julienne de Na£ 
fau, naquit le 16. d’Août 1596. Il fat éle¬ 
vé, quelque tems à Sedan,(ous les foins du 
Maréchal deBoiiillon, qui avoit époufe 
la tante maternelle. Le 14. de Février 
1613. il époufa Elifabetb , fille de Jac¬ 
ques Roi dp la Grande-Bretagne, & d’ An¬ 
ne de Dannemarc. En l’an i6i9. il futap- 

} >ellé à la Couronne de Bohême, mais 
a perre d’une feule bataille lui ôta tout, 
& l’obligea à fe retirer en Hollande. Les 
armes juftes & viétorieufes du feu Roi de 
Suede le convièrent à faire un voyage en 
Allemagne en l’an 1631. mais la perte 
qu’il fit en la perfonne de ce grand Prin¬ 
ce l’affligea fi cruellement qu’il en mou¬ 
rut quinze jours apres, il décéda au Châ- 
teau de Mayence le 19. de Novembre de 
la même année. Il a laiflë plufieurs en- 
fans } /Ravoir , trois fils , & autaqf de 
filles. Les fils font, 1. Charles-Louis , E- 
jeéfceur } 1. Robert , qui naquit le 17. 
d’O^obre 161 j.' C’étoit un Prince qui 

gYpij 
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SVbît acquis beaucoup de réputation 
dans les armes , & qui a été au fer- 
vice du Roi de Hongrie , 3. Edouard qui 
naquit le j. d’O&obre 1614. & époufa le 
14. d’Avril 1645. slnne de Gonzague, fille 
de Charles Duc de Mantouë, & de Ca- 
therint de Lorraine. Les filles font I. Elifa-- 
heth , qui nâquit le 16. de Décembre 1618. 
Cette Princelïè ne s’efl. point mariée , 8c 
ne sert appliquée qu'à l’étude des belles 
lettres; 4. Louife-Hollandine , qui naquit 
le 18. d’Avril 1621. Elle le retira de la 
Reine de Boheme la mere, fous prétexte 
de religion, fans que l’on fçache ce qu’el¬ 
le eft devenue; j. Henriette , qui nâquit le 
7. de Juillet 1616. Elle a vécu auprès de 
l’Eleéhïce Doüairiere de Brandebourg 
fa tante. 

Charles-Louis , fils aîné de Erideric V. 
8 c d’Elifabeth d’Angleterre nâquit le 22. 
de Décembre 1617. & a époufé depuis 
Pan 16 jo. Charlotte fille de Guillaume V. 
Landgrave de Helïè à Callèl, & à'Amélie 
de Hanau , dont il a des enfans ; entr’au- 
tres Charles, né le 3. de Mars 165 T. 
Louife , née au mois de May 1632. &c. 
C’eft en là confidération que les Députés 
des Etats de l’Empire, allemblés à Munl- 
ter Sc à Ofnabrug , créèrent un huitième 
Ele&orat, par le Traité qui fut conclu le 
//. Partit, Y 
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44. d’O&obre 1648. 8c c’eft ce Prince qtnü 
poflède aujourd’hui la dignité électorale 
Palatine. Nous en parlerons ci-après r 
quand nous aurons fait connoître les di- 
verfes Branches de cette famille. 

1. Nous avons parlé jufques ici de l’E-^ 
leétorale, & d’une Branche qui en eft for- 
tie, & qui a commencé à fe former en 1* 

S rfonne de Philippes-Louis frere de l’E- 
leur défunt, qui n’a laifle qu’un fils T 
ainfi que nous venons de dire, qui prend 
la qualité de Duc de Simmeren. Toute* 
les autres font forties de Loùis,dit le Noir* 
fils puîné à!Etienne , fils de l’Empereur 
Rupert. Louis eut en partage Deux-Ponts 
& la Comté de Veldentz > & époufa Jeanne 
de Croy , fille $ Antoine Comte de Por- 
cean, & de Marguerite de Lorraine , dont 
il eut plufieurs enfans s fçavoir r. David r 
qui mourut jeune j z. Gafpar, qui épau¬ 
la Emilie , fille d 'Albert Electeur de Bran¬ 
debourg, & d 'Anne de Saxe > mais il fe 
coupa les génitoires , de» rage de fo voir 
impuiftànt j c’eft pourquoi Ta femme le 
quitta, & Alexandre , ion frere le fit en¬ 
fermer comme infenfé ; j. Alexandre, 
qui laiflà lignée -, 4. Albert Evêque de 
Strasbourg ; 5. Philippes , Chanoine de 
Strasbourg ; 6 . Jean Chanoine de Colo- 
.1 Palatins de Deux-Ponts. 
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gne ; 7. Samfon f dui tomba d’iine tour, 
& demeura mort lur la placé; 6 c quel* 
ques filles. . 

. Alexandre époufa Marguerite fille de- 
Craft ou Craton V. Comte de Hohenlo 
6 c de Helene. deWirtemberg, 6 c mourut: 
le 3 ït d’Odfcobre 1 5I4. làmant 1. Louis' 
qui eut lignée; a. George , Chanoine de > 
Trêves & de Cologne ; 5. Rupert # duquel 
defcendent les Palatins de Lutzelftein , 
ou de la Petite-pierre » dorit nous parle-» 
rons ci-après ; 6 c quelques filles. t 

Louis fils S Alexandre > naquit en ï joaJ-: 
6 c époulà le 10. d’O&obre ijay. Ehfa- 
beth , fille de Guillaumeïaânh , Landgrave ' 
dé HefTe * & d'Anne de Brunfwic, 6 c 
mourut le 3. de Décembre 153a. laillànt 
Wolfgang. 

Wolfgang , fils de Louis , nâquit le ad, 
de Septembre j 6z6s II Tuccéda après la i 
mort à’Ottôn-Hcnry Eleâteur Palatin, du 
cofifentement dés Priucfes de la ligne élec¬ 
torale , en cette partie de Bavière, que 
l’Empereur Maximilien I. avoit reftituée 
aux enfans de Rupert , qui mourut en 
prifon, dottt la Ville de Neubourg lur le 
Danube eft : il* capitale. Il époula le 6.' de 
Septembre :! 544. Anne , fille de Philippe! 
Landgrave de. Heflè, 6 c de ChriJline de 
Saxe, 6 c mourut le 11.de Juin 1 $69. an 

y îi 
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o->yage de France, où il avoir conduit 
*cpt pûlle hommes de pied & cinq cens' 
chevaux, au fècours du Prince de Condé 
&de l’Amiral àtColigny, Iaiflànt Ihilip- 
pe s-Louis , duquel defcendent les Ducs de 
Neobourg; 2: Jeun , Duc de Bavière à 
Deux+PontSj j, Otton-Henry , qui ne laiflâ 
qu’une hile, nommée Dorothée , femme 
êfcGeorge Jean IL Comte Palatin de Lur- 
zplftein; 4. Frideric t qui ne laiflà point 
d’enfans. <. Charles , cjui ht Branche, 8 c 
fa poftérité vit encore à Birkenfeld. Il eut 
aufli plufieurs hiles, mais elles moururent 
la plûpart jeunes, & les autres ne firent 
point d’alliance considérable. 

: i.Philippes-Louis , fils aîné de lVolf- 
gang, Comte 'Palatin du Rhin à Deux- 
Ponts , & à! Anne de Hejfe , nâquit le 2- 
dlOékobre x ^47 ..8c eut en partage Neu- 
boùrg , & quelques aùtres Villes fur le 
Danube. Il épotrfà le 1j. de Septembre 
1J74. Anne , fillcde Guillaume, Duc de 
Jailiers, de Clevès & de Berg, &c. 8 c de 
Marie d‘ Autriche,8e mourut le 12. d’Aout 
1614. Il eut de fa femme, outre les en- 
fans qui moururent jeunes, 1. UFolfgang- 
Guillàumes 2. Augufte, qui eutfon parta¬ 
ge à Sültzbach ; j Jean-Frideric , qui eut 
le fien à Hippolftein j 4. Ame-Mme , 
4, Neubourg. 
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femme de Frideric - Guillaume , Duc de 
Saxe àAltembourg. 

Wolfgang-Guillaume , fils aîné de Phi- 
lippes-Louis , 8 c à! Anne de Juillers , dif- 
puta cette riche fucceflîon à l’Elefteur de 
Brandebourg,comme étant fils d’une fillle 

Î mînée ,.au lieu que l’Eledeur n’avoit que 
es droits d’une fille de la fille aînée. Il 
nâquit le ij. d’Qétobre i jy 8 . 8 c époufa 
le n de Novembre 1613. Adagdelaine, 
fille de Guillaume Duc de Bavière , & de 
Renée de Lorraine : laquelle étant décédée 
en l’an i6i8. il époufa le 11. de Novem¬ 
bre 1631. en fécondés noces, Elifabeth - 
Charlotte de Bavière fille de Jean II. Duc 
de Deux-Ponts, 8 c, le 7. de May 1651. il 
époufa en troilïcmes noces Marie-Fran- 
j poife , fille de François Egon Comte de 
Furftemberg, & mourut le 20. de Mars 
163 3. ne laifiant en tout qu’un fils. 

Phi lippes-Guillaume , fils de Wolfgang-^ 
Guillaume , & de Afagdelaine de Baviere y 
nâquit-le 14.de Novembre 1615. Il a 
époufe en premières noces Catherine- 
Confiance ,• fille de Sigifntond Roi de Po¬ 
logne, 8 c de Confiance-d’-Autriche , laquel¬ 
le étant décédée le 9. d’O&obre 1651. 
fans en fans, il a époufé depuis en l’anj 
165 }. Elifabeth-Amelie , fille de G eorge 
Landgrave de Hefle à Darmftad. Ceux 
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qui avoient deflèin de faire fortir la dignité 
impériale de la Maifoit d’Autricbe, con-* 
fideroient ce Prince comme celui qui pou* 
Voit afpirer à l’Empire au refas au Duc 
de Bavière : mais le peu d’apparente que 
l’on a vû de pouvoir faire réuflir cette né* 
eociatiort, à fait que l’on ne l’a pas vou¬ 
lu entreprendre. Et de fait, il avoit l’ex«* 
dufion de la part de tous les Electeurs 
féculiers, qui n’eufîènt pas foüfifèrt que 
l’on eût appelle à cette dignité un Prince* 
qui n’a pas de quoi la foutenir. 

4. Augufle, fécond fils de Philippes* 
Louis, Comte Palatin du Rhin & Duc de 
Bavière à Neubourg., nâquit le z. d’Oc-; 
tobre i $86. 8c eut Ton partage à Sulrif- 
bach , 6c époufa le z. de Juillet i6zo. 
Avoye , fille de Jean - Adolfe Duc de 
Holftein- Gottorp, & d ‘Augujle deDan- 
ftemarc. Il mouf ut le 14, d’Août iéjz. Ses 
enfans font x. Chriftian-Augufle , qui na¬ 
quit le 16. de Juillet 1 ézz. 6c époufa en 
16 $ j. Anelie, fille de Jean Comte de Na/, 
/au, veüve de U^rangel, Général Suédois* 
i. Philippes , qui nâquit le 19. de Janvier 
i6jo. 6c deux autres, qui font morts 
jeunes -, Emilie-Sophie, femme de J04-. 
chitn Comté d’Ottinguen * 4. j/tuguftè-St* 


i. Sultsbacfi. 
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fïjie, femme de Vencejlas-Poppel, Prince 
de Lobkovitz. 

1. Jcan-Frtderic , Éroificme fils de 7 ’^/- 
lippes-Loüis, naquit le 2.5. d’Août 1587; 
dé eut en partage Hippolftein. IÎ époulà? 
le 7. de Novembre 1614. Sophie-Agnès ? 
fille de Louis , Landgrave de Heflè à 
Darmftad, & de Magdelaine de Brande¬ 
bourg , dont il eut plufieurs enfans, mais- 
fls moururent tous jeunes : de forte que' 
cette branche fut éteinte avec lui. Il-mou¬ 
rut le 9. d’O&obre 4644. 

<i* 1 ean, fécond fils de Wolfgang, SC 
frété puîné de Philippes Louis, Comte' 
Palatin du Rhin , & Duc de Bavière k 
Neubourg, nâquit le 18. de Mars 1550. 
&eüt en partage Deux-Ponts. Il époufa le 
4. d’Odfcobre 579. Magdelaine , fille de' 
Guillaume Duc de Juilliers r de Cleves Si 
de Berg, & ie Marie-d Autriche, & mou¬ 
rut le 11. d’Août 1604. Les enfans qui 
Survécurent font 1» Jean II. qui laiifa li¬ 
gnée; î.Frideric-CaJtmir, qui fit une bran¬ 
che particulière des Palatins de Laudf- 
berg; j. Jean-Ca/imir, dont la poftérîté 
vit encore en Suède; 4. Marie-Elifaheth ,■ 
qui époufa le i S. de May 1601. George- 

1. Hippolfteitr. ' ‘ ^ 

a. Deux-Ponts. 


Digitized by Google 



^5 2 jt)e V Election 

GuftaVe de Bavière , Comte Palatin à 

Lautrec. 

Jean II. fils de Jean I. nâquit le 16. de 
Mars 1584. & é p ou fa en l’an 1604. Ca-> 
therine , fille de René II. Duc de Rohan , 
& de Catherine de Partenay8c le 4. de 
May 16ia. il époufa en fécondés noces 
Louife-Julienne de Bavière, fille de Fride- 
ric I V. Electeur Palatin , & de Louife-Ju- 
tienne de Naffau f 8 c mourut le 30. de 
Juillet 1 <35. Il n’eut du premier lie 
qu’une fille, Magdelaine-Catherine, fem¬ 
me de Chriftian de Bavière , Comte Pala¬ 
tin à Birkenfelt. Il eut du fécond 1. Fri- 
deric ; 1. Catherine-Charlotte , femme de 
Wolfgang-Guillaume de Bavière , Comte 
Palatin du Rhin à Neubourgj 3. Julienne- 
Magdelaine , qui époufa en l’an 1643. 
Frideric-Lottis de Bavière, Comte Palatin 
du Rhin à Landfperg, fon coufin 3 8 C 
plufieurs autres filles. 

- 7. Frideric-Cafimir , fécond fils de Jean y 
Comte Palatin du Rhin à Deux-Ponts,nâ- 
quit le'10. de Juin 1583. & eut en parta¬ 
ge .Landfperg. Il époufa en l’an 1616. 
Emilie de Naffau , fille dé Guillaume Prince 
d Orange, & mourut le zo. de Septembre 
164.5, “illant Friderie-Louis. 

Frideric-Louis , fils de Frideric-Cafimir 

i.Landiperg. 

UC 
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te d'Emilie de Najfau, naquît le 17. d’Oc- 
tobre 1619. & époufa le ly. de Novem- 
bife 1645. Jalienne-Magdelaine de Baviè¬ 
re , fille de Jean II Comtç Palatin du Rhin, 
à Deux-Ponts, dont il a des enfans ; en- 
tr’autres Louis-Guillaume , né le 13. de 
Février 1648 Comme coufin germain du 
défunt Prince d’Orange, il voulut avoir 
part à la tutelle de Ion fils pofthume: mais 
elle-fut déférée à la mere & à l’ayeuley 
conjointement àvec l’Eleéteut de Brande¬ 
bourg , oncle maternel du pupille. 

î.Jean Cajimir , troifiéme fils de Jean, 
Duc de Deux-ponts , nâquit le 12 d’A- 
vril 1589. & ne pouvant pas cfperer 
grand partage en Allemagne, il fe reti¬ 
ra en Suède-, où il époula le n. de Juin 
1 6 15 . Catherine , fille de Charles Roi de, 
Suède, & en eut Charles-Guflave. 1. Jean- 
stdolfe , né en l’an 1619. Il étoit Généra- 
lifïïme du Roi de Suède fon frere en Ptuf-, 
fe, Chrifiine- Magdelaine , qui nâquit le 
17. de Mars 16 16. & époula en l’an r$ 3 2» 
Frideric , Marquis de Bade à Dourlach. 
4. MarieEuphrojyne, qui naquit le 4. de 
Février 1625. 8 c époufa en 1 647. le.Çofth 
te Magnus Gabriel de la Gard ', p ÈleoA 
nor-Catherine , qui nâquit le 27 de May 
1616. Elle eft aujourd'hui veuve de Fri* 
1 . Suede. , 

IL Partie. X 
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deric , Landgrave de Heflc , qui fiit tué' 

en Pologne. 

• Charles - Gfijlave de Bavière , fils de 
Jean-Cajimir , nâquit le 8. de Novembre 
i 6 ii. Il a depuis le 16. de Juin 1654, 
fiiccédé à la Couronne de Suède, par la 
géfignation de la Reine Chrijline , fa cou- 
fine germaine} & époufa en l’année fui- 
vante Mvoye Eleonore , fille de Frideric , 
Duc de Holftein à Gottorp , & de Ma¬ 
rie -EH fabeth de Saxe , dont il a eu uiv 
fils, • 

, " 1. Nous avons dit ci deflùs que Char¬ 
les , cinquième fils de Wolfgang , Comte 
Palatin du Rhin à Deux-ponts-, & d’An¬ 
ne de Hejfe , fit auffi une branche parti-? 
Cnliere. il naquit le 4. de Décembre 1560. 
ék eut «y partage Birkenfeld, H époufa le 
2J. de Février ! i$SC Dôrothéey fille de 
Gfdllasme le jeune , Duc de Brunfwic & 
de Lunenbourg, Sc de Dorothée de Dan- 
nemarc ; 8 c mourut le 6 . de Décembre 
|6oo. lailïànt 1. Geÿrge-GuMaume. a. Fri- 
dèvk , qui naquit le 19. d’Oétobre 1594.' 
ôè> npofiftot en'- l ? ap i6zC fans enfans. $; 
ChntfEato, 4.. Sophie, qui a époufé Cràft, 
Comte -de Hbnenlo. 

*: George-Guillaume fils aîné de Char u 
les naquit le ê, d’Aoup Ijji. 8 ç époufà 
1, Bincenfeld. ■' 
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fe i. de Décembre \6\6. Dorothée , fille 
A'Otton Comte de Solms à Sonnevald. Il 
a époufé en fécondes noces Julienne , 
Rhingrave de Grumbach, laquelle il a ré¬ 
pudiée ; Sc en troîfiêmes ,• Anne-Elifa- 
heth , fille de Louis-Eherhard , Comte 
d’Ottinguen. Il n’a eu des enfant que du 

) premier lit ; fçavoir» Charles-Otton , né 
e 16. d’Août i6z 5 Sc trois filles, entr au¬ 
tres Marie - Magdelàine , iz mme d’ An¬ 
toine Gunther , Comte de Suartzenbourg 
à Suiiderbaufeni 

1. Chriflian , fécond fils : de Charles 
Comte Palatin du Rhin' à Birkenfeld , 
Uâquit le 14. d’Août î < 98,. de a fa demeu¬ 
re a BifchvVeiler-ill etoit Général de Ca¬ 
valerie fous le' défunt Rén de ‘Suède, & 
époufa eh premières dod&st AÏugdclain'e- 
Cathfriné'^ fille ;da Jean ■ de- 'Bavière 1 la* 
fl uelle étant décêdéé>èn Billet ï : fâ il épdü- 
fa l’annéé fuivWfte' èn fecondèsnéces.' 
Marie Çotntéfe de- dlolfeUftitt -vettVe 
du Landgrave •de‘M«^tembé'r£.-tt aPètf 
dû préé>idr Ift'i ïôïriftiùh ,• fié Ife ii7 Jüîiÿ 
i <6 î 7 i'-t, ’J'éan-Charl >jr , hé lé ifé tTQ&b-) 
bte 1 6 $ 8 J Dorothée* Catherine fèmme dtf 
Jean-Louis Comté de Hâflàèry Sc deux, 
antres filles, ; - 

l.Bifchwelier. i 

Xi j 
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i. Après avoir fait-voir comment les' 
Palatins de Neubourg, de Sultzbach, 
de Deux *■ ponts, de Landsberg, deSué- 
de., de 'Bitkenfeld & de Bilchweiler 
defcendertt de Louis , fils aîné ÿAlexun- 
dfr*, Comte Palatin du Rhin à Deux- 
ponts j il faut faire çonnoîcre la poftérité 
de Rupert y .fils puîné du même Alex an* 
dre de Marguerite -de Hohenlo , qui 
eut en partage Lutzelftein ou la Petite». 
Pierte. Il époufa VrJulefiMz de )ean,W IL. 
Rhingrave,& de Jeanne de Meurs,&cmou-. 
rut en l’an 1544. laiflânt George-Jean , qui 
laifla lignée,, Anne deuxième femme de 
Charles JI. Marquis de-JBade ZJurfule 
femme de Wiric , C§>rqt& 4 e Falkenftein, 
GeorgCrJeau ; fils à&^Rupcrt „ naquit le 
x 1» d’Avril"! j44. ,Çe jtuc lui qui bâtit la 
Yille -.de' Lutajçlftein s }qpg l’on appelle 
communément^ Fra^e la Petitetpier-, 
re. Il époufa Annt-M a K> e i^\?A^Guftave 
Roi de Suède, §C de Marguerite, étoit 

fiUe, ; $\AkahamS<^a$\i£ àt Loholm t # 
çipjtffut le; Jfi. de.$d<$}tj9)ii laEiflant, 1, 
Gufiflvj > qui ;a des. eqfàps* 

1» Jean- jtfigufte qui éppula en l’an 1. j 99.. 
Anne-jUifaiêtfo, filljî de lrideric HL Iv. 
le&eur Palatin, & de Marie de Brand.e». 
bourg, veuve de Philippe Landgrave de 
ï, Lutzelftein. 
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fîefle. à lÜiinfefs , 8 c mourut le 18. dè 
Septembre i6ir. fans enfans. 3. Louis- 
Philippe , qui fut tué d’un éclat de lance 
dans un toürrtois à Heidelberg de '4. 
d’Oétobre 1 601. ^.George-feau, , qiiilaiflà 
a’uflî poftérité. ^.Vrfute, deuxième femme 
dé Louis , Duc de Wirtemberg. G.Anne- 
- Marguerite ; trôifîéme femme de Richard 
dé Bavière , Cohue Palatin du Rhin à 
Simmerin. 

t. George - Gujikve , fils aîné dè George- 
~Sean, naquit le 8. de Février 1564. & 
époufa en l’an 1586. en premières nôces : , 
Elifabeth , fille de thriflofle Duc de Wir¬ 
temberg, veuve dé George-Ernefl,Vnncedc 
Henneberg. Le 1 8. de Maiiéoi. il époufà 
en fécondes noces Elifubeth dè Bavière, 
fille de Jean 1 . Comte Palatin du Rhin à 
Deux-ponts, & de Magdelaine de Juillers, 
8 c mourut au môis de Juillet 1634. Ses 
enfans font, 1. Jean^Erideric , qui naquit 
le il. de Janvier 1604. &'avôit fiancé So¬ 
phie Catherine , fille dè Charles , Duc de 
, Munfterbergrmais il mourut devant'le 
mariage , portant- les-armes fous le feu 
Roi de Suédè en l’an 1631. 1; Charles~ 
Louis , qui naquit le 5. de Février 1607. & 
fut bielle le 17. de Juillet 16 31. dans un 
combat auprès de Werben, portant aulli- 
it JLawtrec.. 

X iij, 
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les armes pour le Roi de. Suède, dont âf 
mourut dans peu de jours, $. Léopold* 
Louis , quinâquit le ï. de Février i 6 if. 
te époula le 4. de Juillet 164$. ufgathe- 
Chriftine , fille de Philippe Wolfgang f 
Comte de Hanau ; & quelques filles, en- 
tr’autres. \Anne~Magdeldmc , femme . dp 
Henry' Wenceflas ^ f)uC ; de ; Munfterfierg. 

George-Jean IL fils puîné de George- 
Jean I. naquit en l’an 1586. & époufa en 
1613. Dorothèe-Sufanne , fille d ’Otton- 
Henty t Cotpte 'PaJatin da Rhin à Sultf- 
Jaach , dont il ades enfans. 

- 1. Ce font'là epus les Prinçes de (a 

pofterité de Rodolfe , Comte Pal^itin du 
JUiin te Duc de Bavière , fils aîné de 
Louis le Sevére qui font çompris en Pin- 
veftiture générale , te qui peuvent tous 
' efpérer la dignité Electorale , faute de 
.fils , ou de parens plus proches : non 
point en vertu de l’inveftiture donnée au 
premier Electeur de cette branche : parce 
que c’eft le Duc de Bavière qui en eft au¬ 
jourd’hui invefti, mais en exécution du 
traité de la paix de Munfter ; par lequel il 
eft dit, que Charles-Louis ,& fes héri¬ 
tiers & parens paternels , defoendus de 
Rodolfe , poflederont le huitième Eleûo- 

1. L’ordre dans lequel les Princes Palatins 
peuventlucceder enl’Eleâorat. ... 
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iràf , que l’on créa alors, & en jouiront 
félon l’ordre établi par la Bulle d’or; Et 
félon cette Conftitution les Princes Pa* 
latins font appellés à la fucceffion de l’E+ 
ieéfcorat en l’ordre ftiivant j i. Les fils de 
l’Eleéfceur d’aujourd’hui, u fes deux fré¬ 
tés fuccelîîvemênt : & s’ils mëurent fans 
enfans, j. le Duc de Simmeren , fils du 
frere de Frideric Vi pere de l’Eleéieur, 
4. le Due de Neubourg, comme étant 
l’aîné des Princes defcendùs en ligne di¬ 
recte & mafculine de Louis le Noir , fils 
puîné A’Etienne , & frété de Friderjc , du* 
quel font fortis les Electeurs, $. le Com¬ 
te Palatin de Sultzbach , cadet de la 
branche de Neubourg , 6 . le Duc .dé 
Deux-ponts, comme l’aîné des Princes 
defcendùs de Jean, fécond fils de Wolf¬ 
gang j & ftere puîné de Philippe Louis t 
Duc de Neubourg , 7. le Duc de Lanf- 
perg, comme étant-forti de Frideric-Ctu 
fimir fécond fils de Jean , 8. le Roi de 
Suède, comme étant l’aîné des Prince» 
defcendùs de Jean-Cafimir , ttoüiéme fils 
du même Jean , Duc de Deux-ponts, 9. Ié 
Palatin de Birkenfeld, comme étant forti 
de Charles , cinquième fils de Wolfgang , 
& troifiéme cadet de Philippe^LéHis , Dus 
de Neubourg , to, le Palatin Chriflian de 
Èifchsrfiler , fou frere, 11. & en dernier 

Xiiij 
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Keu le Palatin de Lautrec & de la Peth». 
pierre -, defcendu de Rupert■ , fils puîné 
$ Alexandre, & frere de Louis , pere corn» 
mun de tous les Ducs 8 c Palatins , à la 
réfèrve de ceux de la branche électorale. 

Tous ces Princes prennent en leurs ti¬ 
tres la qualité de Comte Palatin du Rhii^ 
& de Duc de Bavjére ; parce qu’ét ant de 
là Maifon dé Bavière , ils en prennent 
tous la qualité ; fuivant la coutume d’Al¬ 
lemagne , où l’on ne diftingue point les 
aînés d’avec les cadets par les qualités. 
Ce n’eft pas que Deux-Ponts&Neubourg 
fbient Duchez , mais parce que les Sei¬ 
gneurs. de ces Terres étant Princes de 
la Maifon de Bavière, on veut dire par 
uneelpéce d’abréviation, qu’ils font Ducs 
de la Maifon de Bavière , demeurans à 
Neubourg ou à Deux-ponts : Tout de 
même que l’on appelle Ducs d’Altem- 
bourg, de Weimar & de Gotha, 8c Mar¬ 
quis de Gulmbach & d’Anfpach, les Ducs 
de Saxe, qui demeurent à Altembourg, 
à Weimar & à Gotha ; & les Marquis de 
Brandebourg qui demeurent àCulmbach 
8c à Anfpach. 

1 Nous avouons bien qu’il fomble 
qu’il y ait quelque chofe d’incompatible 
dans les partages, dont nous venons dç 
■ *. Le Palatinac ne fe partage point. ■ 
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I rarlèr, avec ce que nous avons dit aif- 
èurs, que non-feulement la dignité E* 
tedtorale ne peut pas être féparée delà Prin¬ 
cipauté, à laquelle elle eft annexée ,'mais 
aufïï que cette Principauté eft indivifible 
en elle-même. Mais cette contradiction 
n eft qu’en apparencejpuilipren effet il ne 
le fait point de partage dé partie du Pala- 
tinat, que l’EleCteur Palatin pofledoit 
lors de la publication de la Bulle d’or , 
oulorlque la dignité Electorale fut ara. 
nexée au Palatinat ; mais dés Comtés 
& des autres- Terres qui ont été acquifes 
par les ! lecteurs, Succeffèurs dé Rodolfi y 
comme les Comtés de Spanheim 8 c de 
Deux-ponts, fous lefquelles qualî toutes 
les autres font comprifes, qu; n’onr été- 
unies au Palatinat que dû tems de l’Em¬ 
pereur Rupert,& de lès Succefleurs Com- 7 
tes Palatins-du Rhin.. Et-c’eft pourquoi les 
Princes qui poflèdencCes Comtés, entiers 
ou en partiCjComme partage, & non com¬ 
me (impie appanage,.ont droit de fe trou¬ 
ver aux iflétes, comme Prince de l’Em¬ 
pire : même avec cet avantage, qu’enco- 
re que l’ancienne dignité électorale Pala¬ 
tine (oit fbrtiè de leur branche, ils ne 
laiffènt pas d’y conferver le rang qu’ils 
aVoient anciennement, 8c précédent les • 
Princes puînés des Mailons électorales 
dcSaxe-& de Brandebourg. Car ils prexv>- 
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lient place du côté des Princes fëculieré j 
fçavoir Lauternqui eft frere de l’Elec¬ 
teur , Simmeren & Neubourg ,-immédia¬ 
tement apres Bavière, 6c devant Breme j 
& Deux-ponts,& Veldens ou Birkenfeld, 
après Breme * & devant les Princes de 
Saxe. Ce fut au commencement de cette 
derniere guerre d’Allemagne oue cette 
Belle robbe (ans couture fut déchirée, & 
que contre la Conftitution de la Bulle d’or 
on démembra cette Principauté , quand 
on donna au Roi d’Efpagne le Palatinat 
de deçà le Rhin, à l’Arcmduc le Bailliage 
de Germersheim,aü Landgrave de Darm- 
ûad , les Bailliages d Ürtlberg , d’Um- 
baftadt, & aux Evêques de Worrri9 8c de 
<Spire,& au Grand-Maître de l'OrdreTeü- 
tonique ce qu’ils trouvoient à leur bien¬ 
séance. Mais la paix de Münftera réuni en 
Jin même corps ce que la guerre avoir dif- 
lipé , & enfereli dans un oubli éternel 
^ tout ce qui avoit été fait contre les loix 
de l’Etat, & au préjudice de la liberté de 
l’Empire. <• 

i. Pour ce quijeft de la perfonne de I’E- 
leéteur Palatin , il poflède làns doute de 
très-grandes qualités de corps SC d’efpric, 
une parfaite connoiltànce de pluüenrs lari- 
• gués , 8c une expérience dans les affaires, 
capable de former un Prince achevé. Il a 
». ». La perfonne dsi’Eieâewr.Palatia. 
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pour proches pareils les Rois de-la Gran¬ 
de-Bretagne & de Dannemarc ,l’Ele<fteur 
de Brandebourg & le Prince d’Orange. Le 
Landgrave de Heffe-Caflèl eft Ion beau- 
frere, & il a vécu affèz long* tems eri 
Hollande & èn Angleterre pour y avoir 
pû faire des anus. Le Roi de Suede : eft 
cadet de la Màifori , auffî-bien que les E- 
leéteurs de Bavière & de Cologne ; de for¬ 
te qu’il le pourroit faire confidérer, fi 
les affaires y étoient difpofées<failleurs.Sa 
Réligion lui donne 1 exclufion abfolu* 
ment, & il eft fî mal avec Mayence & a- 
vec Bavière, & par conféquenc aufliaveC 
Cologne, qu’il ne peut pas efperer leurs 
fiiffrages, non plus que celui du Roi de 1 
Eoheme : quand même la Religion ne lui 
fèrviroit point d’obftacle , & quand mê¬ 
me tous les amis ^e la Maifon d’Autri¬ 
che ne fe déclareroient point contre lui 
en cette rencontre. Les bons offices que 
le Roi de Boheme a rendus à l’EleéteuC 
de Bavière en lui faifant afiurer le Vicariat, 
font croire que l’Eleéleur Palatin pour¬ 
roit travailler à faire forcir la dignité Im- 

f >eriale de la Maifon d’Autriche,s’il croïoft 
a pouvoir faire tomber entre les mains 
d’un Prince qu’il eût moins fùjet de haïr 

3 ue le Duc de Bavière. Mais c’eft à quoi 
n'y a point d’apparçnce du tout ; ÔC 
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ainfi il feroit bien difficile de deviner quel 
fera le fuccès de la négociation , que I‘E- 
leékeur Palatin fait faire tors de l’Empire^ 
8c quel parti il prendra en la prochaine 
Diète ; finon que l’on peut dire, qü*ayant 
la feptiéme voix dans le College électo¬ 
ral, il Ce ra apparemment oblige de fuivre 
la pluralité :- fi ce n’eft qu'il y ait allez de 
crédit pour former un avis particulier, 6c 
pour le faire réuffir., 
i. Par le traité de Munftèr , dont nou* 
'venons de parler , on Ce contenta de don¬ 
ner quelque fatisfaétion au Prince Pala¬ 
tin du Rhin , en le rétabliflànt au bas Pa» 
latinat, 8c en créant en Ci confidération 
un huitième éleéïorat : mais les Etats de 
l’Empire afïèmblés à Ratiïbonne en Fan 
i< 5 f }. & j4. confidcrans qu’il n’y a point 
d’EleCteur, qui n’ait suffi un Office infé- 
parable d’avec la dignité électorale , ils 
créèrent en faveur du même Electeur Pa¬ 
latin un Office de Grand-Tréforier héré¬ 
ditaire , mais fans aucune fonction, finon 
qu’aux Proceffions il porte la Couronne 
d’or. Autrefois il prenoit fcance, 8c opi- 
noit immédiatement après Ie'Roi de Bo¬ 
hême , & devant tous les autres Electeurs 
féculiers ; 8c dans les Diètes Collegiales il 
tenoit- le premier rang parmi eux :mai$ 
i. Ses.droits {^prérogatives. 
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l’EleCteur de Bavière a aujourd’hui pris la 
place , & joiiit de tous les autres avan¬ 
tages que l’Eleûeur Palatin pofledoit au¬ 
trefois , comme Electeur ; de forte qu’il 
eft aujourd’hui le dernier de tous, & opi¬ 
ne après tous lès Collègues, excepté l’Ar¬ 
chevêque de Mayence , qui opine le der¬ 
nier. 

x. Le Yicariata été adjugé à l’EleCteur 
de Bavière ; .mais il y a de quoi douter lî 
Fon peut ôter à l’EleCteur Palatin la qua¬ 
lité de Juge de l’Empereur , que l’Elec¬ 
teur Palatin ne poflèdoit point comme E- 
leCteur, mais comme Comte Palatin ,& 
à caulè du Palatinat du Rhin. Là Bulle 
dor, dit chapitre ç .§. j. que c’eft par une 
coutume très-ancienne ,que l’Empereur, 
ouïe Roi des Romains, eft tenu d’être à 
droit, de répondre pardevant le Com¬ 
te Palatin du Rhin. Il eft vrai qu’elle y 
ajoute la qualité de Grand-Maître & de 
Prince EleCtèur du Saint Empire, en for¬ 
te qu’il fomble que toutes ces qualités 
fbient înleparables.Mas nousavons fait 
vpir ci-deflus j &il eft tj es certain que le 
mot de Comte Palatin lignifie J uge du Pa¬ 
lais , Sc qu’en cette qualité il eft auflî Ju¬ 
ge de l’Empereur , 6 c non comme Grand- 
Maître ou EleCteur. Si bien que cette qua- 

>• JLi eft Juge dç l’Empire. , • . 
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lité de Juge n’étant pas une dépendant# 
de la dignité éle&orale, elle ne peut pas 
paflèr avec elle en la branche de Bavière { 
fi en même tems l’on, n ote à l’Eleéleur 
de Heidelberg la qualité de Comte Pala¬ 
tin, 8 c le Palatinat-même, auquel la qua¬ 
lité de Juge de l’Empereur eft attachée, 

L’Eleékeur Palatin a feul le droit de 
retrait, ou le privilège de racheter le Do¬ 
maine de l’Empire que lori a aliéné , en 
rembourfant l’acquereur du jufte prix 
qu’il en a payé, 1 

Le Comte Palatin du Rhin, c’eft- 
à-dire , le chef de cette famille, a en¬ 
core cet avantagé, qu’il eft Général né 
des armées de l’Empire, Et c’eft en cette 
qualité que Friderïc 'll, commandoit l’ar¬ 
mée de l’Empire contre les Turcs penr 
dànt que'fini frère x l } hiUppes défendoit la 
ville de Tienne contré Soliman leur Em¬ 
pereur en l’an i pi. Mais Ceux qui di, 
fent que ce fut en cette çonfideràtion , & 
parce que le Duc de Bavière avoir fuccer 
dé en la dignité élëéfcôralç Palatine, quë 
l’on lui donna lé; comrçiândém,ent de 
fàrmée en l’an i 6 $o'. le trompent ; car 
on le fit parce que TRleéfeur Palatin'étant 
profcrir, & tous lesl^rinces de la Maifon 
«tant intereflèz en fa querelle, à la relèr- 
: ve de celui de Ne.ubourg , on fut en 
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quelque façon contraint d’en déférer le 
commandement, à celui qui étoit déjà 
maître des troupes de la ligue, & qui 
avoir fait connoïtre, en obligeant l’Em¬ 
pereur à l’ôter au Duc deFridland, qu’il 
etoit homme à prendre de fon chef, ce 
que l’on ne pouvoir pas donner à un au,-’ 
fie iàns fon consentement, 


- CHAPITRE XVIII. 

J)es Préliminaires de l'ElcEtion , & de U 
Capitulation. 

J Ufques ici nous avons parlé du com¬ 
mencement de l’éle&ion, & de l’orL- 
gine des Ele&eurs $ & nous avons fait 
voir que I’éledion a commencé d’avoir 
lieu en Conrad I. immédiatement après 
la morp de Louis III, dernier Empereur 
de la Marion de Charlemagne : Que d’a¬ 
bord tous les Princes avoient droit de le 
trouver aux élections s que la qualité d’E- 
Iedeur n’a commencé d’être connue qué 
lous l’f mpereur Frideric II, Qu’elle s’éft 
faite une dignité particulière petit à petit : 
Que les Electeurs fe font foins de ce droit 
-pair pire 'coutume infcnlrblement inri-o- 
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duite ; & que leur nombre & leurs droits 
n’ont été réglés par une Loy expreflè, 
que du tems de l’Empereur Charles IV. 
en l’an 1356. Mais encore qu’en parlant 
des Empereurs ,nous ayons en quelque 
façon ébauche l’élection même, fi eft-ce 
que pour en parler -pertinemment, il la 
faut reprefenter avec toutes lès circonfo 
tances ; & afin de le pouvoir foire avec 
ordre, nous, traiterons premièrement de 
plufieurs particularitez eflèntielles ,qui 
precedent l’éleétion , & qui en font com¬ 
me les préliminaires. Après cela nous par¬ 
lerons de l’éleétion même, & énfuite de 
ioh effet, qui eft la création d’un Empe¬ 
reur. Nous finirons notre difcours parle 
Couronnement de l’Empereur , qui eft 
tellement infeparable de l’éleûion, que 
l’Empereur Charles IV.. qui a employé 
plufieurs Chapitres de la Bulle d’or au 
reglement de cette cérémonie, en fait 
une partie eflèntielle ; fi l’on n’en avoit 
des traités entiers , & que l’on en doit 
apprendre les particularités d’une feuille 
volante , plutôt que d’un difoours, qui 
ai’a rien de commun avec les relations 
que l’on en aura au premier jour. 

Nous nous trouvons obligez de répé¬ 
ter ici, à l’entrée de ce Chapitre, ce que 
nous avons dit ailleurs 3 fçavoir , que 

pour 


i 
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polir procéder à l’éledkion d’un Roî des 
Romains yen la lignification que la Bulle 
d’or donne à .cette qualité , il faut né- 
cellairement que l’Empire foit vacant. 
Car en, cette lignification la qualité dé 
Roi des Romains & celle d’Empereur 
étant lynonime , parce que l’Empereur 
ne le faifant plus couronner à Rome T il 


n’eft queRoi des Romains^ en la ligni¬ 
fication que la- Bulle d’or donne à cette 
qualité, quoi qu’il foit Empereur en ef¬ 
fet , & qu’il en prenne la qualité ; on ne 
peut pas créer un Empereur ou donner 
un Chef à l’Empire, fous quelque nom 

~ ■ e. fi rr • 


ou titre que ce puiilè être, fi l’Empire 
n’eft vacant par la mort, par la dépofi- 
rion , ou par l’apdicacion volontaire dû 
Prédeceflèur. Nous avons dit auffi , que 
pour procéder à l’éleétion d’un Roi des 
Rorpains, en la lignification moderne j 
.çîçft-àrflire, poùr donner un Coadjuteur 
à ÏEinpèreur vivant. fl faut que Torche- 
jyêque de.Mayencç le fallè autorilèt par 
|ps es. «fë j’empire, ou par le College 
éjje^QÇat fjfti les reprefente, devant qu’il 
puille con^equef les autres Electeurs : 
mais nous parlons ici de l’éle&ion libre 
d’un Empereur , qui doit être faite dans 
lés fopnesjpiæifcrjces par la Bulle d’or , 
. IL.Partie, '• Y, J 
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laquelle ordonne, i. 

1. Qae l’Empire venant k vacqoer^ 
FArchevêque de Mayence , qui tiendra 
alors le fiege, comme Grand-Chancelier 
de PEmpire en Allemagne , envoyé des 
Courîers exprès à tous les autres Elec¬ 
teurs , lès Collègues, & qu’il les convie 
de Ce trouver à feleâion. Il eft confiant 
que l’Archevêqué de Mayence a po/Ièdé 
ce droit longtems devant la publicatioiv 
de la Bulle d’or , quoi qu’il femble que 
l’Empereur le lui attribue par une conlti- 
tnrion nouvelle quand il dit » Nous vou¬ 
lons - au lieu qu’en plufieurs autres- en~ 
droits, ovx il ne devroic pas parler avec 
tant d’àllSçanceif fe fonde fiir fa eoû- 
tume anciënhe; Car O'tnn de ~Snfingken\, 
’j. parlait de l’élëÆtion de Eot hâPe 
aptes la mort dé Henri V. dit qu 'HdeC- 
bert Arcfievêqtre dfe‘ Mayencé cônvoqur 
ïes.Priijdès à' Maÿènce ; parce que, fti?- 
yànr ^. coifeum^ ancfetuié , ce -Rrélâtl a ; 
lîtéit t(e‘ cbhvoqdenr 1 fes- PrîntésrV <£dând 
FEmgirèetor vacant. 11 eft'vtàiqtiêri’oniie- 
Içaurcür/ipbnter plus Hàütv qiuef Fbh’-ne 
trouve ce .dtoir ailet màî établi jpüifqüfc 

r. Cfiap.tifj iji r o , • .v.-; ' . .•»*.*> 

». L’Arcl^êvéqutde lifayenoeyouvc^udr 
^.DeggiEFrid. i,."Iib r v . 
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jLdmhert dAfchaffenbour^ i. parlant de 
l’élcâton' -d t Rodolfe de RhinfeldeA ,- con¬ 
tre Henri IV* dit qüe l'Archevêque dff 
Mayence convoqua les Princes, parce 

? u’il a le droit d'élire & de confacref 
Empereur , à caufe de la primauté dff 
(on fiege : de forte que i fi fon droit dff 
Convoquer netoit fondé que fer celui 
qu’il avoie d’élire ,<les autres Princes,' 
qui avoient droit d'élire aufiî-bien que 
lui, dévoient aufli avoir celui de convo¬ 
quer pour l’éleétion. Comme en effet , 
quoi qu 'jidelbert convoquât les Prince* 
pour l’éleétion de Lothaire II. les lettre* 
circulaires , que Goldœfte rapporte jw téi 
Rioignent que 1 Frideric , Archevêque dff 
Cologne, les- Evêques de" Confiance, des 
Worms&dé Spire , l’Abbé de Pulde , fei 
t>ucs de Bavière 8 c Souâbe’,- &c lie Comte 
Palatin du Rhin les avoieht fignées aufiî- 
bien que lui. Et il’ fe trouve qu'andenne- 
ment le Comte Palatin du’ Rhin envoyoié 
fës lettres circulaires aüt Princes y auflw 
bien que l’Archevêque de Mayence i mafe 
Aujourd’hui, Sf depuis Upüblicatioivdô 
fa. Bulle d’or , ce'droit eft affeété à PAïl» 
éhevêque de Mayence, comme Doyett 
du College éle&oral, 8 c au Grand Chaà-f 

I. En l’an 1073. : ‘ * 

», Conflit. Ira/er. Tom.-Jvpag. i-fyv- - *• , 

ïij 
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celier de l’Empire en Allemagne : fans 
qu’il fe trouve , que depuis ce tems-là , 
aucun autre Eledeur le ibit mêlé de cet¬ 
te fon&ion. C’eft pourquoi il lèroit fort 
inutile de difputer ici fi le Chapitre ace 
droit, quand le fiége eft vacant. Il eft 
affè&é à la perfonne de l’Archevêque. Il 
n’y a point de Loy qui donne ce pou¬ 
voir aux Chanoines , & jl n’y a point, 
d’exemple que le Chapitre en ait jamais 
ule. 

i. 6. L’Archevêque de Mayence eft 
tenud’àppeller à1 eleéfcion tous les autres. 
Eledéurs , tant Ecclefiaftiques que Sécu¬ 
liers. Ce qui eft fi néceflâire , que quand 
même tous les Electeurs le trouver oient 
fiir le lieu de l’éleéfcion pour, d’autres af— 
faires , l’Archevêque leroit néanmoins 
obligé de les intimer par lès Lettres; 
Dont on a un exemple fort remarquable 
en l’Empereur Frideric III. lequel vou-. 
ïant foire- élire Ion fils Maximilien en 
l’àn i486, convoqua les Electeurs , pre¬ 
mièrement à Wurtzbourg , 8 c delà à 
Francfort, lansleur faire îçavoir le fiijet 
de l’Alïèmblée : ; mais. quand il eut achevé 
la Négociation qu’il avoir fait foire pour 
cela , & que les Electeurs eurent conlènri. 
à leleétion , l’Archevêque de Mayeace 
h Toupies autres £lc$eu«.. ' 

À ' * 
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ne laiflà pas d’envoyer fcs Lettres Circu¬ 
laires aux Eleveurs, quoiqu’ils fuflènt 
préfens. Et il eft tellement de l’eflènce 
del’éleétion d’y.convier tous les Electeurs, 
que 11 l’Archevêque de Mayence, oublie , 
ou néglige quelqu’un, celui qui aura été 
ainfi néglige ou oublié pourra fairedé- 
clarer leleétion nulle 8 c vicieulè. Ce n’eft 
.nas que l’éleftion, qui auroit été faite de¬ 
là forte , fût nulle en elle-même ; en for¬ 
te qu’un Electeur qui auroit été duement 
appellé, &.qui n’y auroit pas voulu al¬ 
ler , ou qui y. étant-, n’auroit pas'voulu 
donner ion fufirage à l’Elu, la pût faire 
.déclarer telle, fous prétexte qu’un autre 
n’y auroit pas été appellé : mais il n’y a 

3 |ue le négligé feul ,.qui la puiflè faire 
éclarer vkiculè : ainfi que nous avons ■ 
vu au reflèntiment que Ladiflas , Roi de 
Bohême, témoigna du mépris que l’on 
avoit fait de là perfonne, lors de l’élec¬ 
tion de Maximilien I. Quand Ferdinand 
II. fit convoquer les Eleékeurs pour l’é- 
leétion de Ferdinand III. fon fils , l’Ar¬ 
chevêque deTreves étoit jprifonnier 
à moins que l’on eût eu dellein de lè moc- 
qoer ouvertement de lui, on ne le pou- 
voit pas convier à une élection , où il 
n’avoit pas la liberté d’aller ; de forte que 
l*ôn relôlüt de palïèr outrefans lui. Mai? • 
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Ce mépris penla fûirë un très-mâUVài# 
effet ; parce que les ennemis delà Mai foi* 
d’Autriche en prirent occafion d’accufer 
fon élection de nullité , & la France ne' 
Voulut donner la qualité d’Empereur à- 
Ferdinand. III. qu’après que l’on eût con¬ 
certé les préliminaires du Traité de Munf- 
ter ô£ d’Ofnabrug. 

' i. ?. L’Archevêque de Mayence en¬ 
voyé fes Lettres par on des Gentilshom¬ 
mes de là Cour, SC le fait accompagner 
d'un Secrétaire ou d’un Notaire ,qui en 
prend aâte, & qui drelfe un procès-ver¬ 
bal de la reddition des Lettres, Il n’eft 
point obligé de les adrefler ailleurs qu’au 
lieu de la réltdence ordinaire des Elec¬ 
teurs , feavoir celles de l’Archevêque de 
Treves à-la ville de Treves ; celles de l’Ar¬ 
chevêque de Cologne, à Bonne ; celles du 
Duc de Baviere,à Munich;-celles du Com¬ 
te Palatin à Heidelberg ; fi ce n’eft que- 
par civilité iî les veuille faire chercher au 
«eu oit ils le trouvent-- 
’ 2. 8 . La Convocation (è doit faire dans 
Un- mois après que l’Archevêque de 
Mayence a eu avis de la mort de l’Em¬ 
pereur , & l’Archevêque doit indiquer' 

I, Comment il les convoque. 

- *. Dans quel teins la convocation fe doifr 
feke. "* '' ' " ; 
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Fbiïverfüre de la Diece éle&orale dans 
trois mois, à compter du jour de la red* 
dition des Lettres ; de forte que prenant 
environ quinze jours pour le voyage du 
Gentilhomme , qui en eft le porteur , il 
fixe le jour de l’ouverture dans trois mois- 
& demi après la date des Lettres. Pour 
exemple, l’Empereur Ferdinand IILmort* 
tut le a. d’Avril 165 7; L’Archevêque de 
Mayence pouVoit fçavoir Ton décès le 11^ 
Il envoya fes Lettres circulaires dans la 
fin du même mois ,&fit la convocation 
pour la fin du mois d’Août. Ce qui eft 
encore tellement de l’eflèncede l’éleâion* 


qu’il n’eft pas au pouvoir de f A rcbevê-. 

3 ue de Mayence d’accorder un plus long 
élai par fes Lettres circulaires : mais il 
peut proroger le rerme de l’ouverture do 
h Diete y du cônfentement de tous 1 er 
Electeurs , & non de fôn mouvement. L» 
BuliÜ d’or prefcrip les termes dans lefquels 
ees : Lét«res circulaires doivent être con> 
fuêVy'&'fcn diète la forme ï..ihai$ t’eftctf 
qtii'.nè s’obferVe-pfüS Car 01V trouve 
parmi! lésantes publiés par. Ldnderp ^eelii 
les que l’Archevêque de Mayence envoya 

S mr l’éledtion du défunt Empereur , qui 
nt Allemandes , 8 c qui n’ont rien dd 
commun, au moins pour ce q.ui.eft du- 

ivChag.jS 


.;U 
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Jlile & de , là forme » avec celles qui tè ' 

voyent en la Bulle d’or. 

: . j. i. Si l’Archevêque de Mayence 
manque.de convoquer les-Elèéfceurs dans 
le teins prefcrir par’ la Loi-, ils*fe peu¬ 
vent rendre au lieu de l’éleéfcion d’office 
ôc de leur mouvement ; & même ils -font 
obligés de s’y rendre par le ferment qu’ils 
font à l’Empire : i: parce qu’ils ne tien¬ 
nent pas leur droit de l’Archevêque dé 
Mayence , mais de la Loi, & de la pre¬ 
mière iaveftitute , en vertu de laquelle 
ils fè trouvent à Téle&ion : même fans y 
avoir été conviés, ôc devant qu’ils ayent 
pris l’invefticure de l’Empereur ; ainfi que 
nous avons dit ailleurs. 3. 

■ 6 . 4. La Loi veut quel’éleékion fè 
fâflè à Francfort : mais devant la publi¬ 
cation delà Bulle.d’or, il n’y avoitpoint : 
de’ ville particulière deflinée pour tl’élec- 
tion : au contraire, lotfque tous les Pfin- - 
ces y avQientj encore, part , ils faifoient 
nue Àflembléç à Reris , oti ils refolvoient 
lé joup ôc le fieu ded'éle&ion. Et de:fait, 
fi' on veut repayer la vue fur l’hiftoire > 

1, Faute d e.c©nvocation les Ele&eurs s’aflem» 
plent. •. ; . . ] . . .. .. 

î. Châp. 1. te*. " ‘ " 

3.*Au cfiap. iol ; . : 1 . '• '• 

-tvLeiieu de l’Eleftion.- E • 
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an n’y trouvera pas trois Empereurs 
qui ayent été élus à Francfort devant 
l'Empereur Friderie II. Conrad I. fat 
élu à Forcheim. Henri I. à Fritzlar. Ot- 
ton I. à Aix - la - Chapelle. Otton II, à 
Worms. Otton III. à Rens. Henri II. 
à Mayence. Conrad II. dans ujie plaine 
entre Worms & Mayence. Conrad ffi; 
à Comblens. Friderie I. à Francfort. 
Henry VI. à Bamberg, St Pbilippes à Er- 
furt. Toutefois depuis que la Bulle d’Or 
à nommé un certain lieu pour cela, il n’efl: 
point au pouvoir de P Archevêque de 
Mayence dé faire la convocation ailleurs: 
p’eft pourquoi*quand en Pan 1550. P Ar¬ 
chevêque convoqua, les Electeurs à Colo¬ 
gne , pour procéder à l’éledion de Fer dû. 
nand I. PEledeur de Saxe s’y oppofa , St 
jacculà.l’élediojplenullicé,parce quelle 
s’étoit faite ailleurs qu’à Francfort, lieu 
deftiné pour cela par la Loi ; en forte qu’il 
ne peut être changé que du confentement 
de tous les Eledeurs, qui ont permis que 
les éledions de Rodoffe II. & de Ferdinand 
III. fe foient faites à Ratiibonne , & celle 
du Roi des Romains dernier mort à 
Augibourg. 

7.: i. Les Eledeurs y vont en perfon- 

>• Les Eieâew? y peuvent envoyer leurs Ains 
bafladeurs. 

fl. Partie» Z 

* 
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41e , ,o# il? y çnvoyent leurs AmbafOi- 
4 eurs, avec un pouvoir ample & général} 
& non particulier pour un ïeul lujet, EÇ 
afin que l’on ne manque pas en la, forme,; 
]a| Bulle^d’Or la prelcrit 1, telle qu’elle 
doit être 1 & les Amballàdeurs eu arri¬ 
vant au lieu de l’éle&ion, font obligés de 
communiquer leur pouvoir, & de le faire 
ènregiftrer en la Chancellerie de Mayen- 
çe , qui en donne copie à tous les autres. 
Électeurs,Où il y a à remarquer,,que fi ui* 
Electeur envoyé plufieurs Ambafiadeurs ^ 
0 n’y en a néanmoins qu’un qui prenne 
place au Collège Eieûoral, & qui fe trou- 
yçaux délibérations. Autrefois l’élu Em-, 
pereur , ou Roi; des Romains , payoit 
quatre _mille cinq cens marcs d’argent à 
chacun des Princes, qui avoient anîfté à 
fon élection alors jgpux qui ne s’y 
pouyoient pas trouver en perloilne, don- 
jioientchargeàquelqu’autrePrince d’é¬ 
lire' pour eux,en leur donnant aflùrance 
pour cette fomme j ainfi qu’il fe voit en 
l’offre c^'Albert Duc de Saxe , fait k 
}ÿencejlas Roi de Boheme > de conlèntif 
à leleétipn de la perfpnne que le Roi 
nommera, en lui donnant les otages qu’ij 
demande , pour la fureçé 4e ipn paye¬ 
ment. 

.”• . . 
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5 , La même Bulle d’qr, i. voulant 
pourvoir à la fûreté des Electeurs, tant en 
allant à l’éle&ion, qu’en retournant chezî 
eux , ne le contente pas de défendre fut 
des peines très-expreflès, de leur donner 
aucun trouble ou empêchement : mais 
elle veut aulli, & ojdonne que les autres 
Electeurs, Princes , Comçes , Barons , 
Gentilshommes,. Villes libres 6c vaflaux 
de l’Empire, en étant requis, les conduit 
fent 6c efcortent, en allant 5 c venant \ 
par tous les pays 6c par toutes les terres 
de leur reflort & obéilîance , en la ma¬ 
niéré portée par le chapitre premier, qui 
ne parle quafi que de l’çfçorte 6 c du fauf-* 
conduit des Eledeurs. 

La réquifition doit être faite par des 
lettres exprelïès, qui indiquent le jour 6c 
le lieu où le requérant defire être reçu 
par l’elcorte, & le nombre des chevaux 
de fa fuite : & celui qui la donne eft obli¬ 
gé de donner fon fauf-conduit par écriç 
6c en forme, portant aflurance pour la 
perfonne 6c pour le train de l’Eledeur ^ 
avec ordre aux Baillifs de fon rellort , 6C 
aux Gouverneurs des places de fon obéiÇ 
lance de pourvoir à la fûreté, , , t > 
S>, Çelui des Electeurs, qui après avoif 
été ainfi convié à l’çlçétion par les lettre^ 
j.Chap. 

£ij 
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de l’Archevêque de Mayence, Sc qui a prêt 
avoir obtenu les fauf-conduits & efcortes 
jùécelïàires pour là fureté de fon voyage, 
néglige de le trouverjau lieu de léleéfcion f 
en perfonne, ou par lès Ambaflàdeurs ; 
ou qui par de la Diète devant que l'élec¬ 
tion {bip achevée, peed ion droit Bc ion 
fùfffage, mais pour .cette fois là feule¬ 
ment : parce que 1k négligence n'eft pa? 
lin crime, & ne peut point préjudicier à 
ceux qui ,ônt droit en l’éleétion, en vertu 
de la première inyeftiture. La condition 
<Je l’Electeur qui arrive à Francfort après 
l’ouverture de la Diète eft moins tacneu- 
fe : mais d'autant qu’il n’eft pas raifonna- 
î>le que tous' les autres attendent après 
lui, il peut achever avec eux i’éleéhon, 
guîdtmeure en l’état où il l’a trouvée en 
arrivant. Sur quoi on pourroit former 
»ne difficulté , içavoir, fi des huit Elec¬ 
teurs deux s’àblentans volontairement, 
Bc fi de fix préfèns quatre élifans un fiijet 
capable , l’éleélion feroit légitime. Il y a 
Jiéud’en douter ; parce que pour faire 
réuflïr l’éleétion, la pluralité des voix de 
fout le Collège y eft abfolument nécet 
faire- Mais nonobftànt cela nous pouvons 
Hiie que l’ablence volontaire de quelques r 
gins dés Electeurs, ne rëndroit pas l’éle- 
ftîoii viçicftfe j parce que l’opiniâtreté dç§ 
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àbfens ne peut pas ôter le droit aux pré- 
fens, ni préjudicier à l’Etat, qui fourni- 
roit pendant un long interrègne.- 

10. La Ccmftitution de' la Bulle d’Ot 
régie i. la fuite Sc le train des Elec¬ 
teurs , en allant à l’éleéHon , à deux cens 
chevaux, y compris cinquante hommes 
d’armes qu’ils peuvent avoir pour lagar- 
de .de knirs perfonnes ; & défend Dieu 
exprdTément au Magiftrat de Francfort, 
de permettre qu’ils entrent dans la Ville 
avec une plus grande fuite ; afin d’éviter 
les défordres qui pourroient empêcher la, 
liberté de l’éleélion -, s’il .étoit permis aux 
. Electeurs de fe faire accompagner de tel¬ 
les forces qu’il leur plairoit. £t néanmoins 
ce réglement ne S’obferve plus du tout 5 
au contraire il n’y a point d’Eleéteür fé- 
culier qui fe puinè réduire à un fi petit 
nombre de domeftiques , qui n’amene 
une fuite'ide cinq op fix cens chevaux à 
l’éleétion.- , . i 

ri* Les Electeurs * ou leurs A mbaflâ- 
deurs, étant arrivés à Francfort, obligent 
le Magiftrat & les habitans de la Ville à 
foire le ferment que la Lpi i. exige d’eux 
. à peine de profeription, & par lequel ils 
promettent de prendre, en.leur proteâfion 

i.Chap.-i.ÿ. k», - 
*« Chap. 1.$. 

Z vj 
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-s 8 c fauvegarde les Électeurs * & ceux <fë 

- leur fuite v & de foire fortir de la Ville 
tous les étrangers , ;de quelque condition 

' bu qualité qu’ils puiflènt être* Pour cet 

- effet le Magiftrat, en fait foire le ban au 
fon du tambour paf toutes les rues de la 

-.Ville : & en même tems aux habitans de 
-lètroüver le lendemain en la place devant 
trJPHôtel de la Ville \ où ils prêtent le fer- 
i ment aux Elefteurs. 

■: Pour ce qui eft de l’exdufion des étran- 

- gers pendant l’éle&ion, on en a ufé avec 
' plus ou moins de rigueur, félon la difpo- 

fitâon desaffaires, & félon l’humeur des 
‘ Electeurs'. Lors'de MeéHon de l’Empe- 
•' reur Charles y ; les Ambaflàdeurs de 
; France & d’Efpagnè demeurèrent dans le 
voifinage : 8 c en celle de l’Empereur der- 
i nier mort ,Fer 4 irùmd IL fon pere,qui vivoit 

- encore , en vint jufqü’aux menaces avec 

* rÀmbaflàdeui? d’Efpiigne^ qui ne voulut 
point fortir de la Ville de Ratisbonne ; 

* "àc lui fit dire qoe s ? il né vouloir point 
~ déférer à la Con'lHtution de la Bulle d’Or, 

* en fbrtant de la Ville, il feroit obligé de 
•' l’en foire Ibrtirde force. Mais cela dépend 

en partie de l’étendue que les Electeurs 
« veulent damier au tems de l’éle&ion. La 
I ulle d’Or veut i. que les Eleûeurs ou- 
i. Chap. t.g.u 
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îà^Dléte Eleéè6rafe<lèsle.îeh4cmàiti 
de leur arrivée t que pour'Cet effet ils fe 
-tendent dans TEglife dè S. Barthelemi t 
qu’ils Commencent l’Ele&ionparlaMef 
le du Saint-Efprit, & par le ferment * & 
• qu ils l’ac-hévent dans un mois i à comp- 
teo-dù jotlr^qa-Hls ont prêté le ferment* 
Mais aujourd’hui on en ufè autrement. 
‘Cariés ÉleéteuHs prenrifeht le'tems qu’ila 
- veulent polir les delibéiratlons qu’ils ont 
à faire 5 tarie fur l’éleflàOn mêmç & % 
la perfonne qu’ils doivent élire * que fiir 
la Capitulation * fût ’ les Condition* 
Qu’ils veulent ffipufér die cèlui qq’fls ap¬ 
pellent à la dignité IriiperSalé j Teftjù'elles 
•étant-achevées y &eri* étant id accord de 
tout j ils prennent jorif pour leleétlori , 
qu ils commencent &c achèvent après çn 
üne feule matinée ; ainfi que nous vei:- 
tons au Chapitre («Avant. Dp forte qu‘il 
eft au pouvoir deS’Eleéteurs de faire forér 
les étrangers de la Ville de Praricfort dès 
qu’ils commencent à délibérer lur les afH(i> 
tes de l’éleétionjoudè foufïrir qu’ils y dê- 
rneurentjufqu’au jour de l’Eleétion effçc- 
tivei II y a de l'apparence qu’ils feront ré¬ 
flexion fur l'honneur que les Rois de Fran- 
«eSCd’Efpagneléur fbnt,èn leur delHnânt 
Une u illu^re Ambaflâde^ont le Maréchal 
oi Grmmont & le Comte de Ptgntranda 

i. Ibid, $.3, Z iuj ; 
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font les chefs ; & qu’ils ne permet^rottf 

{ >oint qu’ils forcent de la Ville, que bouc 
e ièul jour de l’qleâion ; quand ce ne fe» 
roit qu’en confidération de ce qu’i|s ne 
peuvent pas exclure lunfans l’autre, ni 
témoigner du reipeâ pour l’une de/Cou* 
tonnes en cette rencontre ^.qulls n’en 
rendent autant à l’autre. 

i. La Capitulation , dont nous Ve» 
Bons de parler , eft de l’eflcnce de l’élec¬ 
tion 5 & d’autant plus importante ,qu’el» 
le régie tout le régne de l’Empereur fu¬ 
tur , 8c donne toute la forme au Gouver¬ 
nement j en ce qu’elle achève de détruire 
ce qu’il y avoit encore de Monarchique 
dans l’Empire, EHe faifoit autrefois une 
des principales parties de l’Eleûion,de¬ 
vant que l’on en eût fait un préliminaire , 
& devant que l’on eût fait une pure céré- 
• momd de ce que l’on appelle aujourd’hui 
Election. Il n’y a perfonne qui ne fçache , 
que les mots de Capituler & de Parle¬ 
menter font fynonimes, & qu’ils fîgnl- 
Eçnt ptopofèr & débattre certaines con¬ 
ditions , comprîtes dans pluûeurs arti¬ 
cles , ou petits chapitres, dont il faut dé¬ 
rober d’accord devant que l’on puiHè 
faire réuflïrle traité , pour lequel on les 
propofc. Et ainfi nous difôns que la Ca¬ 
pitulation n’eft at^tre çhete., quç le cou* 
i.£a Capitulation, 


Digitized by CjOOQlC 


de fEmpereur. iff 

ttfnti dé certaines conditions , que les E- 
Ieéfceurs font pTopofer,& que celui qui a£ 
pire à la dignité Impériale eftobligé d’ac¬ 
cepter,devant que les Elefteurs procèdent 
à la publication de FEle&ion, & de con¬ 
firmer immédiatement après. Les A tu¬ 
teurs Allemaiirs , quand ils veulent par¬ 
ler Latin , l’appellent'L?* Regia , mais eù 
une lignification bien differente de celle 
que l’on donné à la Loi, parlaqueffe le 
peuple Romain céda autrefois tous fe» 
droits de Souveraineté à l’Empereur - r 
puifque celle-ci , fert de bride à cette 
giande puiflance, & tâche de la réduire 
dans les termes d’un Gouvernement A- 
riftocratique, s’il nous eft permis de pàtw 
1er ainff avéc un des plus grands PrinceS 
que l’Allemagne ait produit depuis plu>* 
fieurs iîécles. 

Ceux qui en rapportent forigine à 
F Empereur Conrad ï. Sc qui difent. f 
que lors de fou élection on- lui propofa 
des conditions ’i fous leiquelles on l’o¬ 
bligea d’accepter l’Empire, le rendent 
ridicules -, car les Etats d’Allemagne fu¬ 
rent contraints de fe choifir un Prince* 
non point parce que FEmpire étoit éleë- 
’«f, mais parce que la poftéricé-de Char¬ 
lemagne , qui avoit manqué en Allema- 
magne , ne leur en poùvoit point donna* 
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Mais il n’y^a point d’apparçncetqu'on lui 
ait prefcrit des. conditions., puifqu’on 
n’avoit point de lujet de le plaindre du 
Gouvernement des derniers Empereurs^ 
Et de fait on ne voit point de change- 
hient au procédé 4k s fuiyans* Us ont tous 
régné comme Souverains , & ont tou? 
gouverné avec un pouvoir abfolu , mais 
non defpotique» La vérité eft, qu’il ne. le 
trouvera point de Çapituiatioi) devant lp 
Seizième uécle i & 4 eft certain que ce fut 
F rideric I)üc de Saxe,qui après avoir doiw 
lié fon fufffage à Charles $ Autriche J: dit 
qu’il falloir ailiurer la liberté de l'Allema¬ 
gne, devant que de publier (on élection ; ' 
& la mettre à couvert des dangers, dont 
la grande puiftànce d’Efpagne , & l'obli¬ 
gation en iaquelle Charles le trouvoit dp 
vifîter louvent lès Royaumes Héréditai- 
tes , la meiiaçoientpar des Loix qui 
Modéraiïènt l’une, & qui remédiaflèrtt 
aux autres- Que ce fut lut cette propor¬ 
tion que l’on employa quelques jours à 
drdîèr des articles, que l’on envoya aux 
Ambaflàdeürs de Charles , & que Ion 
donna à ces articles le nom de Capitula*- 
tion. Depuis ce tems-là il ne s'eft point 
fait d’Eleétion , qu’en même tems l’on 
tt’ait fait une nouvelle Capitulation- Mais 
d’autant que les .derniét«$ ; comprennent 
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totites lés précédentes, & qu 4 iîertirnpoC- 
fible de connoître fans cela le vrai état 
des aflâires préfente$ d'Allemagne * nous 
inférerons ici celle que Ton ht en Fan 
X6$6é avec l'Empereur dernier mort î la¬ 
quelle eft d'autant plus remarquable 
quelle eft beaucoup plus ample que les 
autres , & qu elle fut faite dans ün tcms * 
où la trop grande autorité de FEmpereur 
avoit befoin cfetre modérée par de nou¬ 
velles Loix , & par une plus forte Capitu¬ 
lation : dont voici la teneur» (a) 

Nous Charles V L par la grâce de 
Dieu, élu Roi des Romains, toujours Au- 
gufte, Archiduc d'Autriche , Roi d’Ef- 
pagne, des deux Siciles, & de Jerufalem, 
de Hongrie, de Boheme, Duc de Bour¬ 
gogne & de Brabant, Comte de.Hab- 
loourg, de Flandres & du Tirol, Scc . 

Con'fefîons publiquement par ces Pré- 
fentes ^ qn’après le décès de Jofeph pre- 


(*) L’Auteur donne ici là Capitulation de 
Ferdinand III. faite e» *^3mais on a jugé 
plus à propos d'y placer celle de Charles VI* 
décédé en dernier lieu. II s’y trouve plufieurs 
chan^emens importans faits aux Capitulations 
precedentes , principalement dans les articles 
qui ftatuent fur iajprocëdare qui doit être te 
nue , quand il s’agit de mettre un Etat au Ban 
de i’Eînpire y & fut, la confifcàtîon des biens àe$ 
Etats qui feroient mis au Ban de l’Empire*. 


Digitized by Google 


ütëô î)e V Election 

mier du nom/eu Empereur des Romain# 
de très-pieufe & de rrès-glorieufe mémoi¬ 
re par la Providence du Tout-puiiïant, 
& par l’éle&ion légitime des Révérends 
& illuftres Lothairc-François Archevêque 
de Mayence^Charles Archevêque de Trê¬ 
ves > & Jean-Guillaume Palatin du Rhin 
Duc de Bavière, &c. refpe&ivement Ar¬ 
chichanceliers du Saint Empire Romain 
. en Allemagne,dans lesGaules & le Royau¬ 
me d’Arles , & Grand-Maître du Saine 
Empire, nos chers Coufins , Oncles Sc 
jËleéteurs ; comme aulïi de notre part & 
en notre nom , en qualité de Roi de Bo¬ 
hême & Eledteur, & refpe&ivement des 
très-iliuftres & très-puiflans Frédéric Au- 
gufte Roi de Pologne en qualité d’Elec- 
teur de Saxe , & Frédéric Roi dePruflè, 
comme Électeur de Èrandebourg , See. Sc 
Georges-Louis Duc de Brunfwic &c Lu- 
nebourg, &c. Archiéchanfbn, Archima- 
rechal, Àrchichambelan , Architréforier 
iu. Saint Empire Remain; de nos Pléni¬ 
potentiaires tefpe&ivement & de nos 
chers Freres, Oncles & Eleéteûrs Erneft- 
Frederîc Comté de Windifchgrets, Baron 
de^ Waldftein & Finthal ,Othon-Benri de 
Friie i de Rotha & Geichwitz, Chrifto- 
pheBurggraf, & Comté de Don* , Fréde- 
jîic-Guillaume Baron de Schlits 2 dit de 
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Grotz : flous aurions été élevés & établis 
en là dignité, honneur, nom 8c puiflân-, 
ce de Roi des Romains, dont nous nous 
la gloire de Dieu, 
:e Romain,& à l'u¬ 
tilité commune de la Chrétienté & de la 
Nation Allemande. Nous, de notre libre 
& pleine volonté, avons par forme de 
Paéfce & convention faite avec nofdits 
chers Freres, Oncles , 8c Electeurs, tant 
pour eux que pour -tous les Princes 8c 
Etats du Saint Empire Romain, ftipulé , 
"accordé, accepté & promis les articles 
fuivans, le tout de notre certaine icience 
& en vertu de ces Préfentes, . 

A'rticii Premier. 

•Nous voulons 8c Nous obligeons de 
tenir en notre fidèle protection pendant 
tout le tems de notre Régne la Chrétien¬ 
té , le Siège de Rome, notre faint Pere 
le Pape, & i'Eglile Chrétienne en qua- 
J lité de Protecteur. 

Nous maintiendrons auffi en toute far 
çon la Nation Allemande, le faint Empi¬ 
re Romain, les Princes Electeurs comme 
fes membres principaux, 8c lès colomnes 
fondamentales& particuliérement les 
jjyiaifonséleCtoraâes féculiéres enlewrdroijç < 


ferions auffi chargés à 
à l’honneur du S. Empit 
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d’aînefïè fans' aucune reftriékion , & con¬ 
formément au troifîéme Arçicle de la 
Bulle d'Or : Nous conferverons de même 
les autres Princes , Prélats , Comtes , 
Seigneurs & Etats,. avec la NoblefTè im¬ 
médiate de l’Empire, & tous les autres en 
leurs fupériprités, dignités Ecdéfîaftiques 
pu Séculières,, jurifdiétions, pouvoirs Sç 
puill'ances , chacun félon Ton état Ôç con¬ 
ditions. Promettons de ne priver aucun 
Etat de l'Empire de fa voix & féarvce dans 
les Colleges de l’Empire fans le confente- 
ment préalable des Eleéleurs,Princes & E- 
tacs. Pc ne recevoir dans les Colleges des 
Princes ondes Comtes aucuns.qui ne foiç 
préalablement vrai qualifié par un Du¬ 
ché , Comté ou-Seigneurie refpeâive- 
ment, qui ne foit admis & incorporé par 
un réfultat légitime de l’Empire dans 
quelqu’un des Cercles, & que le College 
dédorai avec celui où il doit être reçu 
n’ayent confenti dans les formes à fa ré¬ 
ception Nous ne permettrons jamais que 
les Etats puiflènt être moleftés dans l'é¬ 
tendue de leurs terres fous quelque pré¬ 
texte que ce foit dans les affaires de Re-» 
ligion, de. Police, ou de Juftice contre le 
Traité de Paix §? les conventions juffes & 
légitimes, Nous voulons aufll ferons 
tenus 4e confirmer en hçjjne §i d.ûé fop» 
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me aux îieCfceurs, Princes & États , & à 
la Noblelïè immédiate de l’Empire fans 
aucun refus ni délai à la requintion qui 
Nous en fera faite, les Droits régaliens, • 
fupériorités, libertés, privilèges & unions 
laites entreux, luivant les Conftifutions 
de l’Empire, principalement les Paétes 
de fucceiïïons réciproques, les engage- * 
mens félon , le Traité de Paix , & autres ; 
droits, ufages & coutumes, ou qu’ils ont 
accoutumés d’avoir par terre & par eau 
& comme Roi des Romains de les y main¬ 
tenir & protéger fans accorder aucun pri¬ 
vilège à ce contraire : 8c en cas que quel¬ 
ques-uns âyent été donnés avant ou durant- 
la guerre,& qu’ils n’éuflènt pas été approu¬ 
vés par le'Traité de Paix , Nous promet¬ 
tons de les callèr 8c anriuller, comme’ 
Nous les calions 8c annulions par cesPré- 
fèntes. Quant à ce qui regarde dans cet 
Article le Siège de Rome, & N. S. P. le 
Pape , Nous n’entendons pas nous y oblir 
ger par rapport aux Electeurs, Princes , 
Etats, & à là Noblelïè immédiate de la 
Confeffion d’Aulbourg , ni que le droit 
de protection puiflè être allégué, ni qu’on 
s’en puiflb fërvif au préjudice de la paix 
de Religion, de la pacification féculiere ,• 
8c des Traités de Paix de Munftér & d’Of- 
iiabruch^Mais biçn qu’eux 6c cèux dçléuj 
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Religion (oient également protégés , ce 
qu’en effet Nous leur promettons, te k 
quoi Nous nous obligeons par ces Pré»* 
lentes, 

IL 

Nous devons 8c voulons, autant qu'il • 
eft en Nous,proteger & augmenter l’Em- 
pire (ans prétendre ni vouloir Nous ap¬ 
proprier aucune des (accédions ou héri¬ 
tages qui lui pourraient appartenir, ni les 
faire pafTer à Nous, à nos héritiers, fuo- 
ceflèurjs, ou à quelqu’autre, Voulons oh. 
(èrver la Bulle d’Or avec l’extendon au 
t huitième Eleâorat à la Mailbn de Brunt- 
wic-Lunenbpurg,laPaix publique de l’Em¬ 
pire, tant pour ce qui regarde la Reli¬ 
gion , que pour les choies temporelles 8c 
prophanes, faites , reçues, réiolucs , & 
corrigées en la Diète d’Aufbourg de l’an 
l y j j. répétées & confirmées par les ré- 
(ultats (uiyans des Diètes de l’Empire, & 

S articuliérement par ledit Traité de Paix 
e Munfter & d Ofiiabrue : lequel Traité 
néanmoins en tant qu’il comprend les 
avantages accordés à, la Couronne de 
France ne fubfifte plus maintenant , & 
n’eft plus obligatoire, puilque comme il 
eft dit, l’Empire pour râlions très-im¬ 
portantes a déclaré la guerjre d’aujourd’hui 
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à' ladite Couronne. Ainfi obferverons- 
nous ce qui doit être exécuté dans TAr* 
ticle IV. & V. touchant le retour de l’an¬ 
cienne dignité Electorale, la charge d’Ac- 
chifénéchal, ou Grand-Maître d’Hôtel, 
avec le haut Palatinat de la ligne Wiiïel- 
mine à la ligne Rodolphine, lequel Arti¬ 
cle fut adrefle par le College Electoral 
dans un écrit du i. May 1707 .. à notre 
Prédécellèur dans l’Empire de très-gla- 
rieufe mémoire , & par ,une réfolûtibn 
révérée du 10 . May 1708 . ratifiée dé plus 
de feue Sa Majefté füfdite-le zj. du mois 
de Juin. Obferverons auffi l'Article V, 
§. 6. & l’Article VIII. de Juribus flatuum , 
comme auffi l’Article VII. Vnanimi quoi¬ 
que , &c. fuivant la teneur duquel Nous 
garderons inviolablement tout ce qui a 
été conclu Sc arrêté tant en faveur des 


Catholiques que dés Etats de la Confefi» 
fion d’Aulbourg , de la Nobleflè immé¬ 
diate de l’Empire , leurs Sujets y com¬ 
pris, ceux qui parmi eux le nomment ré¬ 
formés félon la : préfente Capitulation , 
l’Ordônnancé de l’exécution faite à Nu¬ 
remberg;, fpécialemçnt tout ce qui à 
été conclu & arrêté dans les Diètes paf- 
jfées, ou, ce qui eft à être réfolu & défini 
dans les prochaines , comme fi le tout, 
çtoit inféré de mot k. mot en la préféré* 
II. Partit. A a 
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Capitulation ,jfans|la tranfgreflèr tu mole- 
fter , ou lôuffirir qu’on molette perfonne , 
. fous quelque prétexte que ce foit, fans 
le confontement préalable dès Ele&eurs , 
t Princës 8c Etats donné dans une Diète de 
4’Empire. Nous île permettrons pas nott 
plus que perfonne foirtroublé , gêné, in- 
iquiété, dans tes affaires dé Religion au 
préjudice duTraité dePaix,de l’Ordonnan- 
*ce de l’Exécution faite à Nuremberg, 8c 
fies autres conventions s ni qu’on y con¬ 
trevienne diré&ertient, ni indire&erhent 
adaus les chofes Eccléfiaftiques ou propha- 
nés, pour les lieux aufquéls il a été pour- 
.vû par le Traité de Paix, fous quelque 
prétexte que ce foit, ou interprétation fi- 
aiiftré dudit Traité , non plus qu’à l’Or¬ 
donnance d’exécution incorporée dans la 
Conftitutiorr de l’Empire dé 1555 . Nous- 
•promettons aufli de renouveller les au¬ 
tres Ordonnances 8c Loix du faint Empi¬ 
le en tant qu’elles ne forant point con¬ 
traires à la Conftitution de FEmpire fai¬ 
te à Aufbourg en'i $ jy. & audit Traité de 
Paix y&'de les corriger parle éonfeil , & 
de Favis "des Princes EleéteufS , des au¬ 
tres Princes & Etats , toutèÿ les fois que 
la fituation des affaires de l’Empire le re¬ 
querra , iàns néanmoins entreprendre 
% rien altérer-,-bien ifcoiris-d^y faire, de 
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nouvelles Loix ou Statuts dans l’Empire, 
ou d’être l’Interprète des Conftitutions 
Sc Traités de Paix, fans le contentement 
des Electeurs, Princes Sc. Etats aflèmblés 
dans une piété. Voulons auffi queceurç- 
.là Ibiént châtiez ,> qui au préjudice du 
Traité de Paix & de là. .Pacification de 
Religioii ÿ confirmée ( qui eftun lien per¬ 
pétuel entre les Chefs Sc les Membres.) 
voudroient entreprendre d’écrire pu faiqe 
imprimer quelque choie de contraire;, 
d’où ne nailfènt que dés troubles , des 
divifions ,i la. défiance Sc des diiputqu 
dans l’Empire. Promettons de proterire 
leurs écrits & imprimés, de procéder 12^ 
vérement contré leurs auteurs Sc leurs 
complices, de rejetter Sc annullçr com¬ 
me déjà rejettées Sc annullées, toutes lep 
proteflatiens Sc contradictions faites coiv 
tre ce. Traité de . Paix , quelques noms 
qu’elles ayeht& de quelques perfonneÿ 
quelles puiflènt venir , Sc de ne point 
permettre au Confeil Aulique de l'Empi¬ 
re , ni au Çommilïàire de u Librairie de 
Trancfort fur'le .Mayn, de, favqrifer un 
parti plus ; que l’autre ,.Içavoir que celui- 
là fur la Rénonciation du jfilcal pu autrç 
en prenne connoilEuiçe, ni celui-ci en 4 
cenfure Sc confifcaüon des Livres; 
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1 1 r. 

Nous voulons & nous obligeons d’a— 
voir toujours en confédération fingulierc 
les Princes Electeurs du faint Empire 
comme en étant les principaux Membres 
fc les colomnes fondamentales -, de leur 
accor der & continuer à l’avenir les Titres 
de tris Rtverend & tris-Illuftres refpeCH- 
vement, comme a été fait à l’entrée de 
cette Capitulationde Nous fèrviir de 
leurs confeils, avis & réfôlutions dans les- 
affaires importantes de l’Empire félon là 
Bulle d’Or, & fans préjudice du Traité dé 
Paix, de les confèrver & maintenir dans 
leur dignité Electorale refpeCtivement 
acquife , leurs droits particuliers , fupé- 
riorités , prééminences & prérogatives ,, 

6 l’Electorat de BrutrfVicK-Lunenbourg 
érigé du contentement des Electeurs , 
Princes ôc Etats-, 'avec fa Charge d’Ar- 
chicreforier félon la forme & teneur dei 
Concluions de l’Empire faites fur cç 
point le jo. Juin 1708. & le ij. Janvier 
1710. Nous approuvons & confirmons 
fcs alliances 8 c unions générales & parti¬ 
culières qui ont été faitesavéc l’agrément 
■6c approbation des Empereurs nos çrédë- 
«efleurs ençre lès Eleéteurs, dr paroculie- 
rement entre ceux du Cercle du - Rhin , 
le tout ce qu'ils pourroient encore trou- 
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Ver à propos (f accorder de concert en- 
fémble ; le tout conformément au Traité 
dé Paix, aux Conftitutions de l’Empire r 
6 c fàns*préjudicier aux Droits, Supério¬ 
rités , privilèges dés Princes, des Etats, 
6 c de la Nobïeffè immédiate de l’Empire. 
Et afin d’être Couronné inceflàmdient Rof 
des Romains, Nous voulons faire tout ce" 
qui y convientpourvoir chaque Prince" 
Eledeur de fà Charge, les appeller au 
Couronnement. Quant aux contëftations 
nées entre Fes deux Princes Eledeurs dé 
Mayence & îdë Cologne au fujet du Cou¬ 
ronnement , Noos confirmons par ces 
Préfentes ce qui a été arrêté entr’eux. 
Voulons & Nous engageons de con fer- 
ver aux Princes Electeurs, leurs fuccef- 
fèurs 8 c héritiers leur droit libre d’Elçc- 
tion félon là tenait de la Bulle d’Or.Con¬ 
firmons ic ratifions k réfolutfon prifé 
depuij peu à Ratisbonne à loccafion dé 
F Article VIII. de la Paix fur Télediort 
d’un Roi derf Romains , fçavoir 'quê les 1 
Princes Electeurs ne céderont pas facile¬ 
ment àPélèéfciori d’uil Rëi desRomains du' 
Vivant del’Empereur,àmoins que l’Empei 
reurrégnant rie Voulût fortir de l’Empirè 
Romain pour roüjours,ou pour trop long- 
tems,ou qu’il ne fût plusen état de goûver^ 
Dçr à miiofl deforigràadâge,ou d’ une in * 
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difpofition continuelle , oü pour queldud 
railon preflànte d’oû dépend roit le falut 
& la confervatiou de l’Empire Romain f 
duquel cas les Princes Eleâeurs du con- 
fèntement de l’Empereur régnant, même 
à fon refus fans juftes raifons, pourront 
faire les fondions de leurs Charges libre# 
ment & fans obftacles. Permettons auw 
aux Princes Ele&eurs de s’âffèmbler de 
tems en tems, fuivant la Balle d’Or & la 
coûtume,pour le bienjies affaires de l’Em¬ 
pire, comme aulfi pour leurs néceffités , 
de délibérer 8 c dé réfoudre ce qu’il fera 
belbin, fans que Nous nous y oppofions, 
ou que Nous voulions à cette occafion 
Concevoir aucune indignation ou inau- 
vaiiè volonté contre eux tous en.général , 
ou contre quelqu’un d’entr’eux en parti- 
- çulier : mais en cela comme en toute, au# 
tre choie , Nous exécuterons ,de . bonne 
fol & inviolablement le contenu de U 
Êulle d’Or. Nous promettons , auflï que 
blotts maintiendrons les Vicaires dans 
leur JUrifdi&îon particulière à l’égard de^ 
qffàlrps dç l’Empire, félon lajcoutume 
ancienne * la.Bulle d’Q? , autpes .Loi* 
Ôç Conftitutioirs y tppte% lés fois que la 
nécefïité le réquerra, oü que Poccafion 
s’én prélentera , & trous ne fouffriront 
y wç^lés pu inquii- 
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■ tèi » Si cjüé leurs Vicariats 8 C leurs droit# 
qui en dépendent leur foient conteftés par 
qui que ce foie, Voulant que tout ce qui 
• aura été fkit contre les Electeurs & à leur 
pré j üdice,foit déclaré nul 8 c de nulle valeur*. 
Nous approuvons, confirmons , Se rati¬ 
fions conformément à la Bulle d’Ôr & aux 
Conftitutions de l'Empire en la meilleure 
forme qù’il fe peut , tout ce qui aura été; 
fait pat les deux Princes Electeurs 8 c Vi¬ 
caires durant l'interrègne, jufques au mo¬ 
ment que Nous nous engageons à obfer- 
ver la préfente Capitulation ,& que Nous 
commençons à régner. Et comme depuis 
quelque tems les Àmbaflàdeurs des Puif- 
lances, Princes & Républiques Etrangè¬ 
res, 8 c ceux-ci particulièrement fous pré¬ 
texte que leurs Républiques' font- égales 
en dignité aüx têtes Couronnées préten- 
- dent la préfeance fur les Ambaflàdeurs 
des Electeurs a la Cour & aux Chapelles: 
de l’Empereur & du Roi des Romains , 
Nous déclarons que Nous ne les foufFri- 
rons plus à l’avenit. Mais fi avec les Am- 
bâflàaeurs des Eïeéîeurs Ce trouvaient 
•■des ArobafladedrS des Rois vrais qualifiés 
•'Couronnés & régnâiis', des Reines f)oüaî- 
rieres,& des Rois mineurs & étrangers, à 
qui appartient le Gouvernement de l’Etac 
‘îfoconffiiéifirâprès’ Ü’inui.bïKé, fk‘ qui ' ce 
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fendant font fous la tutelle & curatelle^ 
alors ils pourront précéder comme il leur 
appartient-aufli ,& ceux-ci précéderont 
' les Ambaflâdeurs dç toutes les Républi-» 
ques étrangères , même les Princes en 
* ' perjfonnes indifféremment, & entre les 

* Ambaflâdeurs des Princes Electeurs du 
' premier rang , iî ne fera plus fait aucune 

diflinérion dans l’Empire ou ailleurs y mais 
'on accordera à tous les honneurs dûs aux 
Ambaflâdeurs des Rois. Nous veillerons- 
aufli , pour que les Princes Electeurs 
foient conferves dans leurs anciennes 8 c 

* légitimes dignités & prérogatives, fans 
qu’aucune Puiflânce étrangère, Républi¬ 
que■ Ambaflâdeur ou autre perfonne y 
puifle préjudicier à notre Cour Royale 8 c 
Impériale, ou quelqu’autre part que ce 
foit. On laiflèra pareillement la préfeance 
au Couronnement Royal & Impérial , 
& autres cérémonies publiques de l’Em¬ 
pire aux Comtes & Seigneurs étrangers 
ou du pays } comme aufli fur les Con- 
fefllers 8 c Chambellans de l’Empereur, 
& ce immédiatement après les Princes 
avec lefquels ils ont à la : Diète voix & 

•« feaiïce dans les Cpnfeils de. l’Empire^, 
étant jufte qu’ils jouiflènt de la même 

{ >réféance dans les cérémonies folémnel- 
es, puifqu’ils fui vent immédiatement Içs 
* - v • . iJ " • princes 
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grinces dans les Délibérations , dans le* 
Charges, & autres. A des onéreux. Le. 
même s’obfervera aufli hors les folem*» 
«ités publiques, Toit à la Cour Impériale „ 
doit ailleurs. Nous aurons aufli foin que 
les Vicaires des Eledeurs , & ceux qui 
ontleurs Charges, héréditaires, foieot ref» 
pedés & ne fouf&ent : aucun tort ; de là 
part de nos Officiers Auliques, folt à no¬ 
tre Cour ou a une éledion à l’Empire , ou 
à quelqu’autre jour Sc cérémonies aufl. 
quelles ils feront employésen vertu dé 
leurs Charges héréditaires & que no# 
Officiers Auliques les rerrxplacentà raifon 
de leur abfence. Nous Voulons alors que 
lefdits Vicaires des Princes Eledeurs 8 c 
de leurs Charges héréditaires, perçoivent 
les mêmes émolumens comme s’ils a-, 
voient fait ks fondions de leurs.Chargesi 
6 ns que nos Officiels Auhquas ?puifïenc 
fe les approprier..Déplus, xafémé ifeft 
de l’office dë l’Arehi^Maréchal de’régie® 
la ' Police & les Taxes, de conduire lé 
Diredoirë, & de publier les Ordres ëa 
notre îiom dans ks Diètes.:& les Elec¬ 
tions» il ne,fera fait^aucu» empêchement» 
audit vArchi-MarecM de l’Empire danss 
toutes les fondions, dépendantes ; defa 
Charge, ni de la part de notre Maréchal 
Awliqueni dés Çtàts Provinciaux „ ni 
II* Partie, B b 
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de qui que ce foit, ou fous prétext^ de 
quelque Commiflion Impériale ott de 
quelqu autre ordre émane. 

I V. . 

- Quant aux délibérations fur lès affaires 
de l’Empire, particuliérement les points 
nommément exprimez dans le Traité de 
Paix, Nous laiderons aux Eleâeurs Prin¬ 
ces , & Etats de l’Empire le droit libre 
de foffrage dans les Diètes, 8c fans eux 
Nous ^entreprendrons rien à l’égard des 
points mentionnez. Pendant tout le tems 
de notre régne , Nous vivrons en paix 8c 
bonne intelligence avec les Princes Cl)re¬ 
tiens nos voifinS, fans leur donner aucun 
fojet de déclarer la guerre à l’Empire j 
bien moins impliquerons-nous l’Empire 
dans des ^guerres étrangères, & pour cejt 
effet Noms éviterons toutes alliances , 
quérclles j guerres tantau-dedans qu’au* 
dehors de îEmpire, qui pourraient lui 
nuire, ou lè mettre en danger. Ainfi Nous 
ne déclarerons jamais la guerre fous quel¬ 
que prétexte que cfi puiflè être fans le 
confeil & le confentement des Electeurs, 
Princes 8c États, dans une Diète, ou au 
moins du fçu 8c de l’agrément unanime 
de tous les Electeurs t ielpn les Conftiuir 
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(Ions de l’Empire , l’ordre de l’exécution 
& le Traité de Paix , auquel cas toutefois 
Nous aurons fous nos ordres & ceux de 
î’Empire, les Généraux, les Directeurs 
te Confeillers de Guerre, égal nombre 
■des deux Religions, nommez de Nous & 
de l’Empire,felon les Réglcmens de l’Em¬ 
pire en pareil cas. Mais s’il arrivoit qu’on 
nous fît la guerre à caufe de l’Empire, il 
Nous fera permis alors de Nous feryir de 
tous les fecours non préjudiciables à l’Em¬ 
pire. Toutefois Nous ne pourrons durant 
telle guerre, ou en quelque occafioirque 
■ce foit, faire conftruire dans les pais ÔC 
terres des Ele&eurs , Princes & Etats de 
l’Empire, aucune nouvelle Fortereflê.ou 
telever les anciennes , & celles qui fe- 
roient ruinées, moins encore le permet¬ 
tre , ce droit n’appartenant qu’aux Sei¬ 
gneurs territoriaux. Ainfi .Nous compor¬ 
terons-nous à l’égard de la Paix, fans en 
conclure que du confentement des t lec¬ 
teurs , Princes 8c Etats, & aurons une 
attention fpéciale pour tout cé que les en¬ 
nemis auraient occupé dans l’Empire ,8c 
Ce qui aurait été changé tant dans les 
Choies Eccléfiaftiques que civiles foit reC- 
titué pour la coniolation des Etats & de 
leurs Sujets opprimez, & ■ que le tout 
foit remis &lori les Loix fondamentales 

B b ij 
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de l’Empire, & les Traitez de Paix. ■( Ûe 
cet article cependant ceux de la ConfeC- 
lion d’Auibourg exceptent la Paix de Ry£ 
vvick, mais les Catholiques tiennent 
pour nulle cette rélcrve.) Nous oblèrve- 
toits auffi inviolablement tout ce qui a 
été réglé & arrêté à Munfter Si à Ofîia- 
bruck par nos prédéceflèurs dans l’Empi¬ 
re ,, les Electeurs, Princes & Etats d’une 
part, & les Couronnes traitantes dei’au-. 
tre , fans rien entreprendre ou Couffrir 
qui puilïè altérer, troubler ou rompre 
cette Paix commune & perpétuelle ami¬ 
tié. Et d’autant qu’il eft permis aux Puif- 
iànces étrangères de faire des levées 
d’hommes dans l’Empire , & que par le 
Traité de Paix Si les Conftifutions de 
l’Empire, il a été fuffifamtnent réglé ju£ 
qu’à quel point un .Etat ou un membre 
peut s’engager „au fervice des Etrangers , 
notre principal loin fera en pareil cas dé 
veiller que l’Empire ne fé trouve point 
dépeuple par ces fortes de levées , lôit 
qu’elles fe fafïènt par Nous ou par d'au¬ 
tres pour aller lèrvir des Princes hors de 
l’Empire. Nous veille rons. 'auffi à ce que 
lés Elëéteurs , Princes, Si Etats t Sc leurs 
Sujets ne foient point chargez pendant 
ces levées ni de paflagés de Troupes , ou 
logemens de gens de Guerre* détendes 
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▼bits J ou places d’alfemblées, ni en au¬ 
cune autre manière contre les Conftitu- 
rions de l’Empire & le Traité de Paix. De 
plus, comme il eft arrivé que quelques 
Duchez, Chapitres & Seigneuries immé¬ 
diates de l’Empire ont beaucoup foufïèrt 
des Troupes étrangères contre la Paix fi 
• chèrement achetée, & par-là te font prêt 
que vû fouftraits à l’Empire, & réduits 
en Etats médiats, Nous promettons non- 
lèulement de Nous employer pour faire 
ceflèr ces defordres, mais encore de pour¬ 
voir qu’à l’avenir ces Duchez, Chapitres^ 
Comtez & Seigneuries , Joüiflènt de te>n 
immédjateté dans toute fon étendue- 

y.- '■ 

Pareillement nous ne chargerons point 
les Princes Electeurs , ni les autres Etats 
de l’Empire de taxes de Chancelleries, de 
partages , d’impôts & Contributions , 
même dans les cas preflàns & permis, & 
qui ne fourtrent aucun délai, foit en Demi 
de guerre, foit en tems de paix. Nous ne 
mettrons aucun Impôt que par leconteil*, 
«vis Se contentement des Eleéteurs , 
Princes & Etats, accordé dans une Diète 
générale: Voulons que ces takes fbiènc 
fcvéeS' pat des Officiers commis à cettq 

B b iiij 
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fonction par les Cercles; qu’elles foiéht 
amaflees dans les Villes dferanées à cela , 
& que compte en foit rendu par le Gon- 
trolleur des deniers de l’Empire à la pre¬ 
mière Diète, à moins que nous n’ayons 
confenti de différer ces comptes pour des 
raiions importantes. Enfin nous ne fouf- 
frirons.point que ces lommes foient em¬ 
ployées à un autre ufage que pour celui 
auquel elles ont été deftinées , ou qu’un 
Etat ayant voix •& féance dans les Diètes 
de. l’Empire, foit exempt fous quelque 
prétexte que ce loit de ces taxes & Im¬ 
pôts. A cette fin nous n’accorderons au¬ 
cune exemption ou diminution de Matri¬ 
cule fans le confentement des Ele&eurs - r 
Princes & Etats de l’Empire, mais plutôt 
nous ferons en forte que dans une Diète 
de l’Empire ou en un jour deltiné à cela ^ 
on régie la réintégration & la reffification. 
des dix Cercles & de la Matricule de l’Em¬ 
pire , que chaque Etat foit tenu dans les 
nomes de lôn devoir, & qu’il loit pro¬ 
cédé contre les contumaces, en vertu du; 
Traité de l’exécution. 

VI. 

Nous déclarons aulfi, qu’étant élu Roi 
des Romains, nous ne pourrons en notre 
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ü'om & pour les affaires de l’Empire ,: 
faire aucune Ligue ou Alliance avec des 
Princes ou Etats étrangers, ni dans 1 Em- 
pire meme, que nous n ayons auparavant 
obtenu le contentement do? Ele&eurs , 
Princes 8 c Etats.» Mais fi l’état- des affaires 
& l’intérêt public demandoic plus d acce-. 
lération, alors nous ferons obligés en ce. 
ci, comme dans toutes les autres affaires 
qui concernent la fûreté de l’Empire, d’a¬ 
voir le confentement des Eleéfeurs afièm- 
blés dans la. Diète collégiale dans un tem$ 
ic lieu commode, & non par des Dcclau 
rations particulières que lefHits Eleéteurs 
»ourroient nous donner jufqu a ce qu on 
juiflè venir à une aflemblée générale de 
■Empire. Et lorfqo a l’avenir nous ferons 
quelque alliance a eaufe de nos pays hé¬ 
réditaires f.ce fera fans préjudice de 1 Em-^ 
pire, & fuivant le contenu au Traite de 
Paix. Pour ce que regarde les Etats de 
l’Empire en général, ils auront tous Se¬ 
nti chacun la liberté de faire des alliances 
entreux & avec des étrangers, pour leur * 
défenfe , confervation, fureté, & pouf 
leur bien, pourvû que ces alliariees iie 
foient point faites au préjudice de l’Em¬ 
pereur , ni de la pacification publique , 

& des Traités de Paix de Munfter Sc d’Of- 
nabruck , & que tout ceci te faite confor-, 

Bbiiij 
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mément aufdits Traités ôc au ferment 
en vertu duquel chaque Etat eft obligé 
envers l'Empereur & l’Empire, & que 
ïafliftance des puidànces étrangères foie 
demandée & accordée de telle forte, que 
l’Empire n’encoure point de rifque d’être 
expofé par-là à quelque danger.. 

VII. 

- Nous voulons & nous obligeons de 
faire obferver les'Réglemens de police de 
la manière qu’ils font & qu’ils pourraient 
être faits à l’avenir dans les Diètes de 
l’Empire, & de faire fleurir, félon notre 
pouvoir, le commerce de l’Empire; com¬ 
me auffi nous abolirons avec le confeil 
des Electeurs , Princes & autres Etats , 
comme il a déjà étépropofé, fans avoir 
été jufqu’à préfont exécuté, ces grandes 
fociétés de Marchands & d’autres qui'juf- 
qu’ici fe font maintenus par leur argent, 
& qui ont tant affligé tout l’Empire par 
leurs ufüres ôc monopoles, & qui conti¬ 
nuent encore de faire tous les jours, & 
nous n’accordei?ons plus aucuns privilèges 
pour lès monopoles; mais en ce.qui re¬ 
garde le trafic des marchandées , les Ma¬ 
nufactures , les Arts & autre négoce qui 
concerne la police, ou fous quelque nonct. 
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que ce puiflè être ; mais au contraire, & 
au cas qu’on en ait obtenu quelques-uns, 
nous les caflèrons comme contraires aux 
Conftitutions de l’Empire. Et s’il arrivoit 
que l’on défendît dans les pays voifins d’y 
faire entrer & paflèr les bonnes & loya¬ 
les marchandises des Manufactures de 
l’Empire, ( d’autant que ces fortes dedé- 
fenfes font préjudiciables à la liberté du 
Commerce ) Nous nous employerons 
pour les faire lever ; finon nous pour- 
voyerons à ce qu’il ne loit plus permis de 
faire entrer dans l’Empire les Marchand!- 
lès des Manufactures de ces mêmes païs_ 

VI II. 

Et parce que toute l’Allemagne & le 
feint Empire Romain fe trouve lurchargé 
d’impôts 8c dé droits de péage que l’on 
leve, tant par eau que par terre ; Nous 
ne permettrons pas qu’on- en établiflè de 
nouveaux à l’avenir , ou que ceùx qui 
font déjà établis foient augmentés ou 
continués •, toutefois fans préjudice de 
ceux qui ont-été accordés avant la pré- 
fente Capitulation, & qui ont été oc¬ 
troyez , continuez 8c perpétuez par les 
Empereurs Romains*nos prédéceflèurs j 
particuliérement aux Princes Electeur*» 
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de l’Empire -, même pour ce qui regarde 
le nôtre. Nous promettons que nous n’en 
établirons, augmenterons , ni n en con¬ 
tinuerons point, à moins qu’on n’ait au- ' 
paravant écouté fur ce fujet les Etats voi- 
fins & intéreflës, qu’on en ait demandé 
& bien confideré leur fentiment, & que 
le tout ne (oit fait du fçû, confentement 
& accord unanime de tous les Electeurs 
enfemble, en forte qu’il n'y ait contra¬ 
diction ni oppofition d’aucun Electeur y, 
mais que tous leurs fufl-rages foient uni¬ 
formes : 8c pour ce fujet, nous n’aurons 
point d’égard à la pluralité des voix, & 
ne réglerons rien fans leur confentement 
unanime, mais auffi on p'éfera, & on fera 
une attention finguliereaux difficultés 8c 
raifons des voifins intéreflës , 8c des Cer¬ 
cles qui demandent de nouveaux péages ,, 
ou à augmenter & continuer les anciens, 
& nous ne ferons point favorables à ceux 
qui feront des inftances auprès de Nous 
fur ce fujet ; mais les envoyerons tou¬ 
jours au College Electoral, où nous pour- 
royerons qu’il ne leur foit rien accordé 
de préjudiciable aux-droics■& péages an¬ 
ciens des Electeurs, Princes & Etats» 
Nous ne permettrons pas non plus que 
l’on mette fur le Rfiin , ni fur aucune au¬ 
tre.Rivière, navigable dans l’Empire, des- 
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Batteaux armés, des impôts, ou que Ton’ 
y Éalïè des'exa&ionâ inufitées , ni aucune 
autre choie qui puiflè tourner au trouble: 
ou à l’interruption du commerce, 8c par¬ 
ticuliérement au préjudice 8c à la. dimi¬ 
nution des droits hauts régaliens des Elec¬ 
teurs du Rhin ,8c des autres Electeurs de 
l'Empire. Pour cet effet, nous ne per¬ 
mettrons point ./quand quelque Riviere. 
qui iè jette dans le Rhin pourroit être ren¬ 
due , & que l’on voudroit la rendre na¬ 
vigable , que cette entreprife foit empê¬ 
chée par des Etats voifins , en y faiiant 
conftruire par envie quelque bâtiment y 
mais voulons que pour l’avancement du- 
bien public, ces bâtimens foient conftruits 
dë la forte que les batteaux y puiflènt: 
monter Sc defcendre, 8c que de cette mai 
niere un Etat aufli bien qu’un autre puiflè- 
joüir félon le droit & l'équité de. la com¬ 
modité que Dieu a donnée , & que la 
nature aaccordée. Et fi quelqu’un ou quel¬ 
ques-uns dequelque condition ou quali¬ 
té qu’ils puiflènt etrCj avoient établi de 
leur mouvement quelque nouveau péage,, 
©u en avoient augmenté, ou protège d’an¬ 
ciens dans leurs Ele&orats & Principau¬ 
tés , Comtés, Seigneuries & JurifdidtionS’ 
par terre 8c par eau fur les batteaux,, 
montans 8c deicehdans fans le. confèntc- 
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mène dé nos prédécefïèurs, & celui <fir 
Collège Ele&oral, nous les empêcherons 
- par des défenlès très exprelïès, & par 
toutes les autres voyes ducs & raiforuia- 
bles, 8c caflèrons tout ce qui aura été 
entrepris de cette maniéré, a la première 
connoillànce que nous en aurons, ou dès 
que nous en ferons informés, & nous ne 
permettrons point que qui que ce /oit en¬ 
treprenne d’établir de nouveaux péages , 
8c de les augmenter ouufürper en aucune 
maniéré , 8c pareillement iî quelques Vil¬ 
les Impériales , tant immédiates que mé¬ 
diates , ont oie & olènt à l’avenir lurchar- 
ger à leurs portes ou autres lieux, dedans 
& devant les Villes, les marchandilës 
qui entrent & qui lortent, ou qjii y pat¬ 
ient, comme. Bled', Vin, Sel", Bétail 8c 
autres , de certains Impôts fous le nom 
d’Affile , d’Oumqueld ; Droit de charge, 
d’Etalage, de Marché , de Portes, Pon- 
tenages, paflages de Doüanne, de pavé, 
du centième Denier , & autres pareils 
Droits, qui dans l’effet 8c dans leurs fui¬ 
tes ne peuvent être regardés que comme 
dé nouveaux péages, & quelquefois pi¬ 
res , portant de grands préjudices 8c in¬ 
commodités aux Ele&eurs, Princes & 
Etats voilîns, à leurs Pays , Habitans & 
Sujpts. Comme suffi aux Marchands en- 
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^commun, & étant diredement contrai¬ 
res à la liberté du commerce par eau & 
par terre. Nous promettons d'en faire 
prendre connoiflance d’abord, & à l’en¬ 
trée de notre régne, & de nous faire in¬ 
former par les Electeurs, Princes & Etats 
voifins en quoi confiftent ces charges & 
abus commencés & continués durant cet¬ 
te guerre de trente ans .en Allemagne , 
afin de les fupprimer & abolir par tout & 
fans délai, & de châtier avec rigueur les 
contrevenans. Nous ordonnons pareille¬ 
ment à notre Fifcal Impérial de procéder 
inceflàmment contr’eux fur l’information 
gue nous en aurons prife, ou fur quel¬ 
que dénonciation qui lui aura été faite, & 
ce conjointement avec , ou même fans le 
dénonciateur. Voulons & ordonnons aufli 
qu’un Eledeur, Prince & Etat qui abufe 
de Ion droit de péage, qui l’a étendu ou 
augmenté , ou qui leteudroit ou l’aug- 
menteroit à l’avenir au de-là de ce qui 
lui eft dû, s’il ne corrige ces abus fur le 
premier avertiflèment d’un Prince Direc¬ 
teur d’un Cercle, doit privé l’elpace de 
trente ans de tous fe.s droits & privilège?,' 
& que pour cet.effet il foit procédé con¬ 
tre lui par un Juge compétant ; & vou¬ 
lons comprendre fous cet ordre,, non-feu¬ 
lement les Etats immédiats, mais aufli les 
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médiats: & en cas que quelque Prince 
Dire&eur des Cercles fût coupable de ces 

g :ccs & abus de péages ,1e fécond Prince 
iredeur l’en avertira. S’il arrivoit toute¬ 
fois que tous les deux fuflènt dans le cas 
ou omiflènt leur devoir, les autres Etats 
du Cercle feront tenus de faire l’avertit» 
dément : Et il fera permis à chaque Elec¬ 
teur , Prîhce & Etat, auffi bien qu’à la 
Nobfoffo libre de l’Empire, de s’exempter 
defdits droits, & d’en décharger leurs Su¬ 
jets comme ils pourront, ainfi qu’il a été 
déjà mentionné. 

Et parcetqu’il arrive que quelquefois l’on 
ne le fert pas du terme de péage, mais 
que par abus ,•& fous prétexte du droit 
de décharge ôc d'étape, ou fous quet- 
qu’autre couleur , on exige des batteaux 
Marchandifos montans oudefcendans au¬ 
tant que l’on prendroit pour un véritable 
péage, & que l’on càufe de grands préju¬ 
dices & retardemens au négoce ou à la 
Navigation par les débarquemens & rem- 
barquemens que l’on contraint de faire 
des Bleds & autres Marchandifos. Tous 
ces fortes d’abus nouvellement introduits 
ou prétendus avant ou durant la guerre 
fur toutes les Rivières de l’Empire fans 
diftinéHon, auffi bien que les conceffions 
e&roïées, fans le confontement unanime 
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du Collège Electoral, & les ufurpations' 
faites ou à faire fous quelque nom , cou¬ 
leur ou prétexte que ce foie,, feront abolis 
j&fupprimez, & nous n’accorderons plus 
de pareils droits à perfonne de quelque 
qualité ou condition quelle püiflè être 
fans ledit confentement du Collège Elec¬ 
toral. Et fi quelqu’un des Eleéteurs s’en 
.trouve chargé , nous, lui permettons de 
les abolir par le moïen qu’il jugera lui- 
même le plus facile., toutefois fans pré¬ 
judice des privilèges que les Eleéteurs 
Princes & Etats, comme au iïi la Noblef- 
fè immédiate de l’Empire, ont obtenus 
des feus Empereurs ou Rois des Romains, 
ou qu’ils ont paifiblement pofledez dans 
le tems auquel le confentement des Elec¬ 
teurs ri’étoit pas encore introduit, par 
des Paftes 8c Capitulations, ni qu’il ait 
été'néeeflàire , leiquels iîous confirme¬ 
rons à la première réquifition qui nous 
en fera faite , & y maintiendrons les E- 
tats, fans qu’ils y puiflènt être trouble* 
par qui que ce puifTe être. Nous cafferons 
donc & abolirons aufïî-tôt tous les péa¬ 
ges injuftes , droits d’étape 6 c de déchar¬ 
ge , ou leurs abus, s-’il y en a ,8c n’en ac¬ 
corderons plus jamais aucuns, fi ce n’eft 
eh la manière fufdite, avec le confiante- 
ment unauânoe., &. le confçil collégiale- 
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ment donné par tous les Electeurs» De 
même voulons-nous que les Etats qui 
ont obtenu des Empereurs nos Prédécef- 
feurs, du confentement des Electeurs, la 
permillion d’établir de nouveaux péages , 
ou d’augmenter & de continuer ceux qui 
font déjà établis avec cette condition & 
réferve que les Princes Electeurs , leurs 
.Ambaflàdeurs & Canfeillers 6c leurs 
Veuves & Héritiers , comme auffi leurs 
Sujets , Domeftiques & autres petfonnes 
exemptes, même leurs hardes & bagages 
pourront librement palier & repaffer par 
tous les lieux de leurs Prineipautez & 
Terres, le comportant^ l’égard des aug¬ 
mentations des péages , en la manière 
qu’il leur a été accordée, & qu’ils s’obli¬ 
gent pour cet effet, par des contre-let¬ 
tres eirvers les £}eéteurs ; & nous oblige¬ 
rons ceux qui n’ont pas encore fourni de 
ces cohtne-lertres d’en ufèr lelon leurs de¬ 
voirs , <6c de les mettre inceflàmment en¬ 
tre les mains des Eleéteurs , fous peine 
d’êtref déchus de ces privilèges. Auüi ne 
permettons-nous point que ceux -qui ob¬ 
tiennent à l’avenir permillion en la ma¬ 
nière fufdire d’établir de nouveaux péa¬ 
ges., ou de continuer ou d’aügmenter les 
anciens ,en retirent les expéditions de la 
Chancellerie , qu’ils: n’a'jent auparavant 

donné 
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«Formé ces contre-lettres. Et afin que nom 
puiffions avoir une connoiflance des péa¬ 
ges nouvellement établis dans l’Empine 
de côté & d’autre,.par eau 8c par terre 
& de ceuxvqui ont été augmentez : En- 
fèmble d’autres Impôts , & du Droit y en 
vertu duquel chaque prétendant s’en eft 
emparé. Nous nous en éclaircirons par 
les Princes Directeurs des Cercles, & en 

Ê rendrons un état ipécifié, pour enfuite 
:s réduire 8c abolir quand même les'Prin¬ 
ces Directeurs des Cercles feraient dans 
le cas-, & euflent agi contre cet ordre 
des péages. Et comme l’équité, demande 
que les Electeurs y Princes &.Etats, 8c 
leurs Ambaflèurs qui fetrouvent aux Diè¬ 
tes collégialement afièmblées, ou qu’ils 
s’y tranfportent, foiént exempts pour les 
meublesqu’ilsenvoïent au lieudel’alïèm- 
blée, & choies qui fe confument, com¬ 
me Vin, Bierre, Bled, Bétail i dés Péa* 
ges, Affifes, Impôts, ou autres Droits-,, 
quelque nom qu’on puiflè leur donner, & 
qu’on les laide palier & repallèr fur des - 
lettres dè créance marquées du iceau & 
du cachet des Ele&eurs.-. Princes & Etats 
comme auffi les Héritiers, & les fui vans 
avec tous les meubles : Nous pourvoie-», 
tons efficacement que l’on fe conforme" 
àr tout ceci -, &• qu’aucùn Eleéfceur- Pria* 
II. Partie. G.«. 
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ce ou Etat, ou aucun Ambafladeur foie 

molefté en aucune manière. 

I X. 

• 

. Et d’autant que jufqu’ici l’Empire a été 
extrêmement incommodé par les ordres 
qui Ce commettent au fait delà Monnoïe^ 
Nous donnerons toute notre attentien à 
ce qu’il y foit remédié par les Electeurs , 
Princes & autres Etats de l’Empire. Et 
afin d’y établir un état 8c un ordre fixe & 
Certain nous nous fervirons des morens 

f ropofez dans le réfultat de la Diète de 
an i J70. au fujet de l’établillèment de 
trois à* quatre Monnoïes dans chaque 
Cercle. De même obferverons-nous ce 
qui a été réfolu par lès Eledeurs, Princes 
& Etats de l’Emjpire en l’an 1603. & dans 
les Diètes précédentes 8c fuivantes., au 
iûjet de la conformité des Monnoïes 
dans tout l’Empire , & particuliérement 
avec les Etats voifins, de la punition des 
cbntrevenans commife au Diredoire des 
Cercles ; comme aufli de l’abolition qui 
s’enfuit de néceflîté des Monnoïes clan- 
deftinés , 8c nous ne manquerons point 
d’emploïer tout ce qu’on trouvera à pro¬ 
pos de réioudre à l’avenir dans les Diètes 
«ce que femblables defordres n’arrivent 
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plus. Nous ne donnerons déformais à 
perfonne,de quelque qualité & condition 
qu’elle foie, le droit de battre Monnoïe 
fans le fçu èc contentement préalable & 
exprès des Electeurs > même u nous trou¬ 
vons que les Etats joüiflènt par cofecefi 
fîon dece droit régalien & privilège en 
aient abufé, ou en aient permis l’abus à 
d’autres contre l’Edit pour le fait de la 
Monnoïe , 8c autres Conftitutions de 
l’Empire publiées fur ce fujet , s’étant 
fruftré par cet abus &c fans autre procé¬ 
dure de ce privilège , non - feulement 
nous les interdirons aufli-bien que ceux 
-qui n’ont pas obtenu ce droit régalien , 
Sc ferons procéder contr’eux par leurs 
Cercles ou autrement ; mais auffi nous 
ne rétablirons point , fans le confente- 
ffient des Electeurs, cet Etat qui en fe¬ 
ra ainfî privé. Et fi pareille chofearrivoit 
aux Villes médiates & à d’autres Etats , 
alors leurs Princes 8c Seigneurs pourront 
procéder contre eux, Sç mire caner & an- 
nuller ce droit de battre Monnoïe ^ fans 
le leur plus permettre : Et pour ce fujet, 
nous n’accorderons point à l’avenir aux 
Jttats médiats, ces privilèges ou d’autres 
femblables fans le contentement des E- 
leéteurs 8c des Etats de l’Empire , & les 

C.cij / 
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accorderons bien moins au préjudice de- 
'leurs propres privilèges. 

X.. 

plus', non-feulement nous ne don¬ 
nerons , obligerons , hypotéquerons , en¬ 
gagerons , ni n’altérerons ou changerons 
aucun bien appartenant à l’Empire, fans 
lë fçu & le confentement des Electeurs , 
Princes & Etats, mais au contraire, nous 
'ferons ce que nous pourrons , & emploie¬ 
rons toutes fortes de moïeiis pour réunir 
au plûtôt, & garder au Domaine de l’Em¬ 
pire , tout ce qui eh a été détaché , com¬ 
ine Principautez , Seigneuries & autres 
biens conudéràbles , confifquez ou non 
"confifquez, & qui font en partie injufte- 
ment podedez par des Etrangers. Et par¬ 
ce que nous avons appris que plufieurs 
Fiefs 5c Seigneuries ,;tant en Italie, qu’ail- 
leurs, appartenans à l’Empire auroierit 
'été aliénez , nous promettons d’en faire 
une recherche très exaéte pour avoir une 
connoiflànee particulière dé ces alié na¬ 
ttons dont nous ferons faire rapport à la 
'Chancellerie de l’Eleékeur de Mayence 
‘dans un an infailliblement-, à compter du 
lour de notre avènement à-la Couronne 
afin: qu’il en puilfe donner part, aux autres? 
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Electeurs 5 en quoi, comme aufli entout 
ce que nous venons de dire, nous nous 
fervirons du; confeil & de l’afliftance dés 
Ele&eurs feulement , ou félon la fitua- 
tion des affaires, aufli des autres Princes 
& Etats de l'Empire, afin de ne rien en¬ 
treprendre que ce que nous 6c eux au¬ 
rons jugé enfemble bon 6c. utile ; & com¬ 
me auflü’Ordre des Chevaliers de S. Jean 
a été injuftement dépofledé de plufieurs 
-bienS; confidérables-, tant dans l’Empire 
■qu’ailleurs, & particuliérement pendant 
les guerres qui ont duré près de quatre- 
vingt ans dans les Païs-Bas, & que ces 
•biens leur font , encore détenus julqua 
préfent,nous tâcherons d’en procurer la 
reftitution par voies amiables, fans tou¬ 
tefois contrevenir à la Paix de Weftpha- 
lie , & fans préjudicier aux droits de, qui 
que ce foit- Et s’il fe trouve que nous & 
les ^nôtres ; pofledions des Domaines ap- 
partenans àJ’Empire , qui ne nous aient 

j jas été donnez en Fiefs , ou que nous ne 
es poffèdions pas autrement à bon titre , 
nous, promettons en vertu du. ferment 
■que.nous avons, prêté p. l’Empire,.de les 
reftituer incontinent & fans delai à là pre¬ 
mière fommation qui nous en fera faite 
de la part des Eleéteurs. Nous nous ap¬ 
pliquerons très-férieufement à maintenir 
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lè$ Fiefs & droits de l’Empire , tant' MT 
Allemagne que dehors, particuliérement 
én Italie ; aurons foin qu’ils foient reçus 
& renouveliez dans les formes, 6c proté¬ 
gerons les Fiefs & les Vaflàux : contre tou¬ 
te forte de violence. En cas donc qufc 
nous poffisdions un ou piufieurs de ces 
Fiefs, Nous en recevrons l’inveftiture in- 
cefiàmment ; ou fi cela ne fe pouvoir; 
commodément, nous en donnerons con- 
noifiànce à l’Empire par des Contre-Let¬ 
tres pour plus grande fiireté.-Nous ne 
donnerons pas moins notre attention à ce 
que perfbnne dedans &hors l’Empire fe 
trouve furchargé de Taxes & Gontribu- 
dons. 

X I. 

Nousaccorderons aufiî aux Ele&eurs , 
Princes & Etats, à la Nobleflè immédia¬ 
te , & autres Vaflàux dé l’Empire , J’irv- 
veftiture de leurs Fiefs felon la teneur des ] 
précédera, promptement & fans difficul- 1 
té ; & nonobftant toute contradiction. 
Nous ne les obligerons pas à reprelènter \ 
les anciens^ Pattes de famille, ou à exhi- I 
ber les nouveaux ,bien moins les arrête¬ 
rons-nous, fous prétexte de taxes de Fiefs 
non liquidez ? potirvû toutefois que cês 
Pattes de famille n’aïent rien de-contrai- 
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Te aux Loix fondamentales & t^onftitu- 
tions de l’Empire 6c aux privilèges des 
Empereurs. Etlorfqu’un EÎeéteur, Prin¬ 
ce ou autre Etat immédiat & Vaflàl de 
l’Empire vient à mourir plaidant des hé¬ 
ritiers de lès Fiefs en minorité , le Tuteur 
ou les Tuteurs de ces héritiers feront o— 


tligez de demander les droits régaliens- 
& Fiefs-qu’ils tiennent de l’Empire, lorf- 
qu’ils recevront l’inveftiqjre des Fiefs. De- 
plus , les mineurs étant parvenus à l’âge 
de majorité , feront tenus de garder le- - 
ferment comme s’ils avoient reçu perfon- 
nellement l’inveftiture &, prêté ledit fer¬ 
ment. Audi n’obligerons-nous point ces 
mineurs , lorfqu’ils feront majeurs , de 
prendre qne féconde fois l’inveftiture de 
leurs droits régaliens ou Fiefs;bien moins- 
à païep une fécondé fois les charges & 
taxes des inveftitures. Le même doit s’en¬ 


tendre des Fiefs que les Vicaires de l’Em¬ 
pire peuvent accorder en vertu de la Bul¬ 
le d’Or. 


Les Lettres d’inveftiture ou expectati¬ 
ves des Fiefs du Saint Empire Romain 4 ne 
feront plusexpédiées dorénavant quedans- 
la-Chaneellerie de l’Fmpire ,& celles qui 
auront été accordées juiqu’icipar les Em¬ 
pereurs précédera , au préjudice d’autrui, 
6c dont la teneur ne feroit pas contenue 
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dans les aiiciens titres d’inveftiture , lês- 
ront nulles & de nulle valeur. Nous ne 
donnerons point 1 l’inveftiture ou la lurvi- 
vance des Fief» qui pourront devenir va- ' 
cans ou caducs à l’Empire, par mort ou 
forfaiture fans le fçu des Electeurs, par¬ 
ticulièrement fi ces Fiefs font de quelque 
confidération, comme les EleCtorats, les 
Principautés, Comtés, Villes Sc autres 
fomblables ; mais nous les réunirons au 
corps de l’Empire pour l’entretien de la 
dignité Impériale en notre perfonne 8e 
en celle de nos fucceflèurs Empereurs 8e 
Rois des Romains, le tout fans préjudice 
des droits 8e immunités que nous avons 
en nos Pais héréditaires, & de celui d’au¬ 
trui. Le tout fans préjudicier aux Lettres 
expectatives accordées par nos Prédécef 
fours aux Etats de l’Empire en confidéra¬ 
tion de leurs fer vices félon- l'es- Gonftitu- 
tions d’îcelui. Et en cas que dans la fuite 
quelque Eleétorat, Duché , Comté , Sei¬ 
gneurie , Fiefs , Engagemens, Ôc Arrière^ 
Fiefs, ou quelques autres Terres qui doi¬ 
vent des droits, fervitudes, redevances 
ou contributions à l’Empire , ou qui lui 
foient autrement füjétes & dépendantes 
de la JurifdiCtion, viennent à tomber dans 
nos mains après la mort de ceux qui les 
pofledenc préfontementparfuccelïïon, ou 

autre. 
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•acre voie , & que nous les voulions gar¬ 
der pour nous , ou les, donner à d’autres, 
du fçu & consentement des Electeurs, ou 
& nous les pofledions déjà nous-mêmes, 
nous entendons que l’on en payera -à 
l’Empire les mêmes droits, devoirs 8c con¬ 
tributions dans le Cercle auquel ils ont 
été incorporés auparavant, & feront ces 
Terres & biens confervées & maintenues 
dans leurs Privilèges, Droits & Jurifdic- 
tions fuivant le Traité de Paix, tant pour' 
„ ce qui regarde le fpirituel que pour le tem¬ 
porel. Nous promettons 8c voulons réu¬ 
nir à l’Empire les Contributions des Vil¬ 
les & autres revenus qui fe trouvent en¬ 
gagés à des particuliers ; & nous ferons 
faire un état des perfonnes qui s’en trou¬ 
vent préfèntement faifies , lequel nous 
envoyerons à la Chancellerie de l’Elec¬ 
teur de Mayence , dans la première an¬ 
née què nous ferons entré dans notre Ré¬ 
gence Impériale, & ne foufïrirons point 
que le public en foit fruftré contre toute 
raifôn &juftice , fi ce.n’eft toutefois que 
ces . engagemens ou aliénations ayent été 
faites au confeiitement unanime du Col¬ 
lege Electoral, lequel agrément fera don¬ 
ne à l’avenir par les Electeurs , Princes 8c 
Etats. En tout ceci, & en toutes, les affai¬ 
res importantes 8c çonfidérables, nous 
w //, P mie. Dd 
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nous fervironsdu Confeil 2c de l'affiftan» 
cédés Heébejjrs. comme de nos Confeil» 
lers indçnes > au félon lafimationdes af¬ 
faires , aufE 4 es autres Princes 2 c Etat* 
del’Epapke, 

X I E 

„• Promettons & nous engageons de t ntf 
maillet à la réintégration: des Çerdes de 
l’Empire, d'eft écrire à cette fin aux Prin» 
ces Dhe&eurs defHits Cercles , & de ieuç 
prêter maiUf-forte ,s11en éroit befoin, de 
garder iuviolablemera le Traité de Paix, 
éc le contenu des Cooftimcion6 de l’Em¬ 
pire ,2c l'Ordonnance de l’exécution (ans 
y rien altérer quf ce quipourroitêtre ré- 
iôlu du confentemeot unanime des Etats 
dans une Diète générale.Prometrons auflt 
de ne rien changer dans lés Députations 
ordinaires de l’Empirefbit pour les per- 
{bnne$ ou pour leurs droits, à moins que 
cela ne fe faiïè auffi dans une Diète géné¬ 
rale par leconfénternent des Electeurs , 
Prince*-Cerclés & Etats : fauf toutefois 
^autorité des Empereurs Romains dans 
cés Diètes , en vertu des Gonfthutions de 
EEmpire , de la. médiation des Commit- 
fin res Impériaux, avec les Etats, feldialçs 
pièges ancien»,. 
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Voulons auffi & promettons en cas que 
les Diètes ordinaires duflènt jamais cep 
fer , d’en tenir au moins tous les dix ans,. 
£c autant de fois que la fureté, la fitua- 
tion de l’Empire , ou la néceflué de quel¬ 
que Cercle le demandera , avec leçon-, 
lentement ou* la demande des Eleveurs 
& ces Diètes ne feront point convoquées, 
hors les limites de l’Allemagne ,ni avant 
que nous foyoris tombé d’accord avec- 
eux du tems & du lieu. Nous y paraîtrons, 
en perlonne ou par Député dans le ter¬ 
me préfix, ou au plûtard dans quinzaine 
& en propoferons le fujet. Travaillerons 
à ce que les Délibérations ne foient nul¬ 
lement arretées, ôç quele fujet delà Diè¬ 
te 8c les autres matières qu’on pourra y 
traiter , foient d’abord propofées au Di¬ 
rectoire deTEleCteur de Mayence, & re- 
folues dans les formes. Nous ne refufe- 
tons point nos Déclarations &- Mande- 
tnens aux réfolutions prifos par l’Empiçp. 
Nous n’empêcherons pas aüffi ledit Ele¬ 
cteur de Mayence de porter, propofer 8c 
mettre en délibération dans le Confeil 
des * Electeurs , qu- .de tous les Etats de 
l’Empire enfemble folon la nature 8c qua- 

Ddij 
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lité de l’aflàire , les caufes des Etats com- 
plaignans , encore qu’elles touchent mê¬ 
me nos Confeillers Privés ? ou les Con- 
feillers Auliques de l'Empire , & ne lui 
prefcrirons • aucunes bornes ni mesures 
dans la fonâion de fon Archicancellariat, 
ou de la direction de l’Empire, & ne nous 
oppoferons point que les Mémoires far 

S reilles chofes(pourvû qu’ils ioient dreC- 
i avec le refpeéfc dû ) ne lofent portés & 
communiqués de la forte aux Etats. Il ne 
fera pas défendu auffi aux Etats de l’Em¬ 
pire & des Cercles de s’aflèmbler , tant 
pendant lps Diètes, que dans d’autres 
teins, coliegialement, ou par Cercles, au¬ 
tant de fois que leurs intérêts ou la nécç£ 
fité le requereroqt. 

XIV, 

Nous voulons & nous obligeons de 
élire notre poffible auprès de notre feint 
Pere le Pape & du Siège de Rome, j^uè 
Kon ne contrevienne en aucune maniéré 
d^ffe part aux concordats des Princes , 
Aux Traités faits entre l’Églife , le Pape 
fk le Siège de Rome d’une part, &c la Na¬ 
tion Allemande de l’àutre ; comme auffi 
£ux Privilèges, Statuts & Coûtumés par- 
fic^lieres des Archevêques, Eyêques 
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Chapitres des Eglifès Cathédrales par des 

Î jraces hors des Régies, Refcrits /Provi- 
îons,Annates, ou par des- grâces indües j 
par la multiplication des Prélatures, & eu 
réhaulïànt les offices dedaCour de Rome; 

1 >ar des retenues , difpenfes , & particul¬ 
ièrement par des réfignations , & par la 
Collation qde l’on entréprend en confé- 
quence de ces Prébendes, Prélatures, 
Dignités & Offices, qui d’ailleurs ne fè~ 
roient pas dévolus par la mort à la Cour 
de Rome ; mais dont la collation en quel¬ 
que mois qu’ils puiilèrit vaquer, appar¬ 
tient toujours aux Àrchevêques,Evêques, 
aime Chapitres & autres Collateurs, con¬ 
férant les Coadjutoreries des Prélatures 
électives & des Prébendes ; jugeant de l’é¬ 
tat de la Nobleflè, ou ufànt d’autres voies 
tendantes à ramoindrifTement du Clergé, 
des Chapitres , de leurs droits & privi¬ 
lèges , &au préjudice du droit de Patro¬ 
nage , & des Seigneurs féodaux , ni que 
les Archevêques & Evêques de l’Empire 
lôient furpris ou moleftés par des Moni- 
toires, Interdits , Comminations ou dé¬ 
clarations de Cenfurès , quand quelques 
Eccléfiaftiques ou Séculiers de leurs infé¬ 
rieurs feroient des plaintes contre eux, 
fans quauparavant on ait pris l’informa¬ 
tion fuffifante de la caufe & fes circqnC* 

D d ii j 
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tances & dépendances , laquelle on doit 
-prendre fur les lieux, afin qu'aucune fur-» 

• prilè rie puiflè trouver place contre la vé- 
■xité du fait , & fans que l’on ait oui les 
. défenfes de l’accufé, fur-tout quand con- 
-t te les défobéifïàns & gens de mauvaife 
conduite , il auroit procédé de l’autorité 
-iPaftorale pour les progrès-& l’accroiflè- 

ment du lèrvice divin, comme aaffi pour 
la conlèrvation & l’agrandiflèment de l’E- 
glife ySc nous voulons faire en forte par 
le conièil 6c de l’avis des Electeurs, Prin¬ 
ces & Etats de l’Empire y que l’on y re¬ 
médié à l’avenir ; & nous prendrons gar¬ 
de que lefdits Concordats &c Traités faits 
avec les Princes & leurs privilèges & li¬ 
bertés , foieut maintenus & exactement" 
©bfèrvés, & nous travaillerons a ce qu’il 
né fe faflè rien contre ces Privilèges uns 
le confencement des Electeurs , le tout 

• luivant la' réfoiution prifè en la Diète 
d’Aufbourg en Pan 15 30 . Comme auflt 
nous abolirons , annulletons & défen¬ 
drons de tout notre pouvoir les abns que 
Fon voudroit introduire ^ en traduifanc 
les eau lès civiles de leurs Juges ordinai¬ 
res établis dans le làint Empire, & les 
renvoyant aux Nonces Apoltoliques, ou 
même à la Cour de Rome ; & pour ce 
fujet ordonnerons à nos Procureurs-Fif- 
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3îaü* Impériaux, tant au Confèfl italique 
Vie PEmpire qu’à la Chambre-Impèriaté-', 
de procéder d’oflîce , tant contré tesPaiv 
fies, que contre les Avocats * Procureurs 
-& Notaires qui entreprendroient de pa- 
•teilles chofes } Bc qui s'y employeteieat 
■én quelque manière que-ce fort ,afi& que 
■lés conttévenarts’foîeHta& plât&tpHflisâc 
châtiés. Et d’autant que plufieors difficul¬ 
tés & concertations fe font préfentées en¬ 
tre les Cours fupérieures de l’Empire, 4c 
les Nonciatures Apeftoliques, au fujet 
defdites caufès civiles -, en ce que les Ap¬ 
pellations desSentertcesdes Qffirialkès y 
auroient été reçues^ les Procès ordonnés, 

• 6c que Port a meme tâché de les foôtenir 
par tontes fortes- de Mandcfnéns rigou¬ 
reux , au grand préjudice des Parties , 4P 
que pour y rémedier 6c pour prévenir 
tout confit de J uriidi&tou ; nôüs feront 
en forte que les caufès féculieres foienc 
juridiquement dîftinguées des Ecdéfiafti- 
ques, 6c que les cas douteux qui s’v pour- 
roient préfentet paiEcnt être régies à Pa- 
tniable avec le Saint Siège, Sc qu’enfuite 
chacun des Juges Ecdéfeftiques & lècu- 
- liéts puifïè Jouir paifiblementde fon droit 
de Judkatare : le tout néanmoins & en 
ce qui regarde le préfèntârticle, (ans pré¬ 
judice ni confëqtrence pour les Eîe&cufs, 

Ddüij 
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Princes & Etats , la Noblefle immédiate? 
de l’Empire de la ConfefEon d’Aufbourg 
.& tous leurs Sujets, y compris ceux qui 
fè nomment Réformés , qui demeurent 
dans les terres des Seigneurs Catholiques,. 
Eccléfiaftiques ou Séculiers, & fans pré¬ 
judice auffi de la Pacification de la Reli¬ 
gion , & feculiete , & du Traité de Paix 
de Munfter & d’Ofnabruck , & de toutes 
fês dépendances , comme il eft dit ci-de£ 
'fus. 

XV. 

Nous prendrons fous notre protection 
Impériale les Sujets médiats de l’Empire 
& des Etats , & les engagerons à l’obéit 
fonce due envers les Seigneurs Territo¬ 
triaux. Nous n’exemterons point, ni ne 
permettrons qu’aucun autre., exemte de 
Va Juftice & Jurifdiétion , comme aufli 
des Tailles qui s’impofènt par fuperiori- 
té territoriale & par une poflèffion légî— 

. time, ni des Dixmes & autres Charges 
de devoirs ordinaires , fous prétexte de 
Fief dominant ou autre couleur, les VaC- 
fàuxjles Sujets médiats ou immédiats des 
Princçs , Eleéteurs & Etats, comme aufli 
de la Nobleflè immédiate de l’Empire , 
ni ceux qui leur font attachés par fer¬ 
ment de fujérîon ou autrement, & les 
Habicans de leurs Pais. ' 
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Nous n’approuverons ni ne permet¬ 
trons que les Etats Provinciaux, à l’ex- 
clufion du Seigneur Territorial, s’appro¬ 
prient ladifpofitipn des Importions Pro- 
. vinciales, de la reddition dès comptes de 
leur recette & dépenle, & que pour ces 
fortes d’affaires 8c d’autres, ils faffènt des 
Aflêmblées à l’iniçu & iàns le confente- 
ment du Prince, moins encore qu’au pré¬ 
judice de la difpofition du dernier réfuL 
tat de l’Empire , ils fè déchargent de ce 
que les Habitans & Sujets de tous les 
Ele&eurs , Grinces & Etats font tenus de 
fournir, tant pour l’entretien des Places 
& Garnifons que pour la fùbfiftance de 
la Chambre Impériale. Et en_ cas que 
quelqu’un des Etats Provinciaux ou des? 
Sujets osât propofer ou demander à Nous 
ou à notre Conièil Aulique, ou à ladite 
Chambre Impériale , quelque chofe de 
contraire à ce que deflus -, Nous ferons 
en forte qu’il ne foit pas facilement écou¬ 
té , mais que d’abord fa demande foit 
rejettée , & lui renvoyé à l’obéiflânce 
qu’il doit à fon Prince 8c Seigneur natu¬ 
rel. C’eft pourquoi nous voulons 8c nous 
obligeons de caffèr, abroger & annuller 
non-fèulement tous les privilèges & é- 
xemptions avec toutes leurs elaules, dé¬ 
clarations & confirmations qu’on en au- 


Digitized by Google 



De tEteflioll 

toit cî-dèvant détenues par furprife, ad 
préjudice du droit, 8c avant qu'il art été 
fur ce entendu. Mais auffi tous les Pro¬ 
cès , Mandemens & Arrêts, après con- 
noiflànce de caufe, forrrmairement rendus 
contre les Confiscations de l’Empire dans 
le Confèil Auliqoe , ou à la Chambre 
Impériale contre les Princes & Seigneurs 
Territoriaux, 8c avant que l’on ait de¬ 
mandé 8c entendu leurs remontrances j 
& ferons en forte par le confèil& fetours 
des Eleéleurs , Princes & Etats, qu’à l’a¬ 
venir pareils abuè n’arrivent plus. Nous 
n’y donnerons point non plus occafio» 
par des procedures prématurées , com- 
miflïorts 8c refcrits : 8c il fera permis aux 
Ele&eurs, Princes 8c Etats, y compris la 
Noblefîë immédiate de l’Empire, de fe 
maintenir dans leurs Prindpautez 8c an¬ 
ciens droits Seigneuriaux, félon le Traité 
des Conftitutions de l’Empire, & d’y 
contraindre leurs Sujets, toutefois fans 
préjudice des Etats voifins & intereflèz. 

XVI. 

Voulons auffi 8c promettons de coltf- 
ver dans l’Empire Romain , la paix , l’u¬ 
nion 8c la Jfuftice, en forte qu’elle ait foit 
cours légitime 8c qu’elle foit adminiftrée 
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•également aux pauvres comme aux ri¬ 
ches , fans di(lindion de perfonnes, états, 
dignitez, ni religion , même dans les af¬ 
faires concernans nos propres intérêts & 
ceux de notre Maifon, le tout conformé¬ 
ment apx Ordonnances, Immunitez & 
anciennes Coutumes, , 

Nous ne permettrons pas qu'aucun 
Etat de l’Empire ou Sujet (oit ajourné & 
a (ligné hors d’Allemagne pour des pro¬ 
cédures ou inveftitures de Fiefs, mais fui- 
Vant la Conftitution de la Bulle d’Or & 
le Reglement de la Chambre Impériale, 
chacun poürra avoir audience & pour- 
fuivre (és droits dans l’Empire, Nous 
n'abolirons aucun ancien Tribunal de 
l’Empire , ou 11’en érigerons un nouveau 
fans l'agrément des Eledeurs, Princes SC 
Etats donné dans une Diète générale. 
Nous admini(lierons équitablement la 
Juftice tant à la Chambre Impériale qu’au 
Confeil Aulique de l’Empire , félon le 
contenu du Traité de Paix, fans permet¬ 
tre que durant les caufès pendantes & 
îndécifes, aucun Etat molefte un autre 
parvoyede reprefailles , failles & autres 
laits contraires aux Conftitutions de l’Em¬ 
pire ôc le Traité de Paix. Soutiendrons 
fermement les Reglemens d’exécution 
faits ou à Étire pour la Chambre ou Cop- 
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féil Aulique Impérial; LailTerons un Cour 1 » 
libre aüx procédures de cette Chambre 
fans en appeller ou en évoquer en notre 
Confeil Aulique de l’Empire fur les Ju- 
gemens & Sentences rendus fous quel¬ 
que préteite qùe ce puillè ccre, & ne 
permettrons jamais que ladite Chambre 
Impériale foit attaquée directement ou 
indirectement par qui que ce foie dans 
fes droits & J urifdiCkions contre le Con¬ 
tenu des Conftitutioris de l’Empire. Gar¬ 
derons inviolablèment cette préfente ad¬ 
dition , la Bulle d’Or, les Conftitutioris 
& Ordonnances de là Chambre & Ccm- 
feil Impérial avec cè qu’on pourra y chan¬ 
ger & corriger dans la fuite-, 1 e Traité 
de Paix pour les choies de Religion & les 
Profanes $ les Traités de Paix de Munfter 
& d’Ofliàbruck & les Edits faits en eon- 
féquence à Nuremberg en 1<S j0;& autres 
Loix & Reglemeris faits ou à faire de l’a>- 
Vis des Electeurs, Princes & Etats fans 
laiilèr émaner aucuns mandemens, ref- 
crits ou commilfions' à ce contraires. Et 
parce que plaintes ont été faites comme 
ii on étoit Contrevenu aufdits Reglemeris 
de la Chambre Impériale Aulique ; Nous 
promettons d’en informer après que nous 
ferons entré dans la Régence pour y re¬ 
médier enfuite. De plus, nous ne voulons 
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point que perlônne nous accorde rien qui 
Toit contraire à la Bulle d’Or , aux liber— 
tez de l’Empire, aux Loix, Conftitutions 
& Traités dont nous venons de parler $ 
& s’il arrivoit que l’on nous accordât ou 
à notre Maifon de propre mouvement 
quelque choie de pareil, nous ne nous 
çn fervirons point en façon quelconque. 
Et en cas que quelqu’un eût obtenu des 
lettres contraires aux amples précédais, 
Nous voulons quelles foient caffées & 
annullées, & comme nulles , & de nul 
effet, Nous les calions dès maintenant 
çomme pour lors, & promettons en cas 
de befoin de donner pour cet effet toutes 
les Déclarations néceflàires , le tout fans 
fraude. 

Nous ne conièntirons ni ne permet¬ 
trons point à notre Confeil Privé, ou à 
4ios Miniftres quelques titres qu’ils ayent, 
de s’ingérer & de le mpler en corps ou en 
particulier dans les affaires de l’Empirp 
qui lont du reffort du Confeil Aulique dç 
j’Empire, ni n’y anticiper en aucune fa¬ 
çon , moins encore de les troubler ou in¬ 
quiéter par des Mandemens ou Decrets 
ou vouloir prendre connoillance ou em¬ 
pêcher les ranimions & jugemens dudit 
(Conlèil Aulique de l’Empirç. Caffons Sè 
annulions tout ce qu’on pourroit entrer 
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prendre de contraire à tout ceci à l'ave¬ 
nir. Voulons & obligeons le Confeil Au- 
lique de l’Empire de nous informer là- 
ddlus, lui promettant dé l’écouter favo¬ 
rablement , & de le foûtenir contre qui¬ 
conque aura ofé le molefter ou attaquer, 
& maintiendrons fon autorité contre tou¬ 
tes fortes d’autres Confeillers & Minif- 
tres. Et lorfque dans les affaires impor¬ 
tantes , on aura pris une réiolution dans 
ta Chambre Impériale qui doive nous être 
propofee, Nous voulons qü’elle nous foie 
rapportée devant le Préfident du Confeil 
Aulique de l’Empire & le Vice-Chance¬ 
lier , par des Rapporteurs 8c Corappor¬ 
teurs & autres Confeillers Aüliques de 
l’Empire des deux Religions, fur tout lorf- 
que les matières intereffênt les Etats des 
deux Religions , Nous en délibérerons 
avec eux, 8c ne les terminerons dans au¬ 
cun autre Confeil ; & ce qui aura été une 
fois contradi&oirement & avec connoif- 
fance de caufe réglé & arrêté dans ledit 
Confeil Aulique demeurera ferme 8c fia¬ 
ble, fans qu’on en puiffe prendre con- 
noiflance ailleurs, ou en empêcher l’exé¬ 
cution , fi ce n’èft par la voye ordinaire 
de la révîfion ou fuppliquè , conformé¬ 
ment à l’Article V. §. Qùoad' procejfùm 
judicarinm : & dès que nous ferons entre 
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dans notre Régence, Nous demanderons 
À l'Empire fon agrément pour réformer 
le reglement de notre Confoil Aulique 
. Impérial , ,& avancerons & entretien^ 
lirons cette réforme de nopre mieux. 


.v. X VI I> 

JUorfqu’uuè Sentence définitive fora 
rendue félon les formes par le Confoil 
Aulique de l’Empire, nous n’arrêterons , 
empêcherons ou différerons fon exécu¬ 
tion en aucuue maniéré ; mais au con¬ 
traire nous contribuerons à ce que cha¬ 
cun entre inceilamment dans fes droits 
obtenus félon l’ordre de l’exécution du 
Confoil Aulique ou Chambre Impériale, 
fons y mettre aucune exception que le 
Traité d’exécution n’admet pas. Et quoi¬ 
que le droit de révifion St de fupplique 
ait lieu dans l’Empire , comme il a été 
dit ; cependant afin que les Jugement 
terminez ne recommencent de nouveau, 
où que les procès mûs ne demeurent in¬ 
décis , Sc là Juftice fans effet à la Cham¬ 
bre Impériale ou Confoil Aulique, nous 
ferons notre poffible pour faire avancer 
ces révifions, & avertirons les Revifeurs 
par des-Mandemens exprès lorfquilfera 
néceffaire. Et pour tenuiner plus prom-* 
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ptement les révisons , nous obierveron* 
exa&ement les Reglemens faits à la Die- 
te de l’Empire en l’an 1654 . & ceux qu’on 
pourroit faire encore à l’avenir, ians au¬ 
cune reftri&ion contre le contenu rie l’Ar¬ 
ticle V. §. Quoad du Traité de Paix, nous 
conformant en tout aux Reglemens du 
Confeil Aulique de l’Empire, fans iouf- 
ltîr qu’aucun Etat de l’Empire fait mo¬ 
lette par des Decrets Impériaux émanez 
de notre Confeil Privé , ou que ces De¬ 
crets foient alléguez pour des Jugemens 
qui demandent pleine connoiflànce de 
caufe. Promettons aulïi & voulons dé¬ 
fendre & maintenir contre toute puiflàn- 
ce étrangère les choies décidées dans 
l’Empire,& employerons tous les moyens 
Convenables félon le Traité de Paix , & 
le Reglement de ces exécutions contre 
toute Puilîànce & République qui vou- 
droit empêcher, s’ingérer ou s’oppofer 
aux Ordonnances de PEmpire. Nous ne 
£ permettrons pas que perionne foit gravé 
ou molefté de taxations 8c de droits de 
Chancellerie, ni ne nous ièrvirons d’au¬ 
tre Chancellerie 8c taxe que celles que 
les Electeurs , Princes & Etats de l’Em¬ 
pire auront réglé de concert dans une 
Diète générale de l’Empire. Pour ce qui 
eft de la tpxe des- ixweftitures, nous la 

réglerons 
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réglerons félon la Bulle d’Or, en vertu de 
laquelle on ne paye qu’une fimple taxe 
pour pluiîeurs Fiefs comme pour un feul. 
Nous n’alleguerons aucun ancien ufàge 
pour augmenter les taxes fans l’agrément 
des Etats ; bien moins chargerons-nous 
les Electeurs, Princes & Etats, par des 
Impôts pour des Fiefs dont ils étoient in¬ 
vertis , ou par d’autres prétentions nou¬ 
velles 8c inufitées. 

xviii. ; ; 

Voulons 8c promettons auffi de n’accor¬ 
der à l’avenir à aucun Etat de s’exempter 
de la Jurifdiétion de l’Empire , à moins 
qu’il n’ait obtenu ion exemption par ac¬ 
cord avec l’Empire Romain, ou par pri¬ 
vilèges ou autres titres légitimes accordés 
parles Empereurs Romains, & qu’il ne 
s’en trouve en poflèffion ; comme au con¬ 
traire nous accorderons cette exemption 
félon le Reglement de la Chambre Im¬ 
périale , Partie z. Titre irj. 8c l’Article 
VIII. du Traité de Paix. Protégerons & 
maintiendrons ceux qui ont obtenu leur 
exemption par quelqu’une des voyes 
mentionnées. Nous n’ôterons jamais aux 
Eledeurs , Princes , Prélats, Comtes, 
Seigneurs & autres Etats, ni à la Noblelïè 
JL Partie. Ee 
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immédiate de l’Empire, ni aux antres Su¬ 
jets leurs droits légitimes ; mais promet¬ 
tons que chacun puiftè jouir de fon droit 
d’immédiateté, des privilèges déjuger en 
dernier reftort 5 c làns appel, de l’éleéHorr 
de Tribunal & du droit de la Juftice Ar¬ 
bitrale , tant pour les caufes civiles que- 
criminelles ; aboliilànt & annullant tou¬ 
tes'les contraventions, reicrits, dé fen¬ 
tes y mandemens , commilîions & autres^ 
Ordonnances qui auroîent été faites juf— 
qu’à prelènt à ce contraires, fans per¬ 
mettre que le Confeil Aulique & la 
Chambrç Impériale anticipe fur la pré¬ 
fente difpofition , & particulièrement que- 
dans les Arrêts qui ordonnent des com- 
milïïons , l'Article LI. §. In conventibus 
Depjttatorum foit exaétemenc obfervé ; 
mais dans la conceffion de ces privilèges 
mentionnés de juger en dernier rdTort v 
de féleéfcion de Tribunal & du droit de.la 
Juftice Arbitrale , ou pareils droits qui 
tendent à limiter la Jurifdiétion du, laine 
Empire , les anciens privilèges des Etats,. 
5 c à caufer préjudice à autrui. Nous veil¬ 
lerons paternellement à en confiderer 
l’importance , félon le réftdtat de la Diè¬ 
te de l’Empire en 16 54. & à ire point ac¬ 
corder ces privilèges en première Inftan- 
te à ceux qui jufquîci ne les ont pas en 
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Ju obtenu ; 8c d’autant que les ËlefteUrs f 
grinces & Etats ont plufieurs fois fait 
plaintes ta dSvetfes aflèmblées de l’fm- 
pire , de plufreurs vexations qu’ils fouf- 
frenr depuis longtems tant de la part dit 
Confeiï Impérial de Rotweil , que «te 1 
celui de W eingarten, 8c d’autres Gonfeils 
Provinciaux de Souabe , & que de leur 
abolition a été fait mention dans le Trai¬ 
té de Paix, Nous * en attendant qu’on aie 
femedié à ces plaintes des Etats , 8c qu’on 
âit pris une re&lution dans la pr éiente 
Diète, fur l'abolition defifits Tribunaùx 
ferons en forte que fes tas étendus depuis 
quelque ternis contre les; anciens Réglé- 
mens defdïcs Gonfeils, auffi-bieii que les 
excès & abus qui s’y font eHflfez, foiént 
abolis. Pour cet effet nous députerons au 
plutôt des Ëtats qui foient defintereffez 
pour en prendre eonnôiflknce, & en don-- 
fierons part à la Chancellerie de l’Ele&éut 
dç Mayentei, afin qu’il e n puiflè informer 
les autres Elédteuts, Princes 8c Etats de 
f Empire, & particulièrement que' jefdits 
Eièttèurs , Princes & Etats foienHuain- 
tenus dans leurs privilèges 'd^çxemptiOn 
<ru’ils ont obtenus contre lefdîtes jurifl 
dirions, fans que l’on puiflè prétendre' 
qü’ifs ayent été annuliez pour cet 
effet il fera libre à lâ Partie qui fe trou* 
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vera lezée d’appeller defdits Tribunaux 
au Confêil Aulique, ou à la Chambre 
Impériale, fans que nous puiffions y con¬ 
tredire ou l’en empêcher y fur tout nous 
maintiendrons les Electeurs, leurs fujets 
.&autres dans les privilèges d’exemption 
defdites Juftices de Rotweil & autres, 
fans permettre qu’ils y foient troublez ou 
inquiétez. 

XIX. 

Nous ferons enfbrte que tous les Elec* 
teurs, Princes, Prélats , Comtes , Sei¬ 
gneurs 5 c autres , tant Eccléfiaftiques 
que Séculiers qui fe trouveront avoir été 
ipoliés ou dépoflédés par violence, tant 
en leurs perfonnes qu’en celles de leurs 
Ancêtres ou Prédécelléurs, de leurs droits 
& biens, 8 c tout ce qui refie encore à être 
' reftitué félon la teneur du Traité de Paix 
de Munfter & d’Ofnabrucx , & de celui 
de Ion exécution à Nuremberg, foient ré¬ 
tablis félon l’équité; & fans diftinéiion de 
Religion, , 5 c nous reftituerons aufli à tous 
ôc à cbuêun pleinement &. fans aucun dé¬ 
lai ni refus, tout ce que nous-mêmes 
femmes obligés de reftituer en vertu deC 
dits Traités,& les y maintiendrons envers 
& contre tous fans y apporter aucun dé¬ 
lai , retatdemçnt ou empêchement, Ad- 
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tainiftrerons fans partialité la JulHcttant 
* à ceux qui demeurent dans nos Etats 8 c 
Royaumes, qu’à ceux qui habitent dans 
les Provinces, Royaumes , Eleétoracs 8 c 
Etats immédiats de l’Empire ; & fi quel¬ 
que Electeur , Prince ou autre Etat, 8 c 
la Nobleflè immédiate de l’Empire avoir 
été troublée, moleftée, privée, lezée ou 
fpoliée par quelqu’un en la pofîeffion de 
les droits régaliens, immédiateté, liberté, 
privilèges , droits , 8 c prérogatives , 8 c 
qu’il voulût entrer à cet effet en procès 
ordinaire avec fit partie , nous n’empêche¬ 
rons ni ne défenderons point ces procès 
légitimes, mais en avancerons l’exécution, 
& ne reçonnoîtrons aucun Mandement 
où Procédure touchant les impôts, taxes 
8 c péages, fans l’agrément des Electeurs, 
8 c au préjudice du huitième Article men¬ 
tionné. Et en cas que des Sujets faflent des 
plaintes contre leurs Seigneurs Territo¬ 
riaux , 8 c que ces plaintes regardent les 
droits régaliens de leurs Seigneurs , tels 
que font la difpôfition des impôts, les 
affaires concetnant la guerre, la défenfe 
du pays, remplacement & entretien des 
garnifons dans les places fortes, félon le 
contenu delà Diète de l’an 1654. §. Et 
comme , &c. Nous n’accorderons aucuns 
Mandemens ou protection à la fimplè 
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inftance des Sujets,mais nousnous condui¬ 
rons fèkm le réglement de ladite Diète, § 1 - 
Défias les'Jugçs de ta Chambre doivent ,Scc. 
& $. Pour ce qui ejt des Eieftears , Princes 
& Etats , Bcc. mais oi\ le droit fèroit fon¬ 
dé, & qu’il le trouvât que les Sujets euC- 
fent de légitimes raflons de fe plaindre , 
nous avancerons les Procédures avec 
beaucoup de circonfpeétion , engageant 
cependant les Sujets à Tobéiflànce due à 
leurs Supérieurs. Et en cas que quelques 
Mandemens foient émanés contre les Sei¬ 
gneurs Territoriaux, avant qu’ils en aient 
eonnoillânce , & leurs râifons juftificati- 
ves ôüies ,ils ne feront pas tenus de fè 
conformer à ces Mandemens- Pour ce qui 
eft des Attendes, nous nous engageons, 
de n’en jamais rien promettre, ni donner 
la moindre efpérance d’y prétendre à ceux- 
qui font des informations, ou qui ont des 
commiiïions dans ces caufes.- 

X X. 

Nous nous conformerons entièrement 
à la teneur du Traité de Paix dans la der- 
niere Diète dé l’Empire, Après que dans 
la Paix de Afunfter & d'Ofhabruck , &c.- 
touchant la prefçription & le Ban de 1 *Em¬ 
pire; enfortè qu’à l’avenir aucun Elc&eur, 
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Trmce 8 c Etat, ou autre de quelque rang, 
qu’il foit ne puilTe être profcrit & mis au 
Ban de l’Empire (ans caufe fuffifante & 
légitime, fans qu’il ait été oui, & le fçû 8 c 
l’avis des Electeurs, Princes & Etats du 
famt Empire ; mais dans pareil cas à 
l’avenir, nous procéderons, ou par notre'' 
Procureur Fifcal Impérial , ou .fur les 
plaintes & appel de la partie lezée , ou à 
la follicjtatibn & Requête du Confeil Au- 
Ii^ue de l’Empire, ou de la Chambre Im¬ 
périale ; & durant toute la Procédure 
nous obferverons exactement les Régle- 
mens ci-devant faits par l’Empire, & les 
réfolutions de la Chambre Impériale, afin 
que le Jugement ne foit pas précipité , & 
quePAecufc fbit o ui pour là défenlê légi¬ 
time- Et lorique l’on viendra à la coroclu- 
fion de l’affaire, les Aéfces feront produits 
dans une Diète publique pour être exami¬ 
nés par des E tats des deux Religions'choi¬ 
es dans Tes trois Collèges de l’Empire, y 
compris l’Etat des Prélats & Comtes, 8 c 
dont on aura pris le ferment Spécialement 
fitr ce fuiet, leur fèntiment fera rappor¬ 
té aux Electeurs , Princes & Etats pour 
en décider plus facilement, & la Sentence 
portée après avoir été ratifiée par Nous- 
ou notre Conrmiflaire, fera publiée en 
notre nom & exécutée felon le Régie- 


Digitized by VjOOQIC 



3 20 De ÏEleBion 
ment d’exécution du Cercle d’où étoit lé 
banni. Pour ce qui fera ôté au Profcrit, 
nous ne l’approprierons point > ou à nous 
ou à notre maifon ; mais il reftera à l’Em¬ 
pire , & fera employé ayant toutes cho¬ 
ies pour faire fatisfaéfcionà la partie lezée, 
faut toutefois lé droit du Seigneur féodal 
pour les Fiefs particuliers qui né relèvent 
pas immédiatement de Nous ou de l’Em¬ 
pire , fans préjudice de la Chambre Im¬ 
périale , 5 c du droit 5 c privilège d’un cha- 
cun-Youlons auffiqu’à l’égard des biens 
des Profcrits de l’Empire Romain , les 
proches & autres qui ont prétention & 
droit fur les biens , & qui ne font pas 
rendus participant de la forfaiture, ne 
perdent point le droit de fuccéder au Fief 
& aux biens de famille , 5c que ce prin¬ 
cipe foie cenfë faux -, fçavoir , que les 
proches quoiqu’innocens doivent être pri¬ 
vés des Fiefs & droits, àcaufe de la félo¬ 
nie du Profcrit. Et en cas que le Profcrit 
oü fpolié violemment, la caufe du ban- 
niflement étant encore pendante , follici- 
tât une prompte reftitution, nous ferons 
enforte par des moyens prompts, & en 
vertu du Réglement de la Chambre Im¬ 
périale , que le Demandeur fbit remis 
pleinement dans fès droits fans délai, & 
fans,attendre l’iffue de la Procédure for¬ 
mée 
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«née touchant la peine du Ban. Enfin 
Voulons que toutes Sentences ou exécu¬ 
tions de banniffement qui ne feront point 
conformes aux régies, formes & métho¬ 
des preferites foîent nulles & de nulle va¬ 
leur. Pour ce qui eft du Ban par contuma¬ 
ce , nous voulons, par pluneurs raifons , 
qu’il foit aboli comme un remede trop 
prompt, & nous contester dans les faits 
civils des moyens ordinaires pour con¬ 
traindre & réprimer, & nous ferons une 
recherche exaéte de tous les changemens 
qui fe font faits' en divers lieux touchant 
les Pays 8c Fiefs de l’Empire qui ont été 
confifqués , Ôc cela dès que nous ferons 
en notre Régence , & y pourvoirons à 
l’avenir avec l’affiftance, confeil & agré¬ 
ment du Collège Eleétoral, fuivant les 
Capitulations précédentes, les Conftitu- 
tions de l’Empire, & les voies ordinaires 
de la Jultice. 

XXI. 

Nous promettons aufïï que nous laide¬ 
rons aux Electeurs, Princes & Etats, 
même à la N obi elfe immédiate de l’Em¬ 
pire , la difpofition libre de.leurs Fiefs en 
quelques lieux qu’ils puiifent être fituez , 
qui feront ou pourront être confifqués fur 
leurs Vaflàux ou Sujets pour crime de 
IL Partie F f 
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leze-Majefté ou pour autre délit, fans les 
appliquer au File Impérial, & fans les 
obliger à recevoir les anciens ou d’autres 
Vaflaux. Nous en uferons de même à 
l’égard des biens allodiaux ,-qui feroienc 
ou pourroient être confifqués en la ma¬ 
niéré que nous venons de dire pour crime 
de leze-Majefté , ou pour quelqu’autre 
délit, en quelque Jurifdiétion qu’ils lôient, 
dont nous ne priverons point les Elec¬ 
teurs , Princes & Etats qui ont droit de 
con filiation , pour inveftiture, ou par 
une coûtume ancienne ; mais nous en 
laiderons l’entiere difpolition, Sc la con. 
fifcation aux Seigneurs du territoire où 
ils font fttués. Voulons aulfi& promet¬ 
tons que fous prétexte de Juftice , nous 
ne ferons aucune violence, ni ne permet- 
tons qu’il s’en/allé par d’autres aux Elec¬ 
teurs , Princes & Prélats , aux Comtes , 
Seigneurs & autres Membres, ni pareil¬ 
lement à la Noblellê immédiate de l’Em¬ 
pire; mais fi Nous, ou quelqu’autre avions 
quelques prétentions fur eux tous en 
général, ou fur quelqu’un d’eux en parti¬ 
culier ; nous promettons, pour éviter 
toute révolte, divifionéSc délordre dans le 
faint Empire, Sc pour confèrver la paix Sc 
J union, de les renvoyer en général Sc en 
^artiquligr à la Juftice ordinaire ,.con£or- 
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Virement auxConftirutions de l'Empire» 
-aux Ordonnances de réglement de la 
•Chambre Impériale &c de les exécution*, 
au Traité de Paix de Munfter ôc d’Ofna- 
bruck,& aux Edits faits en conféquence à 
•Nuremberg ; ;& foit dans les informa¬ 
tions oit exécutions, nous ne permettrons 
nullement que ceux qui feront près à le 
Ibûmettre à la : Juftice ordinaire , foient 
attaqués ou infeftés par vols, incendies , 
iaifies, hoftilités, guerres, nouvelles exé¬ 
cutions , ou autre maniéré, fous quelque 
prétexte 4 nom ou couleur que ce puifle 
être;& fi pareilles violences ont été faites 
à quelque Etat de l’Empire, nous pren¬ 
drons des mefures efficaces pour que les 
-Etats ofïènfés foient lâtisfaits incelTam- 
-ment, & que le dommage fiait foit réparé 
après que nous : en aurons fait prendre 
•une connoiflànce exaéte par des Arbitres 
-nommés des deux Parties , ou dans une 
Diète de l’Empire. 

XXII. 

- Nous aurons grand loin que les titres 
de Prince, Comtes 8c autres Dignités que 
nous accorderons à l’avenir en qualité 
d’Empereur ou. de Roi des Romains, ne 
ibient conférés qu’à des perfonnes d’un 
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mérite fingtilier qui poflédent des "biens 
dans l’Empire , & qui ayenc de quoi fou- 
çenir la dignité donc ils!défirent êtce re¬ 
vécus. N’obligerons point des Mande- 
tnens de receveur dans le College des 
Princes ou Ccuntes aucuns de ces Prin¬ 
ces, Comtes & Seigneurs nouvellement 
créés, pour y avoir varidc iéance. Et afin 
que les Etats inférieurs lie foienr point 
égaux aux Supérieurs , nous n’accorde- 
tons à perfonue aucunes qualités ou de 
titres puis éminens ou égaux, ni des let¬ 
tres d’Armoiries légales, à, des Etats plus 
élevés, ou anciennes Maifons ou Famil¬ 
les, ik à leur préjudice-bir aviliflèmenc de 
leur diguicé, état ou qualité : & en cas 
que nous éievioiis quelqu’un qui pofiède- 
roit des biens dans le territoire des Elec¬ 
teurs, ou des autres Etats de l’Empire,cet- 
te üevàrku» netournerapas au préjudice 
du droit territorial y mais, ces biens de¬ 
meureront d’une façon, comme d’une au¬ 
tre fous l’ancienne J urifdiétion territo¬ 
riale. Ainfi fi quelque! Etat pouvoit faire 
voir qu’il a été gravé en ce point, & fouf- 
fert en fes droits par la créationde quel¬ 
que nouvelle dignité, il fera, fuffilàmroenr 
«coûté , jSc tout ce qui aura été changé 
injustement fera aboli. Aurons atrifi un 
loin très-particulier, de tiendrons la main 


Digitized by vjOOQIC 



de T Empereur* 32 f 
«paie lès grâces que nous ferons Aïfpenfer 
en qualité d’Empereur ou de Roi des Ro- 
mains, fur tout - pour les titres de Prince, 
Comte , Baron , Se pat les Lettres de' 
Nobleflè, de Palatinat dont les abus fe- 
roue pareillement recherchés pour qu’on 
en puiflTe punir fé vêtement jeurs Auteurs ,< 
de Confeiller Impérial, -ou pour d’autres 
immunités 8c privilèges, ne foient expé¬ 
diés ailleurs qùe dans la Chancellerie de 
l’Empire, conformément à l’ancien ufà- 
ge & félon que le demande notre dignité 
éc celle du iaint Empire Romain ; à rai- 
fon de quoi toutes les Lettres-Patentes, 
qui, pendant notre Régence Impériale y 
feront expédiées fous un autre nom 8c 
tirre d’Ëmpereur dans une autre Chancel¬ 
lerie que celle de l’Empire, feront nulles» 
&c de nulle valeur, fans que les Impe- 
trans puiflent être reconnus tels dans 
FEmpire, & en porter le titre & le nom y 
qu’auparavant ils n’ayent été confirmés 
& légitimés par la Chancellerie de l’Em¬ 
pire y 8c qu’ils n’en ayent payé les droits 
ordinaires. Et à l’égard des Lettres de 
Grâce, d’ére&ion , de dignité & autre? 
privilèges qui auront été expédiées en no¬ 
tre Chancellerie de l’Empire, & qui de Et 
auront été inflnuées à d’autres Chancel¬ 
leries; 8c ailleurs , oh feraebligé ndn feu- 
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lement d’accepter lefdites infinuations 
fans en faire payer aucuns droits , quel¬ 
que nom qu’ils puiflènt avoir, mais aufli 
de donner aux Impetrans dans les expé¬ 
ditions Ia ; qualité & le titre accordé fé¬ 
lon la dignité & le privilège qu’ils ont ob¬ 
tenu , fans en rien diminuer fous les pei¬ 
nes y contenues. Et comme, par des re¬ 
mîtes & modérations des droits de la 
Chancellerie de l’Empire- 6e de ce qu’on 
ne leve pas bien fouvent les expéditions 
des Lettres-Patentes accordées fur les 
concertions- de privilège-, d élections de 
dignités & autres grâces ,. l’entretien né- 
ceflàire des Officiers, & l’Office des ta¬ 
xations des droits de la Chancellerie de 
l'Empire" fouffirent une grande diminu¬ 
tion ; pour y remediernous travaille¬ 
rons conjointement avec l’Eleéteur de 
Mayence, qui feul, comme Archi-Chan- 
ceGer a le droit d’accorder la remile ou 
modération , à ce qu’il ne foit plus rien 
remis ou modéré defdits droits ordinai¬ 
res de la Chancellerie de l’Empire. Nous 
promettons aufli que nous ne permet¬ 
trons en aucune maniéré que ceux qui à 
Favenir obtiendront de nous pareilles grâ¬ 
ces , & ne retireront pas de Ja Chancelle¬ 
rie de l’Empire dans les trois premiers 
çoois les Lettres - Patentes fur ce expe- 
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«liées , pùiflènt s’attribuer les grâces & 
concédions à eux accordées , ou en jouir 
effectivement ; mais qu’en ce cas & ledit 
terme pafïe,, ces grâces foient de fait ré¬ 
voquées , caflées & annullées. Ordon¬ 
nons à notre ProcuEeur-Fifcal Impérial, 
de procéder, comme il appartient, con¬ 
tre tous ceux, qui fans obierver ce Re¬ 
glement , s’attribueront aucunes digni¬ 
tés , annobliflèmens ,, caraCteres ou ar¬ 
moiries pour les faire punir, félon la qua¬ 
lité du délit & des perlonnes. 

XXIII. 

Nous ferons & établirons auflï notre 
demeure & rcfidence continuelle & notre 
Cour dans l’Empire de la Nation Alle¬ 
mande , pour l’honneur &c utilité de tous 
fès Membres, Etats & Sujets. Nous ac¬ 
corderons en tout tems prompte audien¬ 
ce aux Electeurs du faint Empire, Prin¬ 
ces- & Etats, , comme aufli à leurs Gou- 
riers & Envoyés, de même qu’à ceuxde 
la Nobleflè immédiate de l’Empire, les 
expédierons fans les furchar^er de voya¬ 
ges, & arrêter par de longs delais* Et dan* 
•les ACtes & Expéditions Nous ne nous 
fervirons point d’autres Langues que de' 
^Allemande ou de la Latine , fi ce-nleft- 
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aux lieux hors de l'Empire, où d’autres 
Langues font en ufage, toutefois /ans 
préjudice de la Langue Allemande & La¬ 
tine ulitée en notre Confeil Aulique de 
l’Empire & à la Chambre Impériale. Pra- 
mettons aufli que quand nous entrerons 
en notre Régence Impériale , nous ne 
conférerons les Charges de l’Empire à 
notre Cour , & les autres tant au-dedans 
de l’Empire qu’au dehors , comme de 
Protecteur d’Allemagne, d’Ambaffadeur, 
de premier Maître dTlôtel, de premier 
Chambellan, de Maréchal Aulique , 8c 
Capitaine aux Gardes 8c Gensd’Armes, 
& lemblables, qu’à des gens de la Nation 
Allemande, ou qui foient au moins alliés 
à l’Empire , qui foient verfés dans les 
Conftitutions de l’Empire, & qui /oient 
jugés de Nous dignes 8c utiles à l’Empi¬ 
re j qui ne foient pas d’une balle condi¬ 
tion , mais des perfonnes de confidera- 
tion, 8c la plûpart des Princes, Comtes, 
Barons 8c Gentilshommes , eu d’autre 
bonne extraction , & laiderons lefdites 
-Charges en leurs honneurs, dignités, re¬ 
venus , droits & privilèges, fans en rien, 
retrancher. 

XXIV. 

De même remplirons-nous notre Con- 
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iëil Aulique de l’Empire , des Princes^ 
Comtes, Barons , Gentilshommes , & 
d’autres perfonnes de probité, des deux 
Religions , conformément au Traité de 
Paix,quenous ne choifirons pas feulement 

} >armi nos Vaflàux & Sujets , mais auffi 
a plupart parmi ceux qui font nés & éle¬ 
vés dans les autres Provinces de l’Empi¬ 
re de la Nation Allemande qui y pofle- 
dent des biens proportionnés à leur con¬ 
dition , qui font verfés dans les Confti- 
tutions de l’Empire, dont la réputation 
foît bien établie , d’un âge, capacité & 
expérience à lepreuve, & qui ne foient 
engagés dans le fervice , ou par cjuelque 
ferment particulier qu’à Nous & a l’Em¬ 
pire , & non à aucun Electeur , Prince, 
ou autre Etat de l’Empire, bien moins à 
aucune Puiflànce étrangère. Nous n’em¬ 
pêcherons point que le Confeil Aulique 
loit vifité par l’Elefteur de Mayence,eom- 
me Archi - Chancelier de l’Empire, fuî- 
vànt le Traité de Paix , par lequel les E- 
tats ont réfblu qu’il pourroït vifiter ledit 
Confeil Aulique tous les trois ans.. Ainfi 
nous contribuerons pour que la vifitfr 
mentionnée s’exécute x qu’on y corrige- 
les abus qu’on aura trouvés, & qu’on 
continue ainfi la vifite de trois en trois 
ans j & donnerons ordre aue dans lé 
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Gonfeil Aulique de l’Empire fuivâfit 
Pancien ufage , on ne faite aucune dif- 
tindion pour la. féance fur les Bancs des 
Nobles entre ceux qui font iflùs & qui 
peuvent faire preuve d’ancienne Noblef- 
îe, & les Comtes 5c Seigneurs qui n’ont 
aucune voix ou féance dans les Collèges 
de l’Empire, ou ne font nés des Ma lions 
qui ont cette féance ,.mais que chacun 
demeure dans lé rang qu ! il a félon l’or¬ 
dre de fa réception , fans attribuer auciu 
ne prérogative à caufe de là qualité. Du 
xefte, pour ce qui eft de la préféance & 
rang dans le Conféil Auliquede l’Empire , 
on fe conformera au-Réglement dudit 
Conféil Aulique fur cet Article. Nous ne 
mettrons ni n’établirons aucun Préfident 
ou Vice-Préfiderit audit Conféil Aulique, 
à moins que ce ne fût un Prince de l’Em¬ 
pire , Comte ou Seigneur Allemand , & 
qu’il n’y polfédât des biens médiats ou 
immédiats ; &• ne permettrons à aucun , 
de quelque rang qu’il foit, de fe mêler de 
là dirediondes Jugemens qui, font du 
reflort. de ce Préfîdent ' du Conféil AulU 
que. 

XXV. 

Pour ce qui eft de l’établiflèment de la 
Chancellerie Auliquede l’Empire-, com- 
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fiae des charges de Vice-Chancelier de 
l'Empire, des Secrétaires, Greffiers , & 
autres perfonnes dépendantes de ladite 
Chancellerie, nous ne prétendons en au¬ 
cune maniéré anticiper fur le droit de PE- 
îeéteùr de Mayence,comme Archi-Chan- 
celier en Allemagne, ni l’empêcher d’en 
difpofer comme des charges a lui appar¬ 
tenantes , & moins encore lui prefcrire 
aucunes bornes ou mefures , entendant 
que tout ce qui s’eft pafle ci-devant con¬ 
tre lès droits ne pourra tirer à aucune 
conféq uence , &.que tout ce qu’on pour- 
roit à l’avenir faire ou ordonner au con- , 
traire, fera de nulle valeur. Ne fouffii- 
rons jamais qu’aucun préjudice foit cau T 
lé à la Chancellerie de l’Empire par per¬ 
lé nne , fous quelque prétexte que ce loit., 
contre le Réglement-du Confeil Aulique 
de l'Empire, & celui de la Chancellerie. 
Ordonnons pareillement fans délai que 
les appointemens foient payés avant tou¬ 
te autre dépenfe, & fans aucui^s-diminu¬ 
tion, au Président , , au Vice-Chancelier , 
faifant en même-tems la fonction de Vi- 
ce-Préfident , ôc autres Confeillers du. 
Confeil Aulique de l’Empire, &,ce des de- 
mers , tant de notre Chambre des Finan¬ 
ces , que des Parties cafùelles de l’Empire. 
Voulons auffi que ce qui a été. réglé tou*- 
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chant le rang des Conlèîllers îoic oblêr- 
vé, & que pour l’exemption des péages , 
impofkions & autres charges, ils foient 
également traités comme des Confeillers 
ou Aflèflêurs de la Chambre Impériale , 
& que tant eux que les Agens de l'Empi¬ 
re , foient exempts de Juftices Provincia- 
fes , 8c d’autres Juftices ordinaires : de 
meme tout ce qui regarde le foellé de 
leurs fucceflions , confection d’inventai¬ 
re , production ou repréfontatfon de tes¬ 
tament 1’établiirement des Tuteurs ou 
Curateurs à leurs enfans-, Sc autres cho- 
fes Semblables ; comme auflî qu’ils joüil- 
font de l’exemption de toutes les charges 
perfonnelles, Sc que ceux qui voudroient 
transporter leur domicile ailleurs , n’en 
puillènt être empêché en aucune manié¬ 
ré ’y. mais qu’au contraire l’on Soit obligé 
de les laifler librement & librement fortir 
Sc paflèr avec leur bien , même làns leur 
en demander aucun droit de transmigra¬ 
tion , & que pour cet -effet on leur ac¬ 
cordera à leur réquilition des pafteports 
nécellàires. 

XXVI. 

Et particuliérement nous ferons don¬ 
ner au Duc de Savoye, en la’perfonnede 
fou. Plénipotentiaire , l’invefticureduFieS 
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du Montferrat, franche & fans condi¬ 
tion , comme elle lui a été promife par 
le Traité de Paix de Munfter & d’Ofna- 
bruck au $. Sa Majeflé Impériale , 8cc. 8c 
ce dans la même forme & maniéré que 
feu Sa Majeflé F Empereur Ferdinand II. 
la’donna à'Vidor-Âmedée Duc de Sa- 
voye , auffi-têt que nous ferons entré en 
notre Régence Impériale, & que nous 
en aurons été dùcment requis conformé- 
Y ment aux Gonftitutions de l’Empire, 8 c 
au droit féodal, fans y ajouter aucune 
claufè. inufitée, générale ou fpéciale, ré- 
fèrvatoire, fàlvatoire , ou autre pareille. 
Et tout ce qui a été promis à la Maifbn 
de Sâvoye, &à fon avantage par le Trai¬ 
té de: Paix de Quierafque , confirmé par 
celui de Munfter & d’Ofnabruck, & nous 
l’y affilierons d’une maniéré efficace de 
tout notre pouvoir Impérial fans en diffé¬ 
rer i ou retarder aucune chofè, & parti¬ 
culiérement i’inveftiture du Fief duMont- 
ferrat, fous quelque prétexte ou couleur 
que ce foit, ni même de ce que les qua¬ 
tre cens quatre-vingt-quatorze mille écus 
que le Roi de France doit au Duc de 
Mantoüë, n’ont pas encore été payés, 
dont le paragraphe Ut autem omnium , 
&c. dudit Traite de Paix fait mention, 
de dont: laMàifon de Savoye eft entière- 
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ment déchargée. Et afin que le Duc de 
Savoye puiilê joüir paifiblement du Mont- 
ferrat & de la juriidiébion y appartenan¬ 
te , nous ferons en forte, & donnerons 
des Mandemens fous des clauiès pénales, 
que perlonne à l’avenir ne contrevienne 
à ce qui eft contenu dans ledit Traité de 
Paix, 8c dans notre ptéfente Capitula¬ 
tion touchant ledit Montferrat au profit 
dé la Mailon de Savoye. Agréons 8c con¬ 
firmons tout ce que le College Electoral 
écrivit le 4. Juin de l’année 16 58. audit 
Duc de Mantouc , pour raifon de l’aboli» 
don & du défiftemenrdu Vicariat & Gé- 
néralat de l’Empire en Italie , fur le£ 
quels il avoir entrepris au préjudice de la 
Maifon de Savoye, de forte que nous en 
obferverons inviolablement le contenu, 
& protégerons & maintiendrons les Ducs 
de Savoye dans' leurs droits & privilèges 
dé Vicaire en Italie. Le tout néanmoins 
n’eft pofé qu’à condition que quand le 
Duc de Savoye fe conformera aux Man¬ 
demens évocatoires 8c d’inhibitions que 
Sa Majefté Impériale a fait émaner de la 
jpârt de l’Empite. 

‘ XXVII. 

> 

- comme les Lettres de proteétio» 
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•que feus les Empereurs & Rois des Ro¬ 
mains nos prédécèflèurs ont ancienne¬ 
ment accordées à quelques Puiiïànces& 
Princes étrangers., exempts delà juridic¬ 
tion de l’Empire fur des Villes ôc Etats 
médiats ôc immédiats, ou qui les ont ac¬ 
quis eux-mêmesou fe les font attribués 
& en ont ufiirpé ,=& s’en étant quelque¬ 
fois fervi contre leurs propres Princes ôc 
Seigneurs territoriaux, au préjudice des 
Conftitutions de l’Empire, ont donné oc- 
- cafion aux grands troubles & à la ruine 
du repos public, Ôc que la jurifdi&ion , 
l’autorité ôc le droit fouverain du faine 
Empire , ont été beaucoup diminués ôc 
même renverfés par le démembrement 
dè quelques Etats considérables qui en 
ont été iouftraits. A ces caufespour évi¬ 
ter lefdits démembremens ôc troubles 
dangereux & préjudiciables, à la tranquil¬ 
lité du faint Empire : Nous n’accorde¬ 
rons point aux Princes & Seigneurs qui 
ne le reconnoHlênt point comme il,a été 
dît, femblables Lettres de protedîon fur 
les Villes & Provinces médiates , ni ne 
permettrons qu’ils en demandent & ob¬ 
tiennent aucunes; ôc ne confirmerons non 
plus par referit ou autrement celles qui 
.peuvent avoir été oétroyées par les Em¬ 
pereurs jprécédens dans une autre fon- 
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jonCture ou fituation de tems & d’affai¬ 
res , 8c qui auraient été acceptées pat les 
Etats médiats ; mais tâcherons .plutôt en 
înterpofant notre autorité , ou par au¬ 
tres voies dues 8c raifonnables, de révo¬ 
quer 8t d’abolir lefdites Lettres de pro¬ 
tection obtenues en la maniéré ci-deflus 
des Empereurs précédais , ou du moins 
de les foire reltraindre 8c réduire dans les 
bornes des premières Concédions Roya¬ 
les ou Impériales fans aucune nouvelle 
extenfton, en cas qu’il s’en trouvât en¬ 
core quelques-unes en nature , afin que 
chacun demeure fous notre feule protec¬ 
tion 8c défenfe, 8c fous celle du foint 
Empire , 8c que les Electeurs, Princes 8c 
Etats , avec la Noblelïè immédiate de 
l’Empire , 8c que leurs Sujets chacun en 
fon endroit foient cônfervés dans une 
. égale protection 8c adminiltrarion de juf- 
tice , tant pour les caufes de Religion , 
que pour les caufes féculieres , confor¬ 
mément aux Conftitutions de l’Empire, 
8 c du Réglement de la Chambre Impé¬ 
riale : aux Traités de Munfter 8c d’Olua» 
bruck , aux Edits donnés touchant leur 
exécution , à l’Ordonnance d’exécution 
de Nuremberg, 8c au réfultat de la der¬ 
nière Diète de l’Empire j 8c qu’en même 
teins les abus qu’on a introduits depuis 

quelque 
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quèïquê têms en traduifant les procès dé 
devant les Juges de l’Empire en Hollan¬ 
de , Brabant, ou à d’autres Puiflànces é- 
trangeres, ôc entr’autres que les procès 
d’évocation , fous prétexte de la préten¬ 
due Bulle d’Or de Brabant, & qui ten¬ 
dent au grand préjudice dèquélques Elec¬ 
teurs , Princes 8 c Etats foient entières 
ment abolis : qué le réfulrât arrêté en la 
Diète de l’Empire de l’an 1594. foit exé¬ 
cuté , & que l’on prête affiftance efficace 
par droit de repréfailles aux Etats qui font 
lefés par ladite Bulle Brabantine. Gomme 
àüfli que lès dix Villes Impériales unies 
d’Alfaçe, demeurent incorporées au faint 
Empire Romain , dë même que les attr- 
(res Etats immédiats , fauf toutefois le 
droit de Préfèékures Provinciales, attaché 
à la Mailbn d’Autriche, même aVant la 
Pafe-déMuiiftêr. 

: >.■ ■ - s ■. XX VIIE 

• Pour éviter toutes diflenttons &dàti^ 
gereufes fuites, nous ne fouffidrons ja¬ 
mais que des Puiflïnces étrangères otf 
leurs 'Ambaflàdeurs le mêlent ouvérte- 
rnerit de en iècret dès agites de l’Empi¬ 
re ; bien moins perme trions-nous que ce* 
mêmes Ambafïadears paroiflent à notre: 

JL Partie. G g. 
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Cour , ou aux D;éces de l’Empire , Ou à- 
d’autres Alïemblées publiques , efcortés. 
par uue garde à cheyal qu à pied.. 

XXIX. 

i * " • 

. Et parce que; l'affaire concernant les 
plaintes, que l’on > a faîtes touchant lest 
polies de, l’Empire, a été renvoyée à la 
Diéce conformément au Traité de Paix,. 
Nous, en nous y conformant, ne per¬ 
mettrons en aucune maniéré que les Elec¬ 
teurs , Princes & Etats étabiilïènt dans, 
leur pays & diltriéts , od il y a de ces ; 
Polies Impériales des gens qui ne font, 
pas fujçts de l'Empire , & de la fidélité: 
defquelsoiy n’ell pas alluré , ni qu’outre: 
Üexemption perfopnelle, on leur accor¬ 
de des immunitésde contributions 8 c 
charges réelles. Nous ordonnerons, auffi. 
au Directeur Général héréditaire des Pof- 
tes de l’Empire } ]de bien pourvoir Jes Por¬ 
tes de toutes chofes néceflàires , & d’a¬ 
voir-foip que les Lettre? foienc rendues 
en fureté , moyennant un port raifon- 
nable.:.que pour cet effet if y ait .un ta¬ 
bleau imprimé & affiché dans tous les Bu-, 
reaux, afin qu’un chacun en puilïè avoir 
connoïlfimce, & que par ce moyen tout 
lîijet de plainte 8 c. de corre&ion foit.ôté.. 
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Et pour terminer entièrement ces diffé¬ 
rends entre nos Officiers des Poftes, nous 
ordonnerons en conféquence de l’avis 
que le College Electoral a donné en 1641. 
à la Diète de Ratifbonne , & de ce qui a 
été réglé par le réfultât de la même Diè¬ 
te au fujet de l’Office des Poftes de l’Em¬ 
pire foit confèrvé en Ton état : que l’on’ 
ne pourra rien entreprendre , accorder 
ni fouffrir qui puiflë tourner à fa dimi¬ 
nution: que particuliérement le Directeur 
Général des Poftes de l’Empire, qui en eft 
invefti, fera* maintenu contre toutes les 
entreprifts & ufurpations-de l’Office dès' 
Poftes de notre Cour Impériale, lequel 
prétend fermer certains paquets d’Officc*, :. 
ôc que tant en notre préfence qu’en no¬ 
tre abfènce,.il demeurera dans la paifî-. 
ble poflèffion de. recevoir & diftribuer , 
moyennant un port raifonnable,toutes lés • 
Lettres & paquets qui arrivent . & qui 
partent par les Poftes de l’Empire, & 
nous déclarons que tout ce qui feroit fait 
& paffé au contraire, en quelque marner • 
re que ce puifle être, fera cafle & annul* 
Je : bien entendu néanmoins- que l’Office- 
des Poftes de nos Pays héréditaires-Sa¬ 
de notre Cour fera maintenu dans des; 
Pays héréditaires, conformémentàl’in-»- 
veftiture obtenue en 1614. & -aux contre-- 

S jji 


Digitized by vjjOOQIC 



5'4C> 2>* PEleBion 

Lettres que le Direéteur Général des Por¬ 
tes de l’Empire a fournies là-delïus : & cet 
Article des Polfes fera gardé en ion entier 
jufqua ce qu’il plaife a l’Empire d’en dé¬ 
cider autrement. 


XXX. 

Et afin que nos Confeillers Privés, & 
les Confeillers Auliques de l’Empire aient 
une parfaite connoiflànce dv contenu en 
la prélente Capitulation, & qu’elle ferve 
de régie à leurs délibérations & expédi¬ 
tions , nous ne nous contenterons pas de¬ 
là leur communiquer, mais nous les obli¬ 
gerons à promettre en termes exprès, en 

Î >rétantle ferment de fidélité, qu’ils i’ob- 
èrveront toujours y qu’ils lie nous con- 
feilleronc , & ne feront jamais rien que 
ne fort conforme à cette Capitulation- 
Ainlinous promettons d’obferver & gar¬ 
der la préfente Capitulation, dès que noua, 
aurons pris les rênes du Gouvernement- 
Les Ele&eurs fe réfervant le droit de fai¬ 
re aolfi leur Capitulation. 

Et comme à caufe de notre abfence 
nous n’avons pû jurer & promettre par 
ferment de garder cette Capitulation „ 
nous avons donné plein-pouvoir à nos 
Cummiilàires de juter en notre, nom 8 c 
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de notre foL Noos promettons & juron» 
de nous engager perfonnellement par fer¬ 
ment à garder cette Capitulation r dè» 
que nous ferons arrivés dans l’Empire, &. 
avant notre Couronnement : de ne point 
entrer en Régence avant que cela foie 
fait, 8 c de laitier en attendant l’adminif- 
(ration de l’Empire aux Vicaires nom¬ 
més par la Bulle d’Or. Toutes lefquelles- 
chofes fufHites, nous fufhommés Roi des 
Romains , avons accordé & promis 
fur notre honneur êc fur notre foi & pa¬ 
role royale aux fufhommés Princes Elec¬ 
teurs , pour eux, au nom du faim Em¬ 
pire, & les accordons 8 c promettons en 
vertu des .préfèmes Lettres,. ainfï que 
nous nous lommes obligés par le ferment 
fblemnel à Dieu fur le làint Evangile , de 
les tenir & exécuter fermement & invio- 
Iàblement fans y contrevenir , oufôuf- 
frir que l’on y contrevienne en quelque 
façon & maniéré que ce puiflè être , ne 
bous fèrvant pour y déroger ni d’excep¬ 
tions , ni de aifpenfès , ni d’ab'folucions , 
ni’des Droits Canon & Civil, ni d’aucu¬ 
ne autre chofe , quelque nom quelle 
puiflè avoir. 

En foi de quoi nous avons fait expé- 
«Ker fix exemplaires d’une même teneur 
icelles de notre grand Sceau Royal,. fis: 
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les avons fait mettre aux Ele&eurs fuf- 
nommés. Donné en notre Ville Impéria¬ 
le de Francfort , le jour de S. Maximi¬ 
lien qui étoitle i i.-du mois d’O&obre , 
lan après la naifTance de Notre Seigneur 
Sc Sauveur Jefus-Chrift mil fept cent &. 
onze. 

Revers de Sa Majeftè Impériale Charles VL - 

N OUS Charles VL-par la grâce de 
Dieu, éluR-oi des Romains , tou¬ 
jours Augufte, Roi de Germanie, des Ef- 
pagnes, des deuxSiciles, dejerufalem 
& des Indes, Roi de Hongrie, & de Bo¬ 
hême , Archiduc d’Autriche ,, Duc de. 
Bourgogne, de Milan, de Stirie, de Ca— 
rinthie, de Carniole, & de Wirtemberg,. 
Comte de Habfpurgde Flandres , de: 
Tirol de Goritzie , &c. Sçavoir fai- 
lons par ce préfent Ade. Après que le. 
jour que nous fûmes élu pour Roi des- 
Romains, ce fut le x-i. d’Odobre pafle ,. 
nos AmbaÛadeurs députés à ladite élec¬ 
tion , de notre part, en tant que Roi de. 
fioheme, & Eledeur du. faint Empire. 
Romain , Erneft - Frédéric , Comte de. 
Windifgraz, Baron de Waldftin, & Thaï,, 
François-Ferdinand , Comte de Kinsky ,, 
de Lunitz, & Tettaw , & Gafpard-Flo-- 
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ïentin de Confbruck , refpe&ivemen» 
Confeiller,Privé, Chambellan r 8c Vice-» 
Chancelier Germanique du Régne de Bo* 
heme , commeauflî Confèiller Aulique 
de feu Sa Majefté. Impériale , Monlèi* 
gneur notre bien-amé Frere en.fon vi¬ 
vant , & Référendaire Privé Aulique de 
l’Empire, en qualité de nos Plénipoten¬ 
tiaires & Mandataires, munis à cet effet 
par un plein-pouvoir Spécifique cacheté 
de nocre Sceau, euflent par maniéré de 
Paéfes convenus avec les Réverendifli- 
mes & refpeéHvement-Séréniffimes Prin¬ 
ces Lothaires-François , & Charles Ar¬ 
chevêque de Mayence & de Treves , 60 
Jean-Guillaume Comte Palatin du Rhin , 
Duc de BavièreArchi - Chancelier du; 
faint Empire. Romain en Allemagne, en- 
France, & au Royaume d’Arles, & Ar- 
chidapifer, nos chers Neveux , Coufins 
& Eleéfceurs : conjointémentavec les Plé¬ 
nipotentiaires députés à ladite notre élec¬ 
tion ,.Othon Henry de Bourbon eu Ro- 
tha & Gefchw'itz, Chriftophe Burgravc 
& Comte de Dhona , & Frederic-Guil- 
laume Baron de Schiltz furnommé de- 
Çortz , ' refpeélivement Gonfeillers Pri¬ 
vés, Chancelier, Lieutenant Général 8c. 
Préfidenc de la Chambre des Députés ,. 
de. la part de nos chers Freres., Çoufina. 
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6 c Eleveurs , les Séréniflîmes 8 c refpec- 
tivement puiflànt Frédéric - Aügufte Red 
de Pologne comme Electeur de Saxe, 
Frédéric Roi de Prude comme Electeur 
de Brandebourg , &c Georges-Louis Duc 
de Brunswick & Lunebourg , Archi-Ma- 
récbal y Archi - Chambellan, 8 c Archi- 
Tréforier du laine Empire Romain ; & le 
fuflént accordés fur quelques Articles , 
que nos fufdfcs Miniftres Plénipotentiai- 
res ont acceptés & promis en notte per¬ 
sonne &c place de les garder j le tour à la 
gloire de Dieu r pour l'honneur du faine 
Empire Romain & pour le bien public : 
de tous ces Arcicles<que nous avons Lue 
coucher ci-après dans la forme la plus 
ample que nous leur avons fait extra¬ 
der fous notre nom 8 c Sceau y attaché, 
la teneur eft celle qui fuit.- 

Nous Charles Vl.cpar la grâce dé Dieu, 
élu Roî des Romains, toujours Augufte , 
Archiduc d’Autriche, &c. ( la date y eft 
marquée) donnera Francfort fur le Mein , 
notre Ville dp feint Empire Romain , la 
fête de feint Maximilien , le n. du mois 
d’Oétobre l’an de grâce ryir. 

Et comme lefdits Plénipotentiaires 8 c 
Mandataires ont promis aux ci - deflùs 
nommés nos chers Neveux, Confins, oa 
jefpeâivemaat. Frétés & Ekéfears pré- 

feus 
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lèns & àbfens , que nous cenouyellerion* 
lefdits,Articles, 8 c les affirmerions & con¬ 
firmerions par ferment, aufli - tôt que 
nous ferions de retour d&ns l’Empire «Se 
en Allemagne, &c. Noirs reconnoiflons 
& faifons Ravoir par ces Préfentes , tou¬ 
te fraude & feinte exclues, que dès notre 
retour en Allemagne,; 8 c avant notre avé- 
nemfent à la Couronne .Royale, nous gar¬ 
derons tous de chacun de? Points 8 c Ar¬ 
ticles ci-defïüs fpécifiés ,-ayifi qu’entre 
nos Ambaflàdèurs 8 c Plénipotentiaires, 
8 c entre nos chers Neveux, Coufins 8 c 
les Ambaflàdejrrs des Electeurs abfens t ' 
ils ont été traités., promis & acceptés, 
comme aufli dans la forme qu’ils ont été 
fous notre uom 8 c Sceau expédiés 8 c dé¬ 
livrés , 8 c lefquels de notre libre 8 c gra- 
eieufè volonté, & pour maintenir com¬ 
me pour lors , nous avons prpmis ac¬ 
cepté & juré devant Dieu, & fur les fàints 
Evangiles, de garder df .de faire jau refte 
tout ce qu’un Roi dçs Romain? eft obligé 
de faire. En foi de quoinaysayons figue 
fet A&e de notre propre main, & y avons 
fait attacher notre Sceau.Donné àfi^nç* 
fort notre Ville du fàint EmpirpRprnaii^ 
Je 19. Décembre 1711. 

La Capitulation Jfe; de Loi fpndamçty» 

U- Pârtitj H h 
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«ale à l’Empire , aufli-bien que la Bulle 
d’Or, Sc même «ft en quelque façon plus 
importante que JaConftimtion Caroline i 
parce que lés Electeurs, qui repréfontcnt 
en cette aétion les Etats 6 c la Couverai, 
neté de l’Empire , y peuvent déroger pat 
la Capitulation : de forte qu’elle ne con¬ 
tient qua/i point «d’article, fur lequel on 
ne puiflè faire quelque réflexion. Mais 
c’eft ce que i’on ne fcauroic faire ^ fans 
que l’on faflè un traité , qui comprenne 
l’état de toutes les affaires d’Allemagne : 
c’éft pourquoi nous deWurerons dans le» 
termes de notre di(cours, qui ne parle 
que des Electeurs de de l’éleétion, Seule»* 
nient dirons-nous , que le nombre des 
Ele&eurs n’avoit pas encore été augmen¬ 
té , lorlque l’on fit la Capitulation de Fer¬ 
dinand III. 6 c le Roi de JBoheme n’ayant 
point de part aux affaires de l’Empire , 
Jiors de l’éleétion, elle ne pouvoir parler 
que de fix Eleékeurs ; mais aujourd'hui, 
6 c depuis que l’on a créé un 1 huitième E- 
le&orat, on eft obligé de parler de fept 
Electeurs. Les réfolutions des Diètes , 
dont la Capitulation parle, font les or¬ 
donnances , décrets & réglements que les 
Etats de l’Empire-font en leurs Affèm- 
Blces générales# Onièfert pour cela d’un 
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•mot Allemand, qui eft fynonime avec ce, 
lui de congé , j, en quelque fignificatiSn 
qu’on le puiflè prendre : & leurs Doc, 
leurs l’expriment, quoique fort impro¬ 
prement , par le mot Latin recejfus , par¬ 
ce que ces réfolutions font la clôture des 
.Etats , 6 c ne fe forment que lorfqu’ils le 
déparent, 6 c prennent congé les uns des 
autres. 

, Pour ce qui eft de l’exception, que les 
Electeurs Proteftans font de l’article 1. 
qui parle du Pape & du Siège de Rome- , 
ce fut par la Capitulation de Maximilien 
II. qu’ils commencèrent à protefter , que 
leur intention n’étoit point d’obliger 
l’Empereur à la protection du Pape , le¬ 
quel s’étant déclaré contre eux 6 c contre 
leur doCtriiie, leurs intérêts ne permet- 
toient point de parler pour les uens ; 6 c 
qu’ils ne pouvoient rien faire pour le Pa¬ 
pe , qui ne fut contraire aux avantages 
qu’ils avoient eu tant de peine à obtenir 
par le traité de Paflau. 

Nous ajouterons encore à la fin de ce 
chapitre que le mot de Palatinat , dont U. 
eft fait mention en l’article 46 de la pru¬ 
dence Capitulation, n’a rien de commun 
avec le Palatinat du Rhin ; mais que ce 
11’eft qu’une dignité, dont l’Empereur ho- 

1. Le mot Allemand eft a l fchetd. 

flhij ' 
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r^re quelquefois des gens de lettres , qui 
l’obtiennent par faveur, & pour de l’ar¬ 
gent plus fouvent que par mérite. On 
appelle cès gens-là Comtes Palatins : Sc il? 
peuVent -faire des Docteurs , créer des 
Notaires , légitimer des bâtards , Sec. 
Mais comme l’on ne refpeéte pas beau¬ 
coup ces Comtes l’on confidére encore 
moins leurs productions , qui font toutes 
vé nales', aullî-bien que la dignité même, 


CHAPITRE XIX. 

De PEleftion de l'Emf>ereur f 

N Ous avonf dit au chapitre prccé r 
dent, que les délibérations qui le 
font fur l'éleCtion, & que nous venons 
<de mettre parmi les préliminaires, fai-r 
Soient autrefois une de fe$ principales 

Î jarries. Et de fait la Bulle d’or veut i. que 
es Eleéteurs étant arrivez à Francfort , 
de rendent dès le lendemain à l’Egiife dé 
5 . Barthelemi, qu’ils y commencent les 
^délibérations pour l’él.eCtion , fie qu’ils 
l’achèvent dans un mpis. Mais il n’y s 
point de Législateur, dont l’intention nç 
àê trouve éludée immédiatement après 1$ 

* h *• I» 

«*c* 
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jsùtlicatidn de la Loi. Les Electeurs , 

{ >our s’exempter des peines que la Loi 
eur impofè , s’ils n’achév'ent l’éleétion 
dans un mois , à compter dû jour qu’ils 
ont prêté le ièrment,ont trouvé le moyen; 
de faire durer l’éleéfcion lîx mois, & plus 
s’ils veulent, fans qu’ils puiflènt appré¬ 
hender pour cela d’encourir les peines 
portées par la Bulle d’Or, 8c d’être réduits 
au pain & à l’eau pour toute nourriture ï 
8c pour cet effet ils ont féparé les déli¬ 
bérations ,*qui font la principale parties 
de l’éleétion, & qui en peuvent retarder 
la conclufion, de feleétion même. En cel¬ 
le de Charles' V. on voit une fi grande 
différence entre les délibérations & l’élec¬ 
tion , quoique les Eleéteurs euflènt fait 
dire la Meffè du S. Efprit, devant que dé 
parler d’affàires , que l’Archevêque de 
Mayence meme, en fai fa ne l’ouverturô 
de la Diète, ^voyant qu’on lui pouvoir 
reprochertju’il agifloit contre' l’ordre éta¬ 
bli parla Bulled’Or, protèfte qu’ils rte font 
point affembltsé. pour dire leurs avis & pour 
donner leurs fùÿrages , mais feulement pour 
difeourir enfemhle a l'amiable touchant l’E- 
USlion future. C’eft-à-dire qu’ils n’étoient 
point-la pour élire , mais pour délibérer. ' 
Comme en effet l’Archevêque de Mayen- 
«e - , qui de voit dire fou avis le dernier, 

Hbiij. 


Digitized by VjOOQIC 






jjfo De ÏEhBion 
opina le premier , & conclut par la no-* 
tnination de Ch Arles $ Trêves , qui dévoie 
opiner le premier , parla le fécond : & 
Sleidan remarque qu’il ne prit ce rang 
qu’à caufe de la grande réputation de pru¬ 
dence quil avoit dans l’Empire : & le 
Duc de Saxe , qui devoir parler le cin¬ 
quième , dit Ton avis devant Boheme & le 
Palatin 5 qui le dévoient précéder ; parce 
qu’il étoit fi fort confidére dans le Collè¬ 
ge , que lès Collègues ne lui cédèrent pas 
feulement cet honneur, mais i{p l’appellé- 
rent même à l’Empire, & l’eullènt préféré 
à Charles , s’il eût eu aflèz d’ambition 
pour accepter la Dignité qui lui fut of¬ 
ferte. Aufli ne donnerent-ils point leurs 
fufftages, mais ils ne firent que dire leurs 
avis,& ils n’élûrent point, mais ils délibé¬ 
rèrent fur l’eleétion, qui fe fit quelques 
jours apres, & dans les formes préferites 
par la Bulle d’Or , ainfi qoè Goldafte le 
repré fente en fes aébes publics » publiés 
en Allemand 1614. 1. L’Archevêque de 
Trêves y opina le premier, conformé¬ 
ment à la Bulle d’Or, 8c y donna fbn fuf- 
frage à Charles : au lieu qu’en la délibé¬ 
ration il voulut exclure Charles , & fut 
d’avis qu’on élût François I. Roi de 
France. Les autres Electeurs opinèrent 
. 1. Part. 1. tit. 16. pag. 41. 
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«fans l’ordre réglé par la< Bulle d’Or, âç 
demandèrent à FArchevêque de Mayen¬ 
ce le lien tout le dernier^ On en a ule de 
même en toutes les- élevions- fuivantes >: 
qui fe trouvent circon^aliciéeS dfe tçutes- 
les formes qoe la Balle d’Or y Veut être 
obfefvées, mais ce n’eft que par cérémo¬ 
nie. Mais d’autant quelles y font fi né- 
eeiïàires , que fins cela l’éledion feroit 
vicieuie, nous verrons en ce chapitre- 
comment on élit les Empereurs y félon le 
réglement fait, par la Bulle d’Or, . 

Ces cérémonies ne fe font que quand 
Féledion eft réfoluc : de forte que lorC* 
que les Eledeurs font d’accord de Iapet- 
fonne , qu’ils veulent appeller àla Cou¬ 
ronne de l’Empire, ils prennent jour pour 
l’éledion:, ou pkftot pour la publication’ 
qu’ils en veulent faire. Le jour étant ve¬ 
nu , les Eledeurs fe rendent dès le matin 
à l’Hôtel de Ville,fans ordre, avec leur 
foire & avec leurs habits ordinaires. Etant' 
tous affeipblés ils fe retirent chacun dans 
une chambre particulière,où ils pren¬ 
nent leurs habits Eledoraux ; i. fçavoir 
les trois Ecdéfiaftiques des robbes Sc 
Bonnets d’écarlate, doublés d’hermines j 
& les Eledeurs féculiers des- robbes & 
des Bonnets de velours rouge cramoifi „ 
i.Le$ habits des Eleâeurs. 

H iiij ' 
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doublés de mêmes fourrures. Au fort?/ 
de l’Hôtel de Ville ils montent à cheval, 
t>our aller à I’Eglife de S. Barthelemi j 
lieu nommé par les Lettres Circulaires^ 
4 c deftiné pour l’éleétion. v 

i. La Bulle d’Or ne régie point l’or¬ 
dre que les Electeurs doivent obferver 
en cette Cavalcade, c’eft pourquoi l’on y 
remarque une grande diverfité, qualî ert 
toutes les éle&ions. En celle de Maximi¬ 
lien î. ils gardèrent l’ordre (uivant. Le 
Comte Palatin du Rhin marehoit le pre¬ 
mier : ayant à là gauche Maximilien qui 
n’étoit qu’Archiduc titulaire d’Autriche. 
Après eux marehoit l’Archevêque de T rê¬ 
ves feul, & après lui le Duc de Saxe , 
auffi feul, portant l’épée nüc devant l’Em¬ 
pereur , qui àvoit à la main droite l’Ar¬ 
chevêque de Mayence , & à là gauche 
celui de Cologne. Le Roi de Boheme n’y 
avoit point été convié , & le Marquis de 
Brandebourg , qui croît incommodé de 
lès goûtes , s’étoit fait porter dans une 
.chaife à l’Eglife, & ne prit point de rang 
avec les autres. En celle de Maximilien. 
II. l’an i j<j 2. Mayence & Trêves mar- 
choient les premiers, après eux Cologne 
& Boheme - , 8 c enfuite Palatin ,- Saxe & 
JBrandeboürg de front : Palatin-àu milieu; 
4. La Cavalcade. J 
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Sdxe à' la droite, 8 c Brandebourg à là 
gauche. Le même ordre fut obforve en la 
Cavalcade qui Ce fit pour l’éle&ion de 
Matthias en l’art 1611. L’Archevêque de 
Trêves ne fe trouva point à l’éleékion de 
Ferdinand III. c’eft pourquoi l’on y chan¬ 
gea l’ordre, en forte qjie les Archevêques 
. de Mayence & de Cologne marchoient 
les premiers ; après eux le Roi de Bohê¬ 
me & le Duc de Bavière ; 8 c enfuite les 
Ambalïàdeurs de Saxe & de Brandebourg- 
Aujourd’hui Mayence 8 c Trêves mar¬ 
chent les premiers ; apres eux Cologne 
& Boheme ; enfuite Bavière & Saxe, 8 c 
.finalement Brandebourg 8 c Palatin. 

En cette Cavalcade tous les Electeurs 
ont les Maréchaux héréditaires de leurs 
Archevêchés ou Principautés, ou bieil 
de leur Cour, devant eux portant l’épée f 
ceux des Eccléfiaftiques dans des four¬ 
reaux garnis d’argent doré j & les fecu- 
- liers dan» des fourreaux de velours rouge 
cramoifi, garnis d’argent. Les Ambafia- 
deurs des Electeurs abfens n’ont rien dô 
tout cela. Ils n’ont que leurs habits or¬ 
dinaires , ils n’ont point d’Officiers de¬ 
vant eux, & ne prennent rang qu’après 
tous les Electeurs préfons y mais les Ad- 
miniftrateurs ou Tuteurs des Electeurs 
mineurs, joüifiènt de tous les honneurs 
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te de toutes les prééminences que la Loi 
donne aux Electeurs mêmes : 8 c l’Elec¬ 
teur de Saxe a cela de particulier, que ce 
n’eft pas le Maréchal héréditaire de la 
Duché dé Saxe ,, mais le Comte de Pap- 
penheim qui porte l’épée devant lui. 

r. tes Electeurs étant arrivés à la por¬ 
te de l’Eglife, & ayant mis pied à terre, 
entrent en proeenïon jufques dans le 
choeur , où ils trouvent leurs chaifès pré¬ 
parées 8 e difpofées , félon le rang qu’ils 
tiennent dans le Collège Electoral , ayant 
chacune un écriteau /qui marque en gros 
caractères le nom de l’Êleéteur qui la doit 
occuper» En l’elèétion de Maximilien I. 
^Empereur fon pere, qui yétoit prélènt r 
prit là place devant l’Autel ayant à la 
droite l’Archevêque de Mayence,le Com¬ 
te Palatin du RHin & Maximilien & Au¬ 
triche : 8 e à fa gauche l’Archevêque de 
Cologne , le Duc dé Saxe & lé Marquis 
de Brandebourg : & Trêves prit place 
plus haut que les Electeurs, vers l’Autël 
dii côté de la muraille. En celles de Ma¬ 
ximilien II..de Mauhias 8c des autres Em¬ 
pereurs fuivans Mayence', Boheme & 
Palatin prenoièntlecoté droit; & Colo¬ 
gne , Saxe 8 c Brandebourg le gauche.. 
Mais depuis que L’on a créé un huitième 
i » Leur féance dans i’Eglife- 
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Efe&orat, on en ufe autrement : Car 
Mayence, Boheme & Saxe prennent la» 
droite ; & Cologne , Bavière, Brande¬ 
bourg & PalatinJa gauche ; & Trêves le 
milieu. Des que les Electeurs on pris pla¬ 
ce , on fait entrer clans le chœur quelque» 
Princes & Comtes , & les Confeillers 
des Electeurs j & on fait fermer la porte 
par le Comte de Pappenheim , qui 
fe fai fit des clefs t & alors le-Prélat 
qui doit officier , commence l’hymne 
Vitni Creator Spiritns ; pendant lequel 
comme auffi durant la Meflè , les Offi¬ 
ciers des Electeurs font debout devant 
eux , tenant lepée couchée fur l’épau¬ 
le : quoique l’on remarque en l’éledion 
de Maximilien I. que les Officiefs fe re¬ 
tirèrent , & couchèrent Tes épées iur de» 
carreaux de velours devant les Electeurs. 
Après que la mufique a achevé l’hymme,, 
on commence la Meflè ^pendant laquelle- 
les Electeurs Proteftans fe retirent, &r 
ne reviennent qu’apres qu’elle eft ache¬ 
vée ; & alors oa recommence, l’hymme- 
Vent Creator _ 

Après cela tous les Eleéteurs fe lèvent* 
& s’étant approchés de l’Autel , leurs. 
Officiers marchans de portans l’épée nùe- 
devant eu», ils: fe tournent vers les Prin¬ 
ces qui font dans leChœur ; & l’Arche-- 
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Veque de Mayence prenant là paroléj 
dit : Que puifqu ils font là pour élire un 
Chef temporel à la Chrétienté * fuivant 
l’ordre prefcrit par la Bulle d’Or, il veut 
croire que les Electeurs les Collègues, ne 
feront point de difficulté de prêter le fer¬ 
aient que la même Bulle leur ordonne de 
faire , avant que de procéder àleleétion. 
Enfuice de cela il met lEvangile entre J es 
mains de l’Archevêque de Trêves ,' qui 
lui difte la forme du ferment/ Apres que 
l’Archevêque de Mayence l’a fait, tous 
les autres Electeurs le font entre lès 
mains les uns après les autres. Les fécu-. 
tiers en mettant la main fur l’Evangile, 
& les Eccléfiaftiques en la mettant lut 
Teftomac. La forme du ferment eft tirée 
du Chapitre i. §. i. de la Bulle d’Or, & fit 
fait en ces termes > J e. *. Prince Electeur 
du S. Empire, jute fur les Sts Evangiles, 
ici réellement mfs devant moi, par la foi 
que je dois à Dieu, & au Saint Empire 
Romaift, qu’avec l’aide de Dieu , & de 
toute la force de mon efprk & de mon 
entendement, j’élirai pour Chef tempo-* 
tel de la Chrétienté j c’eft-àr-dire, pour 
Roi des Romains, futur Empereur, ce-* 
lui que je jugerai en ma conlcience en 
être le plus capable : promettant fur la 
même foi, que je donnerai ma voit & 
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*non fuffrage en ladite élection , ïàns au¬ 
cune efpérance de profit, penfion, pro- 
meflè , récompenfe ou autre reconnoifi. 
fance, de quelque nature qu’elle puilïè 
être. La Bulle d’Or y ajoute, ainfi Dieu 
«n’aide & tous fes Saints; mais on a chan¬ 
gé cette claufe-, & ils difent aujourd’hui , 
ainfi Dieu m’aide £c (on S. £vangile,L’Ar- 
chevêque de Mayence fait prendre A&e 
de tout ceci par deux Noraires,qui le trou¬ 
vent là préfens : ou par deux de lès Se¬ 
crétaires , autorifés pour cet effet, & qui 
y employait pour témoins, les Prince? 
Sc Seigneurs que l’on a fait entrer dans 
le Chœur, 

Après le ferment, les Electeurs lè re¬ 
mettent en leurs places, 6c l’on chanté 
l’Hymne Veni Creator Spiritut 0 pour la 
troifiéme fois : lequel étant achevé, les 
Electeurs fe retirent dans le Conclave, 
au lieu préparé pour l’éleétion. A Franc¬ 
fort il y a un lieu particuliérement deftiné 

Î >our cela, qui eft comme une petite ga- 
erie .voûtée, qui a fon entrée dans le 
Chœur même. C’eft-là oti l’on oblèrvé 
très-exaâement l’ordre que la Bulle d’Of 
veut être gardé en leleétion d’un Roi des 
Romains, fans y rien varier, finon en la 
feance, qui a été réglée en la derniere 
piété de Racilbqnae de lÿ façon que qouf 
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avons dit ci-deflus au Chapitre si. 11 y 
fut ordonné, que quand les Eleâeurs fe¬ 
ront affemblés pour l’éleâion d’un Roi 
des Romains, ou d'un Empereur, ils pren¬ 
dront leurs places en forte que Mayence 
ait la première, Trêves & Cologne la 
deuxième 8c troifiéme alternativement, 
Boheme la quatrième > Bavière la cin¬ 
quième, Saxe la fîxième. Brandebourg la 
leptiéme ,& Palatin la huitième ^ tous 
fur une même ligne: pourvû qu’ils foient 
tous préfèns. Car quand ils s’y trouvent 
partie en parfonne, partie par Amballa- 
deurs, les Ambaflâdeurs des abfèns pren¬ 
nent la queue , 8c fè mettent après tous 
les Eleâeurs prèfèns. Après que les Elec? 

4 leurs ont pris leurs places , le Comte de 
Papenheim ferme le Conclave, 8c met 
les clefs en lieu oti les Eleâeurs en peu* 
vent être les maîtres. 

C’eft alors qu’on exécute indifpenfà- 
blement le réglement de la Bulled’Or, au 
Chapitre 4 . §. a. qui veut que l’Archevê¬ 
que de Mayence aille aux opinions, qu’il 
recueille les voix, qu’il demande les luf- 
frages, 8c qu’il donne le fieu le dernier. 
Autrefois il opinoit le premier, dont on 
9 une infinité de preuves dans l’Hiftoire, 
8c entr’autres l’illuftre témoignage de 
l’Empereur FritUric L qui dit oien ex- 
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iprdfëment -aux Légats du Pape Adrien 
1 V. Nous attribmoKS la première veix eu 
i'EleSlien 4 /’ Archevêque de Mejeuce : & 
JjMntber Ligminus dit : 

Ai Prtceret deciio pertbiet, in que 
Tncipuam VQcempnrfid , de more vetufio , 
Mogtmmm habu. 

Maïs aujourd'hui l’on oblêrve le régler 
meut de la Bulle d’Ot en toutes lès cir-. 
confiances Sc cérémonies ; c’eft pourquoi 
l’Archevêque de Mayence liait auffi très- 
exademeut l’ordre établi par la Bulle d'Or 
en demandant les fuffirages-,premièrement 
à l’Archevêque deTreves $ u à l’Archet- 
yêque de Cologne $ 3 . au Roi de Bohê¬ 
me , qui opine en ion rang, & non au 
cas de partage feulement ; 4 * au Duc de 
Bavière ; 5 . au Duc de Saxe ; 6. au Mar¬ 
quis de Brandebourg ; & 7 . au Comte Pa¬ 
latin du Rhin. Après cela l’Eledeur de 
Trêves demande l’avis de l’Archevêque 
de Mayence. 

Nous avons dit ailleurs, que la plura¬ 
lité des voix fait un Empereur, ou un Roi 
des Romains, & que l’éledion du con- 
fentement de la plupart des Eledeurs a 
la même force, que £ elle avoir été faite 
du contentement unanime de tous; fui- 
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vant le texte exprès de la Bulle d’Or, Cha* 
pitre i. §. 4. & nous avons remarqué, 
que l’on entend par la pluralité des voix 
.celle de tout le College: de forte que pouf 
faire un Empereur aujourd’hui qu’il y a 
huit Electeurs, il faut néceflairement que 
cinq fuffrages concourent à fon éleftion. 
Et il eft vrai que fl celui que l’on deftine 4 
l’Empire eft auflî Electeur, il fe peut ai¬ 
der de fon fuffrage , augmenter le nom¬ 
bre des élifans, & faire la pluralité des 
voix néeeflàire à l’éleétion, par fon avis : 
de forte que s’il y a quatre Electeurs qui 
le nomment, il peut conclure & achever 
l’éleéfcion par fon fùfïrage, qui fera le 
cinquième, & fe faire Empereur ; foiv. nt 
le texte exprès de la Bulle d’Or au même 
Chapitre §. 7. On allègue à ce propos 
l’exemple de Sigifmond de Luxembourg , 
Roi de Hongrie Sc Marquis de Brande¬ 
bourg, qui fut prié par les Electeurs, lors 
del’éledion après la mort de l’Empereur 
Rupert de Bavière , de nommer à l’Em¬ 
pire celui des Princes, qu’il jugeroit en fa 
confoience pofleder toutes les qualités nc- 
ceflàires pour cela. Il dit que les autres 
Electeurs, en déférant à fon jugement 
une affaire de cette importance, le met r 
toient en la néçefîité de déclarer, qu’il 
rfavoit pas une connoiflànce aflêz parti- 
f pulierç 
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culicre du mérite des autres, pour en ofer 
charger fa confidence ; mais qu’il fe con- 
noilloit fi parfaitement foi-même , qu’ii 
pouvoit dire, que l'on ne fetoit pas trom¬ 
pé au choix que l’on feroit de fa perfon- 
ne •, & qu’aihfi fuivant le pouvoir que les 
Eleéfc eurs fes Collègues lui avoient donné» 
il nommoit fa perlonnè à l’Empire. Du- 
bravws Evêque d’Ormutz , parle de ceci 
comme d’une Hiftoire véritable ; mais il 
eft certain, que Sigifmend ne fe trouva à 
l’éleétion que par fes Ambaflâdeurs, & 
qu’il étoit en fbn Royaume de Hongrie 
lorfqu’il fut élû Empereur. Quoiqu’il en 
fôit, le texte y eft formel, & c*ëft une 
chofe dont on ne doute point du tout. 

Et afin qu’il ne manque rien à la mine 
& à la cérémonie, les Electeurs étant 
ainfi ènfermés, font venir leurs Chance¬ 
liers & principaux Confeillers , comme 
s’ils avoient befoin de leur avis fur les dit. 
ficultés qui fe rencontrent en l’éleétion » 
& ils les font fortir pour continuer leurs 
délibérations ; mais tout cela 11e fe fait 
que par grimace, puifqu’ils commencent 
& achèvent en moins d’une heure } l’élec-i 
tion de la première perfonne de la Chré* 
tienté. 

L’éleétion étant achevée , les Elec¬ 
teurs font rentrer leurs principaux Mi- 
JL .Partie, I i 
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niftres d’Etat : 8 c le Chancelier de l’Ar¬ 
chevêque de Mayence , avec le Chance¬ 
lier d’un autre Electeur féculier , ayant 
compté les fufFrages , en prennent A de, 
dreftent un procès-verbal, que tous lesr 
Electeurs lignent & font fceller du grand, 
iceau de leurs armes. Après cela les Elec¬ 
teurs fortent du Conclave, 8 c vont droit 
au grand Autel, fur lequel ils font aflèoir 
le nouveau élâ : «& alors l’Archevêque de- 
Mayence, après lui avoir recommandé- 
les intérêts de l’Empire , & fait ligner les; 
conditions lous lelquelles il a été appelle 
à cette dignité, l’oblige à confirmer aux 
Electeurs tous les droits, privilèges, fou- 
vcraineté, prérogatives & prééminences 
qu’ils polledent : & après cela il fait faire 
la publication de l’élection. 

Cette confirmation des droits des Elec¬ 
teur^ eft tellement nécellàire, que fans 
eela le nouveau élû ne fe peut pas mêler 
de Padminiftration des affaires de l’Em¬ 
pire, ôc il eft tenu d’en donner une à cha¬ 
que Ele&eur en forme de Lettres-paten¬ 
tes , lignées & Iceftées du grand fceau. 
Cette confirmation fè faifoit autrefois au¬ 
près de Conblentz, entre Rens 8 c Capel, 
au lieu que l’on appelle encore aujour¬ 
d’hui Kottigfbtl , e’eft-à-dire, Siège ktydl. 
C’ctok un bâtiment fait dans un verger. 
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fous fept gros noyers , ou il y avoit des 
Æéges de pierre de taille, pour l’Empe¬ 
reur & pour les fept Ele&eurs, bâtis fur 
des pilliers entrelies par autant de voûtes. 
Mais ce bâtiment eft entièrement ruiné, 

& la confirmation fe fait aujourd’hui au 
fieu de l’éleétion. 

• Mais nous ne fçaurions mieux repré- 
fenter toutes !çs pardcubarkcs de cette 
cérémonie, qu’en l’éle&ion de l’Empe¬ 
reur dernier mort, qui fe fit à Ratifboa- 
ne, en la maniéré foivante :• 

Le 2 a. de Décembre 1656. fur le* 
fopt heures du. matin, les Ambalïàdeurs 
de Brandebourg, enfuite ceux de Saxe» 
après eux- , l’Arthevêque de Cologne , 
après lui lé Roi de Boheme & de Hon¬ 
grie » & lè |>uc de Bavière» & finalement 
f Archevêque de Mayence arrivèrent à 
fHôtel de Ville.» & ie rendirent toi» 
dans la Chambre ordinaire du Gonféil r 
i-la réferveduRoi de Boheme »-qui entra, 
dans une chambre particulière » où il prit 
fes habits éleâoraux. Les Eleébmrs dfe- 
Cologne & de Bavière allèrent-auffi .prenr-i 
dre leurs habits dans une chambre defti- 
née pouf cela , & l’Elefiteur de Màyenofc 
prit les fieas dans l’antichambre. Cerna 
des Electeurs de Mayence & de Cologne^ 
étaient- d’écarlatte r 8 c ceux du Roi det 
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Boheme & de l’Eleéleur de Bayiere étoienr 
de velours rouge cramoifi , doublés d’her¬ 
mines. Après avoir pris leurs habits, Sc 
le-Roi de Boheme ayant la Couronne 
fur la tête, 'ils rentrèrent dans la cham¬ 
bre du, Confeil$ mais ils he s'y arrêtè¬ 
rent que pour en fortir tous enfemble* 
A la porte de l’Hôtel de Ville ils montè¬ 
rent tous à cheval pour fe rendre à l’£- 
glifè Cathédrale , comme au lieu deftiné 
pour l’éleétion par les Lettres Circulaires. 
Mayence & Cologne marchoient à la tê¬ 
te, après eux le Roi de Boheme & le Duc 
de Bavière, & les Ambaflâdeurs de Saxe 
& de Brandebourg marchoient les der¬ 
niers : mais en leurs habits ordinaires , 
& ils n'avoient point d’Officiers devant 
eux , .comme les Electeurs, qui avoienr 
devant eux les Maréchaux héréditaires 
de leurs Ele&orats , ou les Maréchaux 
ordinaires de leurs Cours , qui étoient 
ajufii à cheval Sc portoient une épée , 
pour les Eccléhaftiques dans un fourreau 
d’argent doré , & peur les fécuüers dans 
un fourreau de velours rouge cramoifi. 

- Ils dépendirent de cheval, à la porte 
de l’Eglife, Sc marchèrent dans te même 
ordre jufques dans le Choeur ; leurs Offi¬ 
ciers marchant devant eu* , & portant 
l'épée couchée fur l’épaule droice. Le 
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Chœnr étoit tout tendu de velours rouge 
cramoifi, ayant à la main droite en en¬ 
trant , & du côté gauche du grand Au¬ 
tel , contre la muraille, trois châifès 
couvertes de même étoffe, & autant de 
l’autre côté, marquées en très-gros ca¬ 
ractères de Mayence , Cologne, Bohê¬ 
me , Bavière, Saxe & Brandebourg. Le» 
Electeurs de Mayence, de Boheme & de 
Bavière prirent place du côté gauche de 
l’Autel j & l’EleCteur de Cologne, avec 
les Ambaflâdeurs de Saxe & de Brande¬ 
bourg , occupèrent les trois autres chai- 
fès du côté droit du Grand-Autel. Vis-à- 
vis , au milieu du Chœur il y avoit une 
ièptiéme chaife vuide, pour l’EleCteur de 
Trêves qui étoit abfènt. Les Officiers de¬ 
meurèrent debout devant chaque Elec¬ 
teur , ayant l’épée couchée fur l’épaule. 

Dès que les Electeurs eurent pris leur 
place, l’Evêque, de Ratifbonne, Prince 
de l’Empire, qui étoit déjà revêtu de fes 
habits Pontificaux, & qui ne faifoit qu’at¬ 
tendre les Electeurs, fe mit devant le 
Grand-Autel fuivi de Hugues - Eberhard 
Cratz. de Scharfenjlein } Chantre de l’£- 
glife de Mayence, Archidiacre de Trê¬ 
ves , & Prévôt de l’Eglife de Worms ; <Sc 
de Jean-Valentin de Gortz. ? dit Si/.fig ,, 
Prévôt de l’Eglife de Spire -, de Sebastien 
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Tenigtr r Doyen de Râtilfeonite ;• 8t dé' 
Gafpar-George de Hegnenberg, avec leurr 
Chapelains comme aflîftans pour pren¬ 
dre la mitre 8c la crofle de l'Evêque, 
officiant ; qui'commença le fervice par 
Fantiphone 5 F cm Creator Spirittts , 8c 
là mufique de l'Empereur l’acheva u 
Rendant que l’Evêque chantoit les 
verfèts & les colle&es , les Eleâburs’ 
8c l’Ambaflàdeur de BrandèBourgqui 
droit Catholique ,,lfe mirent à genoux r 
mais celui dè Saxe fe tint debout. 

Après cela on commença la Nfeflè dur 
Saint-Elprit, luivant la Conftitution de 1» 
Bulle d’Or, accompagnée de la muflquê 
de l’Empereur.. Le Sieur de Gortz chanta 
l’Evangile, & le Sièur de Gratte l’Evttre. 
Après l’Evangile les deux affiftans, iuivis 
de plulîeurs Eccléfiaftiques, précédés par 
deux Pages de l’Empereur , portans des- 
flambeaux de cire blanche, ayant pris- 
Fencenfoir & l’Evangile , s’approchè¬ 
rent dè l’Ele&enr de Jdayence ; 8c ayant 
fait trois profondes révérences, lui don¬ 
nèrent autant de fois de l’encens ; 8c après 
lui à l’Ele&eur de Cologne, au Roi de - 
Bohême r au Dde de Bavière, 8c â l’Am- 
baflàdeur de Brandébourg consécutive¬ 
ment & leurs firent baifer l’Evangile 
' j.Ce fut le Comte de Suartzembourg. 
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dans meme ordres Apre» que le l’Evê¬ 
que officiant eut achevé l'Introït, & dit,. 
Fer Qinnia factda ptadorum * l’AmbalTa- 
deur de Saxe fe retira , ic ne revint qp’a- 
près que la Melle fet achevée. Pendant' 
l uignus Del ,.les affiftans portèrent, une* 
Croix d’argent, ou la Paix , à baifer. aux: 
Electeurs ce àl'Ambaffitdeur de Brande¬ 
bourg. Après que la Melle fut achevée,. 
& que l’Âmbauàdèur de Saxe eut repris 
là place , l’Evêque ôta fes-habits devant 
l’Autel,. prit une chape, SL tétant, mis à- 
genoux, commença THymne Vent> C*ea~ 
tor Spiritus y que la muuque acheva: 

Après cela l’Evêque de Ratilbonne le 
retira avec fes affiftans : & les Electeurs, 
& les Ambailadeurs> des ahfèns , s’étant, 
dans le même ordre qu’ils avoient gar¬ 
dé en. entrant dans l’Eglife , approchés 
du grand Autel, fer lequel les Evangiles 
dtaient ouverts,.l’ Archevêque de Mayen¬ 
ce prit la parole& dit a ies Collègues r 
que puifqu’ils étoient tombés d’accord 
de procéder ce jour-là à. Péleétïon d’un 
Roi des Romains v &que feivanrla Con- 
ftitution de là Bulle d’Gr , & la louable 
coutume ancienne, il étoit néceflàire qu’a- 
près avoir achevé la Melle du Saint-Elprit, 
tous les Electeurs prêtent le ferment ordi¬ 
naire y il étoit entièrement perfeadé que 
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les Electeurs Tes Collègues,& les Àm- 
baffadeurs des abfèns , ne feroient point 
de difficulté de le faire : & ayant mis le 
textp du ferment entre les mains de 
l’Archevêque de Cologne , qui lui en fie 
kle&ure, il prêta ferment en kmaniere 
fuivànte: 

Moy Anfeimt Cafîmir , par la grâce de 
Dieu, Archevêque de Mayence, Grand- 
Chancelier du Saine Empire Romain et» 
Allemagne, Prince Ele&eur, &c. Je jure 
iùr- les Saints Evangiles , ici réellement 
mis devant moi, par la foi que je dois à 
Dieu & au Saint Empire Romain, qu’avec 
l’aide de Dieu, & de toute la force de mon 
efprit & de mon entendement, j’élirai 
pour Chef temporel à-la Chrétienté, c’eft- 
à-dire, pourRoi des R.omains, futur Em¬ 
pereur , celui que je jugerai en ma con¬ 
fidence en être le plus capable : promet¬ 
tant fur la même foi, que je donnerai m& 
voix & mon fuffrage- en cette élection, 
fans aucune efpérance de profit, pen- 
fîon, promeflè , récompenfe , ou autre 
reco nnoilTTance. Ainfi Dieu m’aide , ÔC 
fonSaint Evangile. 

Après lui tous les autres Electeurs fi¬ 
rent le ferment entre les mains de l’Ar¬ 
chevêque de Mayence , qui leur lut 
le texe tiré de la Bulle d’Or, y chan¬ 
geant 
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jgeant feulement les noms & les qualités, 
& leur en donna à chacun une copie au¬ 
thentique fans y rien changer : linon aux 
dernières paroles, ainfî que nous avons 
dit ci-deflus. Les Electeurs EceléfiafU- 
ques , en prêtant le ferment, mettoient 
la main droite fur la poitrine : & le Roi 
de Boheme, comme aufïï l’Eleéleur de 
Bavière, & les Ambaflàdeurs de Saxe 8c 
de Brandebourg , couchoient les deux 
doigts de la main droite fur le livre. 

Le ferment étant fait, l’Archevêque 
de Mayence ordonna à deux de fes Secré¬ 
taires , qui en furent requis, au lieu de 
Notaires , d’en dreflèr un procès-verbal, 
& d’en prendre a&e ; comme ils firent 
dans les formes ordinaires. 

Après cela les Electeurs & Ambaflà- 
deurs reprirent leurs places, jufques à 
ce que l’on eût encore chanté l’hymne 
Veni Creator Spinttts , avec les verfets 8c 
les colle&es qui en dépendent ; laquelle 
étant achevée,ils entrèrent dans une des 
chapelles du choeur , que l’on voit defti- 
née pour l’éleétion, 8c qui étoit pour cet 
effet tendue d’une fort riche tapiflerie , 8c 
ornée d’un petit aut.el. Ils y firent auflî 
entrer leurs Chanceliers, 8c quelques-uns 
de leur Conïèil, avec les deux Secrétaire? 
de l’Archevêque de Mayence, pour y fai- 
- JU Partie. Kk 
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re les fonétions de Notaires. Le Comté 
de Papenheim , Maréchal héréditaire de 
l’Empire ,qui fe tenoit à la porte , ferma 
aufli-tôt le chœur & la chapelle , & mit 
les clefs des portes de la Ville, qui étoient 
toutes dans un fac de cuir, a une des 
croifées de la chapelle. 

Après que les Eleéteurs eurent pris 
leurs places , fur des chaifes de velours 
rouge cramoifi, que l’on avoit pofées à la 
main droite, en entrant dans la chapelle ; 
l’Archevêque de Mayence demanda aux 
autres Eleéteurs, & aux Ambaflàdeurs , 
s’il y avoit quelqu’un d’entr’eux, qui fçût 
«quelque chblè, qui les pût empêcher de 

Î >rocéder à l’èleéfcion : les priant de fe vou- 
oj,r déclarer là-delfus, & les Eleéteurs 
ayant tous répondu , qu’ils ne fçavoient 
point d’empêchement qui pût faire re¬ 
tarder l’éleétion : Mayence continua , & 
dit , que Meilleurs les Eleéteurs pou- 
voient fe reiïouvenir,quel’on avoit depuis 
quelques jours fait un projet de certaine 
Capitulation, & couché par écrit plu¬ 
sieurs articles, que les Eleéteurs & Am- 
balTàdeurs avoientapprouvésjmais que la 
çoûtumç ancienne vouloir que cette Ca¬ 
pitulation fût relue dans le Conclave , & 
qu’enfuite les Eleéteurs fe promillènt les 
Pus aux autres, en fe touchant en la main, 
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de les garder tous fermement 8c inviola- 
blement ; & que s’il arrivoit qu’un de 
leur Collège fût élevé à la dignité de 
Roi des Romains, il (croit oblige de faire 
le fetment en la forme qu’il avoit été 
conçu, 8c jureroit d’obferver ponéfcuelle- 
paent la Capitulation , & toutes les con¬ 
ditions dont ils étoient demeurés d’ac¬ 
cord ; comme aufîî que l’éleétion qui fe 
feroit par la pluralité des voix, auroit la 
même force que s’ils y avoient tous con¬ 
fond unanimement : 8c que l’élû feroit 
proclamé Roi des Romains;& tenu pour 
tel , tout de même que s’il avoit été élû 
tout d’une voix ,8c partant qu’il efpéroit 
qu’ils ne fer oient point de difficulté de lé 
promettre , 8c d’en donner leur parole * 
qui tiendroit lieu de ferment folemneh 
Les Eleékeurs Eccléfîaftiques , le Roi 
de Boheme , le Duc de Bavière , & lés 
deux Ambafïàdeurs dirent qu’ils ycort- 
fèntoient, & qu’ils le promettoient , & 
fe touchèrent tous en la main les uns auii 
autres : dequoi l’Archevcque deMayence 
requit lesNotaires de dréflèr leur precèt- 
verbal ,& d’en faire un ou plufieurs Ao 
tes , s’il étoit befoin. Les Notaires pri¬ 
rent à témoin- tops ceux 'qui y étoient 
préfèns, 8c enfîrent leur procès-verbal. 
Aptes- «ela tfArchévëque d:e Mayence lit 
✓ K k ij 
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fortir tous les Chanceliers & Confeillers, 
qui avoient fervi de témoins, & fit fer¬ 
mer Ja chapelle par le Comte de Papen- 
heim , qui prit les clefs fur lui: & alors 
les Electeurs procédèrent à leleétion, qui 
dura environ trois quarts d’heure. L’éle- 
âion étant faite, on fit rentrer les Chan- 
celiers & Confeillers , & on fit une dé. 

I mitation folemnelle à l’Empereur, pour 
ui en donner avis. V Eleéfceur de Mayen¬ 
ce y envoya le Sieur de Metternitb , Pré¬ 
vôt de fon Eglife Cathédrale : L’Archevê¬ 
que, de Cologne le Comte de Konigfekj: 
?e Roi de Boheme, le Conte de Mtrtirtits, 
fon Vice-Chancelier -: le Duc de Bavière, 
le Comte Doring jl’Ambaflàdeur.de Saxe, 
le Doéfceur Tmtz.el i & celui de Brande¬ 
bourg, le Sieur de K.nefebe\\jqai prièrent 
Sa Majefté Impériale de prendre la peine 
de fe rendre au Conclave , pour y enten¬ 
dre la réfohmon que l’on y avoit prife 
touchant l’éledlion. Cependant l’Electeur 
de Mayence , tant pour lui qu'au nom 
des Electeurs préfens, & des Ambaf- 
fadeurs des abfens , repréfenta aux 
Confeillers & ,aux Notaires , que l’on 
«voit fait rentrer dans la chapelle , que 
les Electeurs avojent jugé. néceflàire, en 
éonfidération de l'état des affaires préfen- 
xcs, de donner à f’Empîre par une él^e. 



de rEmpereur. 3 7? 

lion folemnelle, an fujet capable & qua¬ 
lifié iôc qu’ayant tous d’un accord & d’un 
Commun confèntement reconnu , que 
Ferdinand III. Roi de Hongrie & de Bo¬ 
hême , poffédoit toutes les qualités né- 
cefïàire» à un Roi des, Romains , pour 
fuccéder un jour en l’Empire à Sa Majefté 
Impériale , à laquelle Dieu donne une 
Fondue & heureufe vie ; ils avoient élu , 
& elifoient tous d’une voix le même Fer¬ 
dinand III. Roi des Romains. Mais d’au¬ 
tant que fa dignité Royale faifoit diffi¬ 
culté d’accepter cet honneur , fans le 
confèntement de FEmpereur fon pere, il 
étoità propos de tenir l'éledion fecrette , 
jufques à ce que Fon fçût la volonté de 
Sa Majefté Impériale.Sur quoi l’Archevê¬ 
que de Mayence ayant demandé aux au¬ 
nes Eledeurs , & aux Ambaflàdeurs, fi 
ce n’étoit pas là leur intention ,, volonté 
& fentiment,& eux ayant répondu qu’oüi: 
il requit les Notaires,en vertu du pou. 
voir que les autres Eledeurs lui avoient 
donné, d’en dreflèr leur procès-verbal > 
& d’en faire & délivrer un ou plufieurt 
ades , s’il étoit befoin : ce que les Notai¬ 
res promirent de faire, & pour cet eftèt 
ils prirent à témoin les ConfeiUers qui 
étoient là préfens. 

Les Députés des Eledeurs revinrent au 

Kkiüj 


Digitized by Google 



5 74 l'ElettïoÙ 

bout d’une petite demi-heure, & rapport 
terent que l’Empereur le rendroit auflî- 
tôt à l’tglife : comme il fit, 8c avec tant 
de diligence,, que les Electeurs, qui vou¬ 
laient aller au-devant de lui julques au 
milieu de la nef , trouvèrent qu’il étoit 
déjà entré dans le choeur. Ils Marchoient 
dans le même ordre, qu’ils avoierit ob- 
fèrvé en entrant dans l’Eglifè, finon que 
leurs Maréchaux portoient l’épée la 
pointe en bas. Dès que l’Empereur les 
apperçut, il fortit de la chailè en laquelle 
il le faifoit porter s ayant devant lui 
If?olfgang T GuilUume , Comte Papenheim, 
qui faifoit la Charge de Maréchal hérédi¬ 
taire , en l’abfence de l’aîné de la Maifon, 
qui étoit indifpofé. Les Eledeurs, après 
avoir complimenté l’Empereur, le con- 
duifirent dans une chapelle vis-à-vis dit 
Conclave, où l’on avoit apprêté les ha¬ 
bits Impériaux , 8c les honneurs de l’Em¬ 
pire ; & le retirèrent cependant dans le 
Conclave. Dès qu’ils fçurent que l’Empe¬ 
reur étoit habillé , ils l’allerent prendre 
dans la chapelle, & le conduifirent dans 
le Conclave j les Electeurs féculiers mar¬ 
chant devant, 8c aportant les honneurs , 
8c les Efcléfiaftiques après. Dès que l’Em¬ 
pereur eut pris la place dans une chaife, 
vis-à-vis de celles des Eledeurs , & que 
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î'on éut fait entrer les Chanceliers &c 
Confeillers , l’Archevêque de Mayence 
fe tenant debout, fit fon rapport de le- 
leaion que l’on avoit faite de la perionne 
de Ferdinand III. _ 

. Après que l’Archevêque le futralhs, 
le nouveau Roi des Romains alla s atièoic 
dans unechaife >que Ton avoit pofeea la 
droite de celle de l’Empereur.; en forte 
néanmoins, qu’à l’égard de 1 autel 1 Em¬ 
pereur retint îa place. ïiicontitiant apres 
ils fortircnt du Conclave , & 1 Empereur 
prit place dans une chaife fous un dais ^ 
ayant devant lui un prie-dieu* ou il^le 
tint à genoux tandis que 1 on faifoit les 
Prières : & pendant ce tems-là il s^etoit 

- • ; 1 <r>'. _•• 1c* C*+a> 7 r « 
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premier Gentil-homme de la Chambre, 
li avôit auprès de lui le Conte de I V'olf- 
feck ., qui tenoit le monde : le Prince de 
Hohenzollern , qui tenoit le Sceptre, &C 
un jeune Comte de Papeliheim , qui te¬ 
noit l^éc • & à fa main droite étoient 
cinq Hérauts d’armes, revêtus de leurs 
hocquetons. Les Electeurs & Ambaffa- 
deurs conduifirent le Roi des Romains 
droit au Grand-Autel, & apreÿ que 1 Am-' 
bafiàdeur de Brandebourg lui eut ote la 
Couronne, que le Baron de Limbonr^ 
prit fur un carreau de velours, 1 Eveque 
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de Ratifbonne, qui avoit dit la Meflè da 
Sainc-Elprit,, prononça quelques priè¬ 
res ; pendant lefqueües l’Empereur , le 
Roi des Romains, les.Eleâreurs, & l’Am- 
baflàdeur de Brandebourg fe mirent à ge¬ 
noux : mais celui de Saxe fe tint debout. 

Les prières étant achevées , l’Ambaiïa- 
deur de Brandebourg remit la Couronne 
fur la tcte du Roi des Romains, 8c tous 
les Electeurs 8c Ambaflàjteurs le mirent 
fur l’Autel •, s’aidant pour cela de deux 
marches couvertes de velours , que l’on 
avoit faites exprès pour cela r 8c on chan¬ 
ta le T e - d e u m , accompagné du bruit 
des trompettes & des timbales , & hrivi 
de la décharge de tout le canon de la 
.Ville, & de plüiïëurs falves de Ta mouf. 
queterie des Bourgeois, qui étoient fous 
les armes. 

Après cela le Roi des Romains,& les 
Electeurs 8c Ambaflàdeurs fe retirè¬ 
rent de l’Autel, 8c montèrent fur une tri¬ 
bune , que l’on avoit dreflee dans la nef 
de l’Eglife, joignant la porte du chœur, 
& couverte d’une très-riche tapifïèrie. A 
la tête marchoient les Hérauts avec leurs 
' maflès & Jiocquetôns. Après eux mar- 
choient quelques Seigneurs, Comtes 8c 
Barons, & enfuite les Maréchaux héré 
ditaires des Ele&eurs. Après cela fui-' 
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voit te Duc de Bavière , qui portoit là 
P pomme , ou le monde dor , ayant 
à la droite l’Ambaflàdeur de Saxe, & à 
là gauche celui de Brandebourg , qui 
portoit le Sceptre. Enfuite de cela mar- 
choit le jeune Comte de Papenheim, qui 
portoit l’épée nue devant l’Empereur , qui 
le falloir porter en là chaile , revêtu de 
lés habits Impériaux , & ayant la Cou- 
j ronne Impériale fur la tête. Le Roi des 
Romains marchoit le dernier , ayant à là 
droite l’Archevêque de Mayence, 5c à là 
gaufhe celui de Cologne. On avoit pofé 
fur la tribune cinq chaîfes de velours 
rouge cramoîfi ; deux à la main droite , 
pour les Electeurs de Mayence 3c de Ba-* 
viere,& trois à la main gauche, pour 
i l’Eleéteur de Cologne , 8c pour les Am- 
ballàdeurs de Saxe 8c de Brandebourg. 
: Au milieu étoîent fur une eftrade, élevee 

; de deux pieds, deux chailès couvertes de 
brocard d'or 8c chargent ; l’une pour l’Em¬ 
pereur, & l’autre qui étoit reculée d’un 
pied& demi plus en arriéré que la pre¬ 
mière , pour le Roi des Romains.. 

Dès qu’ils eurent pris leurs places, 
l’Archevêque de Mayence ordonna à 
Jean Régnault , Baron dë Metternich , 
Prévôt defon Eglilè Cathédrale, de faire 
la publication de l’éleétion au, peuple : ôc 
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en même cems le Roi des Romains , les 
Electeurs & les Ambaflàdeurs fe levè¬ 
rent , & fe tinrent debout ; mais l’Empe¬ 
reur demeura àffis dans fachaife, pen¬ 
dant que le Baron de Afetternich fit la 
publication, félon le projet qu’on lui 
avoir baillé par écrit, liiant dans un bil¬ 
let ce qui fuit* 

. Les Reverendillîmes Si Sereniflîmes, 
mes trcs-dements Seigneurs , les Princes 
Electeurs du Saint Empire, ayant jugé 
qu’il étoit néceflàire , pour des caules 
preilântes & trcs-irrmorrantes ,*de procé¬ 
der au choix.& à l’éleCtion d’un Roi des 
Romains; leurs Grâces 8c Aiteflês Electo¬ 
rales , & les Ambaflàdeurj des abfens t 
ont après une meure 8c férieufe délibera- 
rion, à l’honneur 8c gloire de Dieu Tout- 
puiflànt, & pour l’utilité & avantage du 
Saint Empire, & de toute la Chrétienté, 
élu au nom de Dieu, & nommé d’un 
commun accord, & d’une même voix, 
Roi des Romains, le Séréniflime & très- 
puilîant Prince & Seigneur, Ferdinand 
III. Roi de Hongrie & de Boheme, Ar¬ 
chiduc d’AuHche , 8cc. notre très-cle- 
ment SeigiK » ; comme étant né Archi¬ 
duc d’Autriche , & leur CoéleCteur, 
en qualité de Roi de Boheme, pour être 
Empereur, dès que l’Empire viendra à 
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Vaqüer ; ce que Dieu Tout-puiiïànt veuil¬ 
le empêcher d’ici à longues années. La¬ 
quelle éle&ion, ainfi Unanimement faite, 
je publie 8c déclare au nom de trcs»cle* 
mens Seigneurs, les Princes Ele&eurs, 
& les Ambaffadeurs des abfens : ordon¬ 
nant à un chacun de reconnoître pour tel 
ledit Seigneur Ferdinand III. Roi de Hon¬ 
grie ôc de Boheme , &c. 8c de lui rendre 
l’honneur & le refpeét qui lui eft dû. 

Après que le Baron de Metternich eut 
achevé de lire la publication, il cria le 
premier vive le Roi, & fit figne au peu¬ 
ple de faire de même : de forte qu’en un 
moment toute l’Eglife retentit de cris de 
joye, 8c du bruit des trompettes & des 
timbales. Ces cérémonies ne furent ache¬ 
vées que bien tard , 8c l’on ne fe put re¬ 
tirer qu’il ne fût plus de deux heures après 
midi. Ils fortirent de l’Eglife en l’ordre 
fuivant. 

Le Magiftrat de Ratilbonne avoir fait 
faire un pont de charpenterie, garni de 
fes baluftres, 8c couvert de drap, depuis 
l’Eglife jufqu’à l’Evêché. Les Domeftiques 
de l’Empereur, dix Roi des Romains, des 
Electeurs, & des autres Princes,avec les 
■Comtes, Barons & Gentilshommes mar- 
choient les premiers. Après eux les trom¬ 
pettes 8c timbales, 8c enfuite les cinq 
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Hérauts'd’armes, tous là tête nue. Apte# 
cela marchoit l’Eleéfceur de Bavière , au 
milieu des Ambaflàdeurs de Saxe & de 
Brandebourg. Après cela marchoit le jeu¬ 
ne Comte de Papenheim feul, portant 
l’épée nuë devant l’Empereur : qui fe fai- 
foit porter eu là chaife , à cauîe de Ion 
indiipofition. Au lortîr die l’Eglife, qua¬ 
tre Sénateurs delà viliedeRatilbonnele 
reçurent fous un dais de taffetas jaune’, 
ayant au fond un aigle en broderie de 
foye noire. Le Roi des Romains étoit à 
fa gauche , mais un peu plus reculé , 8e 
avoir à lès côtés les Electeurs de Mayen¬ 
ce 8c de Cologne y qui lui laiflôient aulü 
le demi pas devant. Quelques perfonnes 
dé grande qualité , Prélats & autres les 
fuivoient, & les archers & gardes du 
corps fermoient la procelïïon. 

L’Empereur étoit revêtu de fes habits 
Impériaux , & avoir la Couronne Impé¬ 
riale fur la tête.* Le Roi des Romains 
avoit aulîi la lîenne ^mais il n’avoit point 
changé d’habit, & avoit la même robbe 
électorale , qu’il avoit prifè en entrant 
dans le Conclave. Les Ambaffàdeurs a- 
voient leurs habits ordinaires, 8c Ce cou, 
vrirent au fortir de l’Eglifè, auflî bien 
que les Electeurs , qui iaifoient porter 
lepce devant eux , mais dans le fourreau. 
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&la pointe en bas. L’Empereur & le Roi 
des Romains entrèrent dans leur appar¬ 
tement ; où ils remercièrent & congé¬ 
dièrent les Ele&eurs, qui Te retirèrent en 
leurs logis. 


CHAPITRE XX. 

De Veffet de l'Election. 

N Ous avons fait connottre en la fui¬ 
te de tout ce difeours, que les Prin-- 
ces que l’on appelle Electeurs, n’ont cet¬ 
te qualité ,que parce qu’ils font en pof- 
fomon d’élire un Cher à l’Empire : & 
nous avons fait voit, que la pluralité 
des voix dans le CoHege éleétoral fait un 
Empereur*, de forte qu'il femble que l’on 
ne peut plus douter de l’effet de réle&ion. 
Mais quand on confiderera que la même 
Bulle «l’Orqui afervi de fondement ace 
traité; ne parle jamais de l’éle&ion d’un 
Empereur, & ne donne autre pouvoir 
aux Electeurs que de foire un Roi des 
Romains , futur Empereur : c’eft-a-dire, 
un Prince qui ne doit prendre la qualité 
d’Empereur, qu'après avoir été couronné 
par le Pape; on jugera aiféfnent, que ce 
jteft pas fons’raifon que nous foifons un 
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chapitre particulier de l’eflfèt dé l’élec¬ 
tion ; pour fçavoir fi l’élu fe doit conten¬ 
ter de la qualité de Roi, ou s’il peut 
prendre celle d’Empereur , immédiate- 
luent après Ton élection. 

Il y a deux opinions tout-à-fàit oppo- 
fées lur ce fujet •, l’une qui foûtient que 
le Pape eft en droit & potlèflïon , non- 
feulement de donner le titre d’Empereur 
à l’élu, mais aufli l’Empire même : & que 
l’éleétion ne tire fa force que de la con¬ 
firmation du Pape. L’autre'qui dit au con¬ 
traire, que la feule élection fait l’Empe¬ 
reur , 8c qu’il n’eft pas néceflàire que l’au¬ 
torité du Pape y intervienne, directement 
ou indirectement. 

On voyoit autrefois à.Rome, dans un 
tableau de la grand’Salle de Latran , les 
cérémonies du Couronnement de l’Em¬ 
pereur Lotkaire II, où le Pape Innocent II. 
avoir fait reprefenter l’Empereur , étant 
à fes pieds pour recevoir la Couronne 
Impériale ,8c pour lui faire hommage 
de l’Empire. Et afin que l’on ne doutât 
point de fon intention, il y avoir fait 
ajouter des vers , qui difoient bien ex- 
preflèment, que Lothaire y devint hom- 
fne, c’eft-à-dire, vafifal du Pape. 

Le Pape Adrien IV. croyant avoir fujet 
de fè plaiqdrç de Frideric ,1. voulut fe fier- 
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vîr de l’occafion, & voir fi cet Empereur 
iouffriroit qu'il en fortifiât les prétentions 
de lès Prédéceflèurs, Il eut l’adrellè, en 
lui reprochant ion ingratitude, & qu’il 
lie reconnoiflôit point les obligations 
qu’il lui avoit, de faire couler en les Let¬ 
tres le mot de beneficium s à deflèin de 
l’expliquer à ion avantage, fi 011 le laifi, 
foit paflèr, & dç faire accroire que l’Em¬ 
pereur avoüoit que l’Empire étoit un fief 
du Siège de Rome ; ou bien de foutenir 
les prétentions, fi l’f mpereur fe mettoiç 
en état de les contefter, Et de fait, lès 
Légats ne le dilfimulerent point, Si firent 
bien connoître qùe lê mot beneficium fi- 
gnifioit fief, quand ils dirent : de quieft- 
ee donc que l’Empereur tient l'Empire , s'il 
ne le tient point du Pape ? Jean XXII. 
Clement V. s’expliquent bien mieux , 
quand ils difent : Que les Rois des Ro¬ 
mains , qui font élus en Allemagne, ne 
lont point tenus pour Empereurs , &r 
qu’ils n’en peuvent point faire les fonc¬ 
tions, qu’ils n’en ayent reçu le pouvoir , 
avec la Couronne , des mains du Pape j 
auquel appartient l’adminiftration des 
affaires de l’Empire pendant l’interregne ; 
Que l’Empire releve du Siège de Rome j 
Que l’éleâion des Princes d’Allemagne 
n’a poinç de force', fi non celle qu’elle 
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tire de l’autorité & de la confirmation du 
Pape: Que l’Elu ne le peut mêler des 
affaires de l’Empire, que fous le bon 
plaifir de la divinité ( numine ) du Vicaire 
©u Lieutenant de Dieu ; & que l’Empire 
Tenant à vaquer, lç Pape en peut dilpo- 
lèr abfolüment, comme d’un fief du Siè¬ 
ge de Rome. 

Les Docteurs qui foûtîennent les in¬ 
térêts de cette Cour-là, fondent le pou¬ 
voir qu’ils doraient aux Papes, pas tant 
fur celui de lier 8c de délier que Notre- 
Seigneur donne à Saint Pierre, & aux 
autres Apôtres , parce qu’ils font con¬ 
traints d’aveüer que cette puifïànce n’eft 
que foirituelle ; que for la polie (lion en 
laquelle ils difèntque les Papes font, de 
transférer les Etats & Empires. Ils allè¬ 
guent pour cet effet les exemples de Za¬ 
charie 8c de Leon IIL & difent , que le 
premier transfera le Royaume de France 
de la Maifon de Meroüée en celle de Pt- 
pin, & que l’autre ©ta l’Empire Romain 
aux Grecs pour le donner aux François 
( Orientaux &Occidentaux ) en la per- 
ibnne de Charlemagne. Que la plupart 
des Princes qui ont été appellés a l’Em¬ 
pire , n’ont pris la qualité d’Empereur , 
qu’aprcs avoir reçu la Couronne Impé¬ 
riale .des mains du Pape. Qu’ils ne pre¬ 
noient 
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noient "apres leur élection que la qualité 
de Roi , & qu'ils ne 'comptaient les années 
de leur Empire, que du jour qu'ils avoient 
été couronnés à Rome. Que Charlemagne 
même ne voulut point diipofer de l'Em¬ 
pire , fans la permiflïon du Râpe ; puif. 
quil voulut bien envoyer fon teftament 
jufqu’à Rome , pour le faire ligner , & 
pour faire confirmer fa derniere volonté y 

f ar celui qui a feul droit de dilpoler de 
Empire. Que l'Empereur Albert I. pria 
Bomface VIH., de rendre l'Empire •héré¬ 
ditaire en là Maifon ^ ce qu'il n’eut point 
fait, s'il n'eût cru qu'il étoit au pouvoir 
du Pape d'en difpoler. Qu 'Emannel Com - 
nenus y Empereur de Conftantipople, fit 
offrir au: Pape une bonne Ibmme de de¬ 
niers , une armée fort conliderable con¬ 
tre les ennemis , & la réunion de, lïEglife 
Grecque avec'la Latine , s'il vouloit réu¬ 
nir les Empires d'Orient & d’Occident en 
faperfonne- 

Mais ceux qui parlent pour les intérêts 
des Empereurs , repondent à cela y que les 
exemples de Zacharie &c de Leon III. re¬ 
font rien peur Pintention de ceux qui 
s’en fervent; Qu'il eft bien vrai que pla¬ 
ideurs Auteurs 1, quafi contemporains v 

1 . Blondel les nomme tous en (on traité de for¬ 
mula Régnante Chrfe. leél. z. §. \6. 

JL Partie* * / IL I 
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difent bien eXprefièment, que la dépofi- 
tion de Childeric ,8c l’exaltation de Pépin 
eft un ouvrage du Pape , & qu’elle fut 
faite par l’autorité de Zacharie : mais 
qu’il faut confiderer qu’ils font la plupart 
étrangers, & comme Ecclefiaftiques, in- 
terefles en la caufe du Pape. Outre qu’ils 
fe contentent bien fouvent de fo copier 
les uns les autres mot à mot, & que leur 
langage n’eft pas fi pur, qu’il faille pren¬ 
dre tous les mots en leur lignification 
propre & naïve. Que cela paroit évidem¬ 
ment aux témoignages d’un grand nom¬ 
bre d’autres Hiftoriens , pour le moins 
aufli fçâvans , & fans comparaifon plus 
exa&s que les premiers, qui difent tous , 
que Childeric fut tondu ,& que Pépin fut 
mis for leThrônepar l’éleétion des Fran¬ 
çois. Parmi les Auteurs qu’ils allèguent 
pour cela, il s’en trouve deux qui font 
irréprochables ; Içavoir Adon & Sigebert. 
Le premier, qui ètoit Archevêque, & vi- 
voit fous ChaHés le Chauve , & fous Louis 
fon fils , dit i. que Pépin ayant envoyé 
Burghard , Evêque de Wurtzbourg a Ro¬ 
me , pour confoîter le Pape fur l’état des 
affaires du Royaume , Zacharie lui ré¬ 
pondit , qu’il valoit mieux appeller à la 
Couronne celui qui fe trouvoit capable 
J. Am. 74?. 
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de regner *, fur quoi les François fe don- 
nerent un Roi ,/uivaftt le Confeil du Pape 
. & des Ambaffadeurs. Sigeberi, Moine en 
- l'Abbaye de Gemblours en Brabant , qui 
-vivoit fous l’Empereur Henri IV. dit 1, 

• que le Prince Pépin fut couronne pariJa- 
niface , Archevêque de Mayence, ae l au¬ 
torité Apoftolique , & par l'Election des 
. François. Et afin que l’on n’en puitiè point 
douter , ils difent que les'plus aftèétion- 
nés même 1 aux interets de la Cour de Ro¬ 
me , les Prélats, les Religieux & les Ita¬ 
liens , demeurent d’aecora , que le Pape 
n’intervint en cette aétion , que pour fa- 
vorifer le changement que les François 
avoient delïèin de faire, & qu’ils firent en 
effet du conlentement desEtats duRoyau- 
me. Flavius Rlondus t Secrétaire du Pape 
Eugène IV. ne craint point d’en parler 
•ainfi: » 1. Je trouve en Alcuin , en Pau- 
ji lus-Diaconus , & en la plupart de ceux 
» qui ont écrit l’hiftoire de France , que 
■** les Seigneurs & les peuples du Royau- 
«me, fùifant comparaifon des grandes 
b qualités de Pépin , avec lesimpertinen- 
„ ces de childeric , envoyèrent demander 
„ au Pape, s’ils étoient obligés de fouf- 
„ frir la fâinéantife de l’un, & de fruftrer 

i.Ann. 7 jo. 

a.Decad. i.lib. io.pag. 1+8. 

L 1 ij 
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« l’autre de l'honneur dû à lès mérites : Sc 
» qu’après que le Pape eut répondu, qu’il 
«étoit à propos de reconnoître pour Roi, 
« celui qui étoit le plus capable de foû- 
« tenir la dignité Royale, les Français dé- 
» ctarèrent Pépin Roi, CT mirent Childeris 
.3» dans an Couvent , de l'avis de tout le peu- 
3>_ple. Antonin Archevêque de Florence ,dit, 
:>» i; que Pépin , Maire du Palais, confi¬ 
er dèrant l’incapacité de ion Roi, envoya 
« uhe Ambaflade folemnêlle au Pape Za- 
j» charis , & lui fit demander, qui méri- 
39 toit d’être Roi ; ou celui qui avoir tou- 
» tes les qualités néceflaires pour cela, 
» & qui étoit chargé de tout le Gouverne. 
» ment ; ou. bien celui, qui donnant tout 
» Ton tems à la crapule & à l’oifiveté, n’en 
» avoit que le feul nom. A quoi l’on dit 
que le Pape fit réponfè ^que celui qui fça- 
voit l’art de regner, devoir régner en ef¬ 
fet : & que ces Ambaflàdeurs, ayant fait 
leur rapport en France, delà réponie du 
Pape , on fit une ajfemhlée générale de Prin¬ 
ces & de Prélats , qui dépoferent Childe¬ 
ric ,& élurent d'un commun confentement 
Pépin , qu’ils firent regner iur eux. P- 
Maturus Jefuite, qui a fait des annota¬ 
tions iur Antonin , y ajoute que le Pape 
n’eut point de part en ce changement : fi- • 
1. Part. hift. 1, Ut. 18, cap. i.§. z 
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*on qu' îl répondit aux demandes des Am- 
baflâdeors dans le fens commun # & que 
tenté iaffaire fut commencée & achevée par 
les François* Nauclerus i. & SabetticHs 2. 
rfen parlent pas autrement : mais il ny 
en a point qui foit plus exprès fur ce fu- 
jet que Michael Coccinius , enfon traité 
de tranjlatione Imperii y quand il dit : que 
Childeric , dernier Roi de France delà, 
poftéritc de Meroïtie , fut dépofé parce*, 
qu'il étoit incapable de regner, que. 
Pépin natif de la Gaule Belgique , fut fait 
Roi par le Pape. Qr il faut croire , dit-il 3» 
que cette dépofîtion de Childeric & l'exal¬ 
tation de Pépin tirent leur principale for¬ 
ce du confentement & de l'autorité des; 
François. Car ce que l’on lit que ce fut 
le Pape qui dépofa & qui fubftituà, doit 
être/entendu qu'il confentit à ceux qui 
dépofpient & fubftituoient, & qu'il les, 
dilpenfa du ferment de fidelité , confor¬ 
mément à ^explication que la glofe don¬ 
ne 6. c. alius où elle dit> depofuit, hoc* 
efî , deponentibus confenfit* 

, Ils ajoûtent aux témoignages de ces Au¬ 
teurs, les particularités de rhiftoire.de 
cette dépofîtion * & difent que Pépin fut 

1. Gener. 16 . art. 7fo. 

2 . Ennead. 8. lib. 1 

-i^ Anti^Gauh üy. 6*.chapV,x« . 
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fubrogéen la place de Childeric , fans mis 
l’autorité du Pape y intervînt directe¬ 
ment ou indirectement : au moins fi on 
prend le mot d’autorité en fa véritable 
Îîgnificaticn, pour le pouvoir de celui qui 
peut commander, 6 c fans lequel les Fran¬ 
çois n’eulfent pas ofé ni pû procéder, à la 
dépofition du Roi & à l’élection d’un au¬ 
tre. Car tous ceux , qui parlant de cette 
adion , l’ont accompagnée de quelques 
circonftances, font allez connoitre que 
les François ne mandierent point la per- 
miflîon du Pape , pour une aétion de cet¬ 
te importance : mais que ce fut Pépin qui 
en avoit befoin , pour donner couleur à 
lôn ufurpation. Encore ne fit-il autre cho¬ 
ie , finon envoyer Bttrghard , Evêque de 
Wurtzbourg au Pape Zacharie , deman¬ 
der en termes généraux , lequel des deux 
méritoit mieux d’être Roi, celui qui n’a- 
voit que le feul nom , & qui fe fèrvoit de 
cette qualité, pour palier là vie dans une 
fainéantife continuelle , ou bien celui qui 
fous le nom d’une perfonne privée, pofi- 
ledoit des qualités vrayement Royales, 
6 c qui employoit tous les foins & toutes 
lès penlees à la conduite 6 c au gouverne¬ 
ment des affaires du Royaume , 6 c que 
le Pape n y fit aufli qu’une réponlè fort 
générale, 6 c telle que l’on devoit atten- 


.Digitized by x^jOOQLC 



de V Empereur. 391 

cire du raifonnement d’un homme bien 
fenfé. 

C’eft pourquoi Claude de Seijfel, grand- 
homme d’Etat fous le Roi Louis XII. 
parlant de cette action, dit que Pepht , 
confidérant que cette demande , & la ré- 
ponfe que le fens commun obligeroit le 
Pape de faire , feroient capables de foire 
naître dans l’elprit de Zacharie des elpé- 
rances de plufieurs avantages contre les 
Rois de Lombardie, fut allez adroit pour 
extorquer par ce moyen l’av„ u & le con- 
■ lentement tacite du Pape, pour autorifer 
fon ufurpation. Mais fi on eût demande 
au Pape , dit Claude Fauchet s i. s’il étoit 
permis à Pépin , de ïè fervir de la foiblef- 
fe de fon Prince pour prendre la couron¬ 
ne fur la tête de fon Roi, & la mettre for 
la tienne, il n’y a point d’apparence qu’un 
bon Pape, qui auroit tant lait peu dé con- 
noi fiance du droit divin & humain , eût 
voulu répondre à l’avantage de Pépin. 
D’où ils concluent, que Zacharie ne prêta 
pas fon autorité à Pépin > mais qu’il fe 
- contenta de fovorifer fes prétentions fous 
main : de forte que l’on ne peut pas dire 
• que ce fut le Pape, qui transfera la Cou¬ 
ronne Royale de France d’une fomille à 
une autre ; mais que ce changement eft 

i.‘Ann.8oj. 
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du au confentement univerfel & unani¬ 
me des Etats du Royaume. 

Ils produifent contre l'exemple de Z*con 
III. les mêmes témoignages que nous ve¬ 
nons d'alléguer contre celui de Zacharie ; 
mais il fufnra de dire avec eux, qu'en 
l’a&ion de Leon il ne fe fit point de tranflar- 
tion d'Empire : parce que le mot de tranC- 
ferer fignifie ôter d’un lieu , ou d’une 
perfonne , pour porter ou donner à une 
autre ; en iorte que la chofe que l’on a 
transférée n eft plus là où l’on l’a prile, 
.& fe trouve là ou elle n’étoit point aupa¬ 
ravant. Mais Leon HL nota rien aux 
Grecs, non pas même le titre d’Empereur^ 
qui eft demeuré aux Princes de Conftan- 
tinople, jufques, à ce que les Turcs s’en 
.foient rendus les maîtres.j & il ne donna 
point d’Empire à Charlemagne , qui n ac¬ 
quit rien dans l'Occident par fonCouron- 
.nement, que le feul titre. C'eft à quoi le 
Cardinal Bellarmin reftreint aufll tout le 
pouvoir du Pape^au moinsen ^exemple de 
Leon ///.quand il dit jqu ? il eft contant que 
Charlemagne polledoit devant fouCouron- 
nement, toute la France, l’Allemagne Sc 
l’Italie, ou par droit de fucceflion , ou par 
droit de conquête , & que le Pape ne lui 
donna que le feul titre d’Empereur. Les 
autres au contraire difent ,.que le Pape ne 
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lui donna pas feulement le titre ; mais que 
ce fût le Sénat Sc le Peuple Romain, qui 
voulut honorer d’une qualité extraordi¬ 
naire fon Souverain, qui poficdoit trop 
de Royaumes, pour le contenter de celle 
de Roi : & que le même Pape, qui, com- 
Sujet de Charlemagne , ne pouvoit pas' le 
donner l’autorité d’entreprendre de fon 
chef uneaffàire de cette nature , ne fit 
d’autre fonction à Ion Couronnemeut, 
que celle que la Coutume de France don¬ 
ne à l’Archevêque de Rheims. Ils allè¬ 
guent pour cela Sigebert , qui dit à ce 
. propos, 1. « Que les Romanis, ennuyés 
» du Gouvernement de leurs Empereurs, 
»» qui réfidoienr à Conftantinople, & le 
. » lervant de I’occafion que leur offrit l’in- 
» lolence d’une femme , qui avoit fait 
« crevèr les yeux de l’Empereur fon fils , 
pour régner, faluerent Charles Empe- 
s» reur, le couronnèrent par les mains du 
. » Pape , & l'appellerent Empereur ScAu- 
■ mgufte. Godefroy de Viterbe, 1 » expliquait 
. ces mots, couronné de Dieu , que le Peui- 

I »îe Romain mêla par mi fes acclamations» 
ors du Couronnement de Cbarleniagrte t 
dit ; que le Pape couronna bien Char - 
. les , mais que ce fut Dieu- qui l’oignit 

i.Part. 17. - 
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quil fut facré d’une main, qui ne peut 
.être, vûc que du cœur : alléguant pour cer 
la le paffage de la fainte Ecriture , où 
Dieu dit^ajue c’eft lui qui a oinâ David, 
■pour faire connaître que Charlemagne 
.ne tenait la dignité Impériale que de Dieu 
x -immédiatement. Et c’eft à quoi ils rap¬ 
portent ce que dit le do&e Onttphriut 
fanvinius -, i„ que Charles ayant été dé¬ 
claré Empereur par ie Sénat & le Peuple 
Romain , fut facré & couronné par le 
Râpe d’un Diadème 3 ou d’une Couronne 
ri’or 5 parce que c’étoit le prernier Prélat 
4 u monde ; a l’exemple des Empereurs 
,d’Orient, qui le faifoient couronner par 
Jles Patriarches de Conftantinople, qui 
étoient les premiers Prélats de fout i’Env 
: jure Grec. 

t . Ils trouvent qu’il n’y a rien de fi facile," 
- que de. répondre aux objections que font 
Jes premiers, touchant Charles , Albert I, 
jk Emmanuel Cemnenus. Car première* 
" ment pour ce qui eft de Charlemagne, ils 
^difent qu’il fit ion teftament en l’an 8of. 
fk qu’il n’y parle point du tout de l’Eiri. 
. pire , m dé fon fils Louis ; 6 c qu’en effet 
il ne pouvait alors avoir aucune penfée 
jpoüf lui ; puifque Charles Sc Pépin fps aî- 
tx voient encore, §c cxdluoicnj Louis 
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dela'dignké Impériale. Que Charlemagne 
envoya bien Ton tettament au Pape, 3c 
le pria de le ligner : mais qu'il fie le mê¬ 
me honneur à tous les Métropolitains , 
& à plufieurs autres Evêques de Ion Em¬ 
pire. Et que tant s*en mut qu'il eut in¬ 
tention de mandier par cette civilité la di¬ 
gnité Impériale pour fils, qu'au con¬ 
traire les cîrconftances du Couronnement 
de Louis , dont il a été parlé ci-deflfus., 
font bien connoître qu'il voulait que tout 
le monde lijût , qu’il tenoit l'Empire de 
Dieu immédiatement, & par droit de lüc- 
ceflion héréditaire. 

Pour ce qui eft $ Albert L la vérité eft 
que cet . Empereur feièntant prefle par 
Eonifa.ce VIII. de déclarer la guerre à Phi- 
lippes le Bel Roi de France, il lui fit enten¬ 
dre qu’il étoit prêt de prendre les armes 
contre la France ; • mais qu'il falloir con- 
fidérer qu’il pouvait périr en cette guer¬ 
re,- 3 c laitier les enfans à la dilêrénon des 
ennemis de la Mailou t de forte que pour 
lui donner le moyen& le courage de 
l’entreprendre; il feroit à propos de con¬ 
firmer l’Empire à Ion fils 3 c de le ren¬ 
dre^ héréditaire à fa poftérité. Que l’on 
, pourroic avec beaucoup de raifon ; parler 
avântageufement de l’autorké des Papes 
' en l’éleétion des Empereurs , fi Baniface 

Mm ij 
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eut changé l’Etat éle&if de l’Empire en 
héréditaire, & Il les Princes de l’Allema¬ 
gne euflènt approuvé ce changement, par 
;ün aveu ou conlèntementpubuc,ou tacite: 
«trais qu’il n y a point d’apparence de la 
fonder fur la fîinple demande d’un Prin¬ 
ce , qui vouloir le défaire de l’importuni¬ 
té du Pape , Ôc qui lè mocquoit du don 
• qu’il lui youloft faire du Royaume de 
France , à la charge de le conquérir. Et 
de fait, que Bonifetce , qui ne craignôit 
point de loutenir que toutes les Couron¬ 
nes relevoient de la Tiare, ne fut pas aC- 
-fez imprudent néanmoins pour entre¬ 
prendre une affaire de cette importance ; 
<& que le refus qu’il fit à .Albert , eft urte 
preuve infaillible de fon impuiflànce, & 
dei’appréhenlion qu’il avoir d’offènfer les 

■ Princes de l’Empiré, qui euflènt eu allez 
de courage pour employer contre lui les 
menus ihoyens dont Philippe s fût con¬ 
traint de ie ièrvir pour la conlervation 
des. droits de là Couronne. 

Que lès offres d ’Emmanuel Comte *h s 

■ tt’ëtoient point fondées lur l’opinion qu’il 
eût de la puiflance du Pape, mais fur la 
connôiflànce qu’il avoir de la foibleflè des 
eiprits dé ce tems-là, tellement fournis à 

* la volonté du Pape, "qu’ils ne faifbient 
point de dhfëreuce énaç les Décrets de 
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1 a Cour de Rome & les Oracles du San ç-* 
tn'ajre. Mais qu’avec tout cela il ne fe 
trouvera point que l’avantage qu’il offrit 
au Pape , le plus grand que puiflte jamais 
obtenir le Siège de Rome, Ravoir la réu¬ 
nion des Eglifès de l’Orient âc de l’Oçci- 
<îent, l’ait pû obliger à accorder à l’Em- 
pereur Grec ce qu’il demandoit. 

Quant à ce que les premiers difent y 
qu’il faut ôter du nombre des 1 Empereurs 
les Princes d’Allemagne, qui n’ont point 
été couronnés: par les Papes ; les autres 
répondent qu’ils ne peuvent- pas nier, que 
l’on ôte communément du catalogue des 
Empereurs Louis III. Conrad I. Henry I; 
C onrad III. Philippe! de Souabe , Guillau¬ 
me de Hollande , Alftnfe de Caftille, Ri± 
fhard de Cornouaille , Rùdolfe I. Adolphe 
de Najfau , Albert I. Wencejlas, Rupert 
i& Albert IL Mais que c’eft un caprice des 
Ecrivains Italiens, qui mettent en la pla- 
ce*de Louis III. & de quelques-uns de fes 
Sucçeflèurs, plufieurs ufurpateürs, qui le 
firent couronner à Rome en ce tems-là } 
quoiqu’ils ne polTédaflènt qu’une très-pe¬ 
tite partie de ce qui faifoit autrefois l’Em¬ 
pire d’Allemagne J*t pour faire voir qu’ils 
ont raifôn d’en parler ainfi^ils difènt con¬ 
tre l’objeéHou que les premiers font ici y 
souc'hant Louis le Begue -, qui fut couron— 
M m iij, * 
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né Empereur, & qui fut le troifiéme <fa 
nom, & ainfi que Louis de Bavière eût 
«té le cinquième , fi Louis fils SArnulfe 
eût été Empereur ; que Louis le Begue n’a. 
jamais pris la qualité d’Empereur, & qu’il 
ne fut couronné à Troye par le Pape Jeun, 
que comme Roi de France r fi bien que fi 
on lote du nombre des-Empereurs , ce 
qu'il faut faire nécefiàirement, Louis de 
Bavière ne fera pas le IV. mais le III. du 
nom , ii Louis , fih d’Amulfe, n’a point 
été Empereur. Iis ajoutent que les Ca¬ 
nons meme, en difant que Henry Duc de 
Bavière , qui fuccéda en l’Empire à Otto* 
III. eft le fécond Empereur de ce nom , 
font bien connoître qu’ils croyent que 
Henry f Oyjileur étoit le premier, & Em¬ 
pereur. Et que fi l’on ne donne point la 
qualité d’Emperenc à Louis III. Conrad I- 
& Henry l’Oyfeleur , ce n’eft point parce 
qu’ils n’ont- point été couronnés à Rome , 
mais parce qu’ils n’ont point régné en ha- 
fie, oû étoit le Siège de l’Empire fous Le- 
tbaire I. Louis II. & Charles le Chauve v 
Qu’il eft vrai: auffi, que le meme Char¬ 
tes le Chauve fut celui qui commença à 
diftinguer tes années ae fon Empire d’a- 
vee celles de fi>n Régne j mais qu’il n’en 
p«uvoit pas ufer autrement, parce qu’iî 
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étoit Roi de France long-temi ayant qu’il 
parvînt à l’Empire :& que ce ne fut pas 
tant le Couronnement qui lui donna la 
qualité d’Empereur, que la pofîèflîon de 
rltalie , à laquelle cette qualité avoir été 
annexée fous Louis Il.Prédéceflèur, ainfi 
que nous venons de dire# De forte que 
s’il n’en prit le titre que du jour de Ion 
Couronnement, ce fut parce qu’j} ne 
pouvoir pas fçavoir auparavant, u Louis 
le Germanique , fon frere aîné, leprévien- 
droit, & occuperoif l’Italie & la Ville de 
Rome plutôt que lui. Qu’ainfi Otttm I. no 
prit la qualité d’Empereur , que du jour 
qu’il fut couronné a Rome , parce qu’il 
croyoit Ce mettre en poflèffion de l’Italie 
par cette cérémonie. Mais que l'on ne 
peut pas dire pour cela que Ce fût le Pape 
qui lui donna l’Empire } ou même le titre 
d’Empereur ; ptrifqu Otton ne pouvoir pas 
tenir cette dignité d’un Prélat, qu’il trai- 
toit en Sujet, & qu’il dcpofleda de fon 
Pontificat quelques jours après» Que la 
même poflèffion de l’Italie, 3 c celle de la 
Ville de Rome, a obligé la plupart des 
Succefleurs à’Otton, à diftinguer les an¬ 
nées de leur Régne d’avec celles.de leur 
Empire j 3 c néanmoins que cette coutu¬ 
me n’a pas été fi univerielle, que parmi 

Mmiij 
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un fi grand nombre d’Empereurs îî nff 
s’en trouve plusieurs qui ont pris là qua¬ 
lité d’Empereur & d’Augufte , inconti¬ 
nent après l’éleâion, & devant le Cou¬ 
ronnement. Car Fridtric II. ne fut cou¬ 
ronné par Hugotin , Evêque d’Oftie, Lé¬ 
gat d 'Honorius III. que le 2 2. de Novem¬ 
bre nio. 8 c toutefois il fe trouve des 
Lettjes du i y. d’Avril précédent, par le¬ 
quel il confirme à l’Evêque d’Utrecht cer¬ 
tains droits, que fes Prédécefïeurs lut a- 
voient accordés, où il prend la qualité 
«FEmpereur des Romains & d’Augufte. 
Guillaume de Hollande fait Une donation 
à Jean d!Avinés , en date du 9. de Juin 
izjz. 8c en la quatrième année de fon 
Empire, où il fe fert du mot à’Empire j 
quoiqu’il n’ait jamais été couronné par 
le Pape. Rodolfe L prend la qualité d’Au¬ 
gufte en l’A&e , par lequel il confirme à 
Regnauld Comte de-Gueldres , te droit de 
battre monnoye,de Fan 1281. Aiolfe de 
fidajfau prend auffi la qualité d’Augufte 
en l’Aéfce, par lequel il confirme au me* 
me Regnauld h permilïïon de bâtir la vil¬ 
le de Staveren en Frife. Albert I. prend 
la même qualité d’Augufte dans les Let¬ 
tres qui confirment à Regnauld dfe Guel- 
dtes, l’inveftiture que Rodolfe I. lui avoir 
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donnée cle la Frife Orientale, qtfe l’on ap¬ 
pelle aujourd’hui Occidentale, à l’égard 
de la frife qui eft fi tuée au-delà de la ri¬ 
vière d’Ems. tlles font datées à Boppard’ 
du 14. d’Avril 1299'. 86 celles de Rodolfe' 
y font inférées du 29. de Juillet 1290. 
tJenry de Luxembourg ne fut couronné k 
Rome, qu’èn l’an 1212. & néanmoins 1 
N <fcs l’an 1210. il prend la qualité d’Augu- 
fte. W'encejlas ne fe fit point couronner' 
du tout en Italie ; 8 c néanmoins il ne laifle' 
pas de prendte la qualité d’Empereur dés- 
Romains , toujours Augufte , eh fos Let- 
tres d’inveftiture de la Duché de Guel- 
dres pour Guillaume de Juilliers , du 18.- 
d’Odobre 1383. Et c’eft avec la même 
indifférence , que plufieurs autres Emp'e- 
reurs comptent les années de leur Empi¬ 
re , tantôt du jour de leur élection, tan¬ 
tôt de celui de leur Couronnertient. 

■ Que tous les Empereurs, qui ont ré¬ 
gné depuis Charles V. ont compté les an¬ 
nées de leur Empire du jour de leur élec¬ 
tion , & qu’ils ont négligé dé prendre la; 
Couronne Impériale des mains du Pape;' 
parce qu'ils ont confidéré certe a&ion, 
comme une pure cérémonie , dont leurs 
Prédécefleurs ne s’étoient forvis que pour 
donner plus d'éclat à la dignité Impérial 
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fe, ou pour prendre comme uriefp'odeP 
fion civile de l’Italie ,* fur laquelle ils prés 
tendoient pouvoir confervsr leurs droits 
par ce moyen. Ét qu’il paroît évidem¬ 
ment que ce n eft qu’une cérémonie,-non-r 
feulement en ce que plufieurs Princes , 
qui rie prétendoient point àl’Empire,ont 
Voulu être couronnes par Te Pape ; mais? 
àuffi en ce que plufieurs Empereurs ont 
Voulu réitérer cette cérémonie en leurs 
perfonnes -, quoique l’on ne leur difputât 
point leur qualité d’Empereür. Oir en a 
des exemples en PepinKoi de France, qui 
fè fit couronner avec fès fils ÿ en tan 7 y 3. 
pàr le Pape Etienne IL bien que dès l’atf 
750. il eût été couronné par Boniface Ar¬ 
chevêque de Mayence. Charles & Carlo - 
nan fils 4ePépin, ne lardèrent pas dê ft 
Élire couronner à leur avènement à la 
Couronne, encore qu’ils euflfent été cou¬ 
ronnés avec leur pere,. par le Pape Etien¬ 
ne. Louis le Begue fe fit couronner par le' 
Pape Jean VII. & néanmoins il ne prit' 
pas la qualité d’Empereur pour cela.Lojri; 
le Débonnaire ,, qui avoit été couronné du 
vivant du pere, en l’an Sx 1, le fut enco¬ 
re par Etienne IV. en l’an S 16. Louis IL 
fut couronné par Sergius II. en l*an 864-. 
& par Adrien II. le ^de Juin 87 ». Otto», 
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f. pat Jean &It en l’an 961. & par Leon 
'VIII. en 968. Henry V, par Pafcal II. en 
l’an un. & par l’Évêque de Braccara , 
qu’il avoit fait élire contre 'Gelafe II. en 
n 18. Otton IV. par Guy de Poré , Légat 
du Pape Innocent III. en l’an rzojv&par 
Innocent même , en l’an no 9. Charles 
I V. par Pierre Bermandi & Gilles .Cardi¬ 
naux d’Oftie & de Sabine, Légats d’in¬ 
nocent VI. en 1355. & par Vrbai» V. c» 
1364. 

Ils oppofent à. l’avantage que les pre¬ 
miers peuvent tirer des Décrets de Jean 
XXII, Sc de Clement V» les proteftation» 
exprelîes de plufieurs Empereurs, qui di- 
fent bien poutivement, qu’ils ne tiennent 
leur dignité que de la feule éle&ion, la- 

2 uelle donne à l’élu tout ce que lafuccef. 

on donne à l’héritier. Frideric I. répondit 
aux Légats du Pape Adrien : Que la Cou¬ 
ronne de l’Empire efl libre. Qu'elle releve de 
Dieu immédiatement. Que PEmpereur tient 
fa dignité de l'EleBion des Princes d'Alle¬ 
magne , & que l'onElion du Pape riefl qu'u¬ 
ne cérémonie , aujji bien que celle de l’Ar¬ 
chevêque de Cologne. Rodolfe I. parla à 
ceux qui le prefloient d'aller prendre la 
Couronne Impériale à Rome, en ces ter¬ 
mes : H Italie a conjkmé plufieurs Rois 
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d?Allemagne. Je n'irai point a Rofne.- Jd 
fuis Roi : Je fuis Empereur ; & je me pre-f 
mets de gouverner mes Etats avec autant de 
conduite, que'fij’avoisété couronné à Rome. 
Et l’Empereur Maximilien qui ne vou¬ 
lut jamais fe faire couronnât pat le Pape, 
quoiqu’il fît plusieurs voyages en Italie, 
ne feignit point de dire au Légat, qui le 
trouva à la Diète de Confiance, en l’an 
«507. Que ce rie fl qu'une pure cérémonie 
& qu'il ne fert de rien de prendre la Cou¬ 
ronne Impériale des mains du Pape , dau¬ 
tant efite toute l’autorité & puiffance de 
l’Empereur dépend abfolument des EleUewri 
& des Etats de l'Empire. 

Ce Yont là à peu près les raifons des: 
deux partis ' i fur lesquelles chacutï peut 
porter Son jugement.MaisilSèmbleàbeau- 
coup de- plus fçavans en cette matière , 
que celles des Empereurs ibnt-plus puif- 
fantes Sc mieux fondées-en- la vérité de- 
Fhiftoire j puifque le Pape Innocent in c. 
veneratilem de Eleiïio-. &Ele&. pot. ne fait 
point de difficulté dé dire : Nous efiimons 
pourtant, que fi l'Empereur ne peut point 
prendre la Couronne à Rome , il ne laiffepat 
de recevoir l'autorité d’adminifirer les affai¬ 
res de l'Empire , ou de l’archevêque de 
Cologne, ou de l autorité même qfte lui don-. 
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fie i'Elc&ion fans le Couronnement. 

Et partant nous finirons ce diicburs par 
les paroles formelles de la Conftitution 
de l’Empereur Louis Vf. qui déclare, de 
l’avis & du çonfentement de tous les Prin¬ 
ces & Etats de l’Empire ; que la dignité 
Sc puiflance Impériale eft immédiatement 
,en Dieu, & que l’ancienne coutume de 
l’Empire veut, que celui qui eft élu par 
tous .les Princes unanimement , tu par la 
pluralité des voix.doit être réputé & nomn.é 
& eft en effet , vrai & légitime Roi & Empe r 
rettr des Romains. Que tous les Sujets le 
doivent relpe&er en cette qualité, & 
qu’incontinent apres fon élection il peut 
adminiftrer les affaires de l’Empire, fans 
qu’il fpit befoin que le çonfentement, 
l’autorité, l’approbation ou confirmation 
du Pape, du Siège Apoftolique, ou d’au- 
qune autre Puiflance étrangère , quelle 
quelle puifle être, y intervienne dipec* 
tcment ou indireétement. 

fin du Tome fécond. 
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